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INTRODUCTION

0.1 Les Palor.

Le Palor est le nom donne par les palor siili a leur 
pays, un territoire couvrant approximativement 170 km2 situe 
aux confins de la ville de Thies au Senegal, entre les fo- 
rets classees de Diasse, Pout, et Thies. Appeles "Sereres11 
par les Wolofs, puis par les Europeens, leur identite veri
table n'a fait l'objet d'aucun eclaircissement dans les 
ecrits sur les peuples de cette region avant 1966, quand 
Walter Pichl publie un bref article sur les langues de Thies, 
qu'il appelle "cangin11 d'apres le nom de cette ville en 
noon CiaRgln. en palor). Les Palor ont ete par le passe 
souvent confondus avec les Safen, leurs voisins et allies 
du sud, et avec les Ndut, leurs voisins du nord : en effet, 
ils s'identifient avec ces derniers, avec qui ils partagent 
une langue commune.

Les Palor se nomment eux-memes siili. expression qu'ils 
traduisent (en wolof, langue vehiculaire) par le mot "sereer". 
Ils nomment aussi leurs voisins ndut siili. en precisant 
que ce sont des 6ov.iUn. ou habitants de Mont-Rolland. L'u- 
tilisation de I 1expression "ndut" semble limitee uniquement 
au wolof ; l ’origine de ce nom reste d'ailleurs obscure.
Les Safen appellent les Palor warU.

En 1982, on estime la population palor a 9.700 environ, 
repartie en vingt-quatre villages. Le tableau ci-apres pre
sente les villages palor et leur population approximative.
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Ces estimations de population doivent etre accueillies avec 
la plus grande reserve, car elles proviennent d'une projec
tion a partir de deux recensements : 1971 (recensement 
fiscal) et 1976 (recensement national Nations Unies) dont 
l'un et 1*autre peuvent etre consideres comme inexacts, 
pour des raisons differentes. Nous pensons en effet que 
le resultat de cette projection est surestime, erreur pro- 
venant des chiffres du recensement de 1971» tres probable- 
ment inferieurs a la realite (le taux de projection est 
ensuite trop eleve, mais il nous a ete impossible d'ap- 
pliquer un facteur de correction a la hausse aux chiffres 
disponibles).

POPULATION DES VILLAGES PALOR

Nom officiel Nom palor-siili Population estimee 
1 982

Gap 
Kay el
Kessoukhate
Guer
Khaye
Khenene
Khodaba
Landou
Lelo
Lene
Mbirdiam
Mboul
Palal
Sagnafil
Santhie Serere
Seune Serere

Ger
Xaay
XInIn
Xodo
LodU
Lelo
Lene

KessUxaat

Gap 
Kay el

271
263
961
42

345
368
632
482
426
202

Sane a 
SUn

SUlUf et Sadok
Buul
Palal
Seenfi

675
600
444
751
616
288
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POPULATION DES VILLAGES PALOR (suite)

Nom officiel Nom palor-siili Population estimee 1982

Soune Serere
Thiambokh
Tougouni

Suun
Cambox
Tuguni

717
285
166
883
297

Touli
Yade
Pout
Pout
Pout

Tuli
Yade
Jaxat
Tago
Wojad

TOTAL 9.714

L1agglomeration de Pout englobe aujourd'hui trois 
villages palor : Jaxat, au centre de Pout, et Tago et
Wojad, aux abords de la ville. Nous n'avons pas pu prendre
en compte la population de ces villages ; par contre, nous 
pensons que cette reduction peut etre consideree comme par- 
tiellement compensee par la prise en compte des populations 
entieres des villages de Mbirdiam, Touly, Tougouny, Kes- 
soukhate, et Thiambokh, ou habitent de nombreux Safen.

Les Palor font partie du group ethnique et linguis- 
tique appele ncangin" par Walter Pichll et "sereres du 
nord-ouest" par Martin et Becker2 . Ils sont aujourd'hui 
integres - de gr§ ou de force - a la vie moderne senega-
laise. Au coeur meme de leur pays se situe Pout, zone "semi-
urbaine”, bourg d'environ 47.000 habitants3 originaires de

1 Pichl Walter, "The Cangin Group : A Language Group in 
Northern Senegal", Duquesne University, Pittsburgh, 1966.

2 Martin, Victor et Becker, Charles, in : Atlas national 
du Senegal. I.G.N., Paris, 1977.

3 Estimation 1982.
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toutes les ethnies du Senegal, sous-prefecture, chef- 
lieu de communaute rurale, abritant plusieurs fabriques, 
deux carrieres, et approvisionnant la capitale en pro
ducts agricoles. En effet, le pays palor a connu un de- 
veloppement agricole tres pousse en raison de ses bonnes 
terres (a la lisiere des "Niayes", elles sont propices 
a toutes les cultures ; c'est la seule region a part la 
Casamance ou l'on peut cultiver les avocatiers). Les nora- 
breux sites de concassage et les carrieres dans le pays 
palor et le pays safen reduisent petit a petit la roche 
ferallitique qui effl'eure. Le pays est desormais plat, 
la ou l'on vous assure qu'il y avait autrefois des "mon- 
tagnes". Les explosions de dynamite sont des bruits aussi 
familiers aux Palor que le chant du coq ou l'appel a la 
priere.

De nombreux "vergers" entrecoupent les champs sereres : 
ce sont des jardins en propriete privee, emmures, ou les 
proprietaires font cultiver des arbres fruitiers (mangues, 
goyaves, oranges, madarines, bananes, avocats, citrons, 
citrons verts, curossol...) et elever des poules. La po
litique recente de developpement industriel des regions 
autres que le Cap-Vert (Dakar) menee par le gouvernement 
a eu - et aura - un impact singulier sur le pays palor, 
qui se situe juste a la frontiere de la region de Thies 
et la region du Cap-Vert - les avantages offerts par le 
gouvernement aux entreprises qui s'installent hors du Cap- 
Vert incitent ces dernieres a s'implanter dans cette zone.
Le pays palor est suffisamment pres du port de Dakar : il 
offre l'avantage d'un faible cout de transport pour les 
matieres premieres ou les produits finis. C'est ainsi que 
le pays palor se voit en passe de devenir une zone industri- 
elle.

La proximite de la capitale, ainsi que la proximite 
des usines, drainent une bonne partie de la population
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masculine, surtout jeune, vers les emplois salaries. II 
est meme desormais tres courant que les jeunes filles pa
lor travaillent, avant leur mariage, quelques annees comme 
bonnes a Dakar, generalement dans des families libanaises. 
Malgre ces faits, les villages palor restent tres efficace- 
ment organises pour le production agricole, faisant une 
utilisation elevee de la main d'oeuvre "navetane" (saison- 
niere). La production cerealiere (mil et sorgho) et celle 
de l'arachide est essentiellement le fait des hommes : 
peres et fils rentrent au village pendant les trois mois 
de l'hivernage pour assurer, avec l'aide des "navetanes", 
les cultures. Les femmes assurent. d'une faqon privilegiee 
les autres cultures : oseille de Guinee, tomates, piments, 
niebe, citrouille, aubergines, courgettes, aubergines du 
diable... Elies s'organisent avec d1autres femmes (qui, 
curieusement, sont souvent d'ethnies casamanqaises, diola 
ou mandingue) habitant la capitale, qui viennent recolter 
pour ensuite vendre le produit sur les marches de Dakar, 
Pikine, Rufisque et Bargny. Ces "navetanes" un peu par- 
ticulieres remunerent la proprietaire du champ pour le 
droit de recolter.

La vie economique est done un facteur considerable 
dans la wolofisation des Palor, car dans les contacts avec 
navetanes, clients, la cooperative, patrons, etc., 1 'uti
lisation de la langue wolof est la regie. Cependant, il 
existe un facteur encore plus puissant dans ce processus : 
l'islamisation. A la difference de leurs voisins ndut, 
catholiques, dont la langue et la culture sont peut-etre 
moins en regression, les Palor sont invariablement musul- 
mans, de la confrerie tidiane. L'islamisation du pays palor 
n'est pas vieille : elle date d'une generation. Cependant, 
en entrant profondement en conflit avec certaines pratiques 
de la societe palor-siili, 1 'Islam contribue largement au- 
jourd'hui a la disparition de celle-ci!.

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



La societe palor-siili, comme toutes les ethnies se- 
reres du nord-ouest, est matrilineaire. Dans le palor, 
et notamment dans le village de Khodaba, on denombre neuf 
families matrilineaires (cealm), qui se regroupe par la 
suite en "allies" : un groupe d 1allies etant trois families 
matrilineaires qui "partagent l ’arbre a palabre" - se re- 
unissant en cas de besoin. Deux de ces groupes sont rotu- 
riers ; un seul, noble :

Nobles : yUUcf
lemU 
joofa

Roturiers : deyen
yadUl 
saafl

caagls
laxa9
yookam 4

Les lemU ont deux noms : leur autre nom est xagan.

On designe, dans le village, un laman ou vikii glna 
(yikox. proprietaire, de vik. rendre). Son role histo- 
rique etait la delimitation et le reglement de l ’usufruit
des terres, role qui a disparu avec 1’institution de la
communaute rurale. Aujourd’hui, le laman ou toute simple- 
ment chef de village a de tres nombreuses fonctions, qui

k Gabriel Gueye (Contribution a l 1 etude -phonologiaue du 
ndut, Dakar, 1§80, p. 2 ) compte onze lignages chez les 
Ndut : yU:d', le:mu9, joxo&, xaga:n, deyan, ya:dUl, sa:fl, 
laxa.9, yo:kam,’le&’tainj seqk^rwl Charles Becker (Les 
Sereres-ftdut. Paris,” 1§70j en compte dix : yur, lemu, 
dioxob, deyan, yadul, safi, lebtan, yokam, laxa, et 
hagan.
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vont de la collection de l'impot jusqu'a l'etablissement 
des certificats de naissance des enfants nes dans le vil
lage. II est arbitre, juge, conseiller ; il benit les 
nouveaux-nes, appelle des reunions, preside les discussions, 
mene la priere ; il est le representant du village vis-a 
vis de toutes les instances des pouvoirs publics. Dans 
le village de Khodaba, le chef de village est membre de 
la famille de yUUcT. Une geneologie partielle de 1'actuel 
chef de village figure en annexe.

Historiquement, il semble que la famille matrilineaire 
ccnstituait le noyau de la societe palor et assurait la 
continuite sociale. Actuellement, les families matrili
neaires sont depourvues d'une reelle fonction sociale.5 
Tout le monde reconnait son appartenance a tel ou tel lignage, 
et il est vrai que la famille matrilineaire joue dans le 
choix du chef de village ; les lignages se manifestent 
cependant comme un souvenir de ce qui etait autrefois : 
par exemple, les enfants lemU se reuniront pour offrir un 
cadeau en commun a un de leurs freres lemU a l1occasion 
de la naissance de son premier fils. Malgre l'effacement 
du role social du lignage, l 1idee que la femme est deposi- 
taire de l'ethnie siili, que c'est par sa mere que l'on 
appartient a son peuple, est tres tenance chez les Palor, 
se manifestant surtout dans 1 'endogamie.

Nous ne savons pas si la famille palor avant l'ar- 
rivee de 1 'Islam etait patrilocale ou matrilocale, mais 
au vu des geneologies de la generation la plus agee, il 
semblerait que la polyandrie n'etait pas chose aussi rare 
qu'elle l'est6 en societe musulmane. Selon des temoignages

5 Tout au moins dans le village de Khodaba.
6 Ou doit l'etre, car en fait au Senegal le divorce est 

relativement frequent.

I
I
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recueillis a Khodaba, 1*education des fils etait a la 
charge du frere de leur mere, c 'est-a-dire, leur oncle 
maternel, chez qui ils habitaient et de qui ils heritaient 
a sa mort. C'est dire deja que la societe palor etait au 
moins partielleraent matrilocale. L 1Islam, cependant, a 
du entrer en conflit, d'une part avec les pratiques de 
1'heritage, car les prescriptions du Coran sont tres ex
plicit es sur ce point, d 1autre part, en ce qui coneerne 
l'education des garqons. Telle q u ’elle se pratique au 
Senegal, l'education islamique s'appuie sur 1'institu
tion du "tarlibat", 1'apprentissage du Coran dans un daara 
(ecole coranique), chez un marabout. C'est ainsi que les 
Palor ont commence a perdre leur langue : les jeunes gar- 
qons, envoyes a la capitale, dans le Cayor (province wolof) 
ou dans le Sine pour apprendre le Coran, ont tendance a 
delaisser leur langue maternelle, ne parlant plus que le 
wolof. Rentres au village, ils epousent des jeunes filles 
sereres : le wolof est la seule langue de communication 
de la maison, et les femmes se trouvent dans 1'obligation 
de l'utiliser avec leurs enfants. La langue palor devient 
de plus en plus reservee aux femmes. H  arrive que les 
filles de la plus jeune generation apprennent - ou compren- 
nent - le palor, a force de passer leurs journees avec les 
femmes adultes, pour qui le palor est toujours prefere au 
wolof. Cependant, en regie generale, c'est la generation 
la plus agee et les femmes ayant plus de vingt-cinq ans qui 
parlent le palor.

0.2 Apergu historique.

Selon des temoignages recueillis a Khodaba, les 
villages palor les plus anciens seraient Ger, Wojad, SUlUf, 
et Xodo (Khodaba). Wojad fait aujourd'hui partie de 1'ag
glomeration de Pout ; SUlUf, du lieu-dit "Kilometre-Cinquante" 
regroupe administrativement sous le village wolof de Mbirdiam.

I i I
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L'une des questions qui reste en suspens est la cause 
de la dialectalisation du ndut et du palor, si recente que 
I 1intercomprehension est encore possible.7 Historiquement, 
le pays ndut et le pays palor ont ete divises a deux re
prises : d'abord par la conquete wolof, le .pays palor etant 
sous la domination du royaume du Baol, le pays ndut sous 
celle du Cayor ; ensuite, plus recemment, par le prosely- 
tisme chretien et musulman, le pays ndut etant acquis aux 
catholiques, le pays palor aux tidianes.

Mamadou Diouf, dans un memoire sur les peuples sereres 
de cette region,8 a etudie, a partir des archives militaires 
de l'Afrique occidentale franqaise (1854-1861), l'epoque de 
la domination wolof, periode particulierement sombre pour 
les Ndut et les Palor. La relance de la traite negriere 
apres 1777^ toucha durement les peuples sereres du nord- 
ouest, forqant notamment les Safen a prendre refuge dans 
les forets. C ’est sans doute a. partir de cette epoque que 
les Safen, Noon et Palor commen'- ?nt a se defendre par des 
moyena apparentes a la guerilla, se cachant dans les bois 
et prenant par surprise les envahisseurs wolofs. Cette 
technique leur vaudra plus tard d'etre qualifies de "bri
gands" et de "pillards" par les autorites coloniales, contre 
qui ces pratiques seront utilisees lorsqu’ils violeront a 
leur tour le territoire palor. C'est aussi sans doute le 
debut du ressentiment tenace que vouent les Palor aux Wolof, 
sentiment qui dure jusqu'a nos jours, et la mefiance a 
l'egard des etrangers qui fit des Palor (et des Noon, et 
des Safen) des communautes a part, refusant de se laisser 
envahir par des etrangers - ou meme accepter qu'un seul 
Wolof vive parmi eux.

7 Partielle - il y a quand meme quelques differences majeure
du vocabulaire de base et une difference "d'accent".

8 Diouf, M., Les Sereres du Ka.ioor et du Bawal. Memoire de
DEA, Universite de Paris I, Paris, s.d.

9 Voir Diouf, ibid.. pp. 34 sq.
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A partir de 1850 environ, les pillages auxquels se 
livrent le Darnel (roi du Cayor) et le Bawal-Teen (roi du 
Baol) dans les villages sereres sont °bserves avec interet 
et soigneusement enregistres par les autorites militaires 
frangaisesJO Les Ndut notamment font appel aux pranqais, 
qui avaient confie I 1administration du territoire ndut 
au Darnel, afin au'ils interviennent pour arreter le pillage 
et I'incendie des villages ndut ainsi que la vente de leurs 
habitants aux negriers de Rufisque.11

En 18639 les Palor s’allient, selon les recits offi- 
ciels avec les Noon du Baoll2, selon les temoignages recueillis 
avec les Safen du Diobas, pour s'attaquer aux Frangais. Ils 
brulent notamment les postes militaires a Pout et a Mbidjem 
(Mbirdiam) a plusieurs reprises. U s  attaquent par surprise 
les voyageurs et e.ssaient d’interdire la penetration de leur 
territoire aux etrangers.

II y a eu, chez tous les peuples sereres du nord-ouest, 
des heros de ces combats sans espoir : chez les Ndut, le 
lamane Jilaw Ndiaye Mboup fait figure de grand resistant ; 
chez les Palor, ce sont Baxaw Kulun et Sango Ciss dit Kaan 
qui ont mene la lutte contre les ceddo13 et les Frangais.
Deux recits evoquant leurs vies figurent en annexe. Au- 
jourd'hui, des lieux-dits dans le palor, ftldln (en wolof,
"guy Baxaw"), lUUfl kaan (en wolof, "allub Kaan"), Da? keke 
(en wolof, "cambox teen") rappelent ces deux grands hommes.

10 Cf. rapport du Capitaine Martin, rapports du poste de 
Mbidjem, cites dans Diouf, on. cit.. pp. 3Zf sq.

11 Cf. Becker, C., Les Sereres-Ndut. Memoire EPHE V° sec
tion, Paris, 1970, pp. 36-39

12 II est fort possible que les militaires frangais ne savaient 
pas distinguer entre les ethnies de cette region - elles
ne sont toujours pas distinguees meme lors du recense
ment de 1976 - mais connaissaient bien les Noon, ennemis 
notoires des Wolofs : done tous ceux qui les attaquaient, 
du cote de Thies, etaient dans leurs esprits, des Noon, 

i 13 Cavalerie du roi du Baol.
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Ils font ressortir egalement qu'a cette epoque, le 
pays palor etait beaucoup plus etendu qu'a l'heure actuelle : 
le lieu-dit fUdln se trouve a mi-chemin entre Thies et Pout, 
en pleineforet classee . Selon la legende, ce sont la les 
ruinesdu village de Baxaw : le baobab geant qui s'y trouve 
ombrageait la cour de sa maison. De toute evidence, les 
Palor ont ete expulses de ce territoire. Le site du vil
lage de Kaan se trouverait pres de Buul.

L'arrivee de l 1Islam chez les Palor date de la "paci
fication" du Senegal par les Frangais, dans la premiere 
decennie de ce siecle. C'est a partir de ce moment que 
les IVolofs penetrent le pays palor par d'autres moyens que 
la guerre : la pratique de 1'Islam au Senegal implique une 
connaissance de la langue wolof et la frequentation des Wo
lof s, L 1Islam sonne le glas pour nombre des traditions 
palor, dont les pratiques de l'heritage et l'education des 
fils par l'oncle matemel,. auxquelles nous avons fait al
lusion ci-dessus. Le loma (en wolof lomb), rite funeraire 
reserve aux-grands hommes, disparait egalement. Ce rite 
consistait a inhumer le siida (grand homme) dans sa case, 
entoure de ses objets personnels, ses armes, et parfois 
des boeufs que les villages lui offraient pour son voyage 
dans 1'autre monde (janlm, en palor). Le tumulus resultant 
etait un travail de longue haleine : a tour de role des 
villages entiers se relayaient a amonceller de la terre 
autour de la case jusqu'a ce qu'elle soit completement 
enterree, jusqu'au faite du toit. Madadou Diouf remarque 
que cette pratique existaient autrefois chez les Lebous, et 
que les premiers explorateurs furent etonnes, en arrivant 
a Rufisque, par le village ou personne n'habitait : c'etait 
le Pantheon des Lebous, le cimetiere des grands hommes.

Si le loma- n'existe plus, par contre, la tradition 
de composer des chants funeraires louant le courage des 
grands hommes, est bien vivante. Chaque fete ainsi que les
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travaux collectifs (quine sont plus pratiques) a ses chan
sons specifiques. Les compositeurs de chant puisent leurs 
sujets dans tous les aspects de la vie palor : dans tel 
chant, on evoque une bataille entre deux villages, dans 
tel autre, des rivalites familiales ; dans d'autres la 
mort d'un enfant lors de la circoncision, ou... l'ouverture 
de la nouvelle maternite du village. Les chants de la 
recolte de mil (mbara). de sa mise en meule Cmbegera) et 
du battage (vona) etaient executes par les hommes, en 
travaillant. Ils sont remarquables par la langue dans 
laquelle ils sont chantes : un parler ancien, "profond1’ 
comme le disent les Palor, incomprehensible sans une ex
plication en palor "moderne". Aux recoltes suivent les 
danses, mbesnm et mbevit. Les fetes familiales et les 
rites de passage s'accompagnent egalement de chants, dont 
certains tres beaux pour le cfamsovln. le tatouage des levres 
et du menton des jeunes filles. La generation des femmes 
de vingt-cinq ans environ semble etre la derniere a avoir 
pratique le tatouage ; les filles de ces femmes ne le pra- 
tiquent pas. Si toutes les raisons d ’etre de ces chansons 
ontcesse d’exister, on les chante cependant encore, ce qui 
permet d'evoquer la vie d'autrefois et les evenements qui 
rythmaient le quotidien des Palor.

0 .3 La langue.

Le palor fait partie du sous-groupe nord de la brahche 
ouest-atlantique de la famille Niger-Congo.14 David Sapir, 
dans son article sur la branche ouest-atlantique paru en 1971, 
cree un groupe a part pour les langues cangin : le lehar-noon,

14 Classification de Joseph Greenberg, Languages of Africa. 
1966, pp. 8 et 25. Greenberg re cite que le noon, langue 
distincte du serere-sine.
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le safen, et le ndut-palor. II place le groupe MB. Cangin 
Languages1’ entre les langues du Senegal (peul, serere et 
wolof) et les langues bak (les langues diola, manjaku et 
mancagne, balante).

Diedrich Westermann et Margaret Bryan, dans leur 
classement de 1952, avaient cite le ndut et le noon, qu'ils 
pensaient etre des "dialectes sereres”. 15 Le classement 
de Maurice Delafosse fait une place a part pour le noon.16 
Lavergne de Tressa^ range egalement le safen, le noon, et 
le ndut dans une branche a part au sein du groupe senegalo- 
guineen.

Une analyse lexico-statistique des langues cangin 
sur la base de la liste "Swadesh” de 200 mots, fait res- 
sortir les rapports suivants a l’interieur du groupe :

Branche Nord
18$ de vocabulaire commun

12,3 % v.c. 12,4 $ v.c.

 64,5 %
77 %

SERERE SINE LEHAR NOON SAFEN NDUT PALOR WOLOF

15 Westermann et Bryan, The Languages of West Africa. Londres, 
1952, pp. 17-18.

16 Delafosse, M., "Le groupe senegalo-guineen" in : Les 
Langues du monde. Paris, 1924, p. 838.
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La premiere mention du palor comme langue dis- 
tincte dont nous ayons connaissance est ce’lle faite par 
Walter Pichl dans son article de 1966.

Les travaux sur les langues du group cangin sont 
peu nombreux : a part 1*article de Pichl, nous disposons 
de la these de Jeanne Lopis sur le noon, et le memoire 
de Gabriel Gueye sur le ndut.!7

0.4 Presentation de 1*etude.

Compte tenu de la rarete des documents sur les 
langues cangin en general, et sur le palor en particulier, 
et en pensant que ce parler est menace de disparition 5. 
plus ou moins breve echSance, nous avons voulu presenter 
dans cette etude un maximum d 'informations sur la langue. 
Ainsi sont traitees la phonologie, la morphologie nominale 
et verbale, et, brievement, la syntaxe propositionnelle.
Bien que la presentation des donnees soit parfois succincte, 
nous esperons qu'elle permettra de donner un apergu d'en
semble sur la structure de la langue.

Nous avons adopte, dans notre description, le point 
de vue synchronique. Toutefois, lors de l 1analyse des phe- 
nomenes particuliers tels que l1accent d ’intensite, les 
difficultes presentees par la langue nous ont amene a 
quitter le cadre synchronique afin de faire etat de con
siderations d'ordre diachronique.

17 Lopis, Jeanne. Phonologie et morphologie nominale 
du noon (parler de Ngente). These de doctorat de 3° 
cycle, INALCO/Paris III, Paris, 1981.Gueye, Gabriel Marie. Contribution a l ’etude phonologique 
du ndut. Memoire de maitnse, Universite de Dakar, Paculte 
des lettres et sciences humaines, Dakar, 198O.
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Nous nous sommes conformee, quant si 1’ esprit 
methodologique animant ce travail, aux principes enonces 
par M. Andre Martinet dans' La description phonologique, 
avec application au parler franco-provengaT d'Hauteville 
(Savoie)i8, tels qu'ils ont pu etre adaptes §. la descrip
tion d'une langue africaine par M. Serge Sauvageot dans 
Description synchronique d'un dialecte wolof : le parler 
duJDyolof 19.

De meme, la methodologie adoptee pour 1'analyse 
des systemes nominal et verbal est celle proposee par 
M. Andre Martinet dans ses Elements de linguistique ge- 
nerale20, optique que 1*auteur qualifiait de fonctionna- 
lis.te.

La presente etude doit beaucoup § M. Serge Sauvageot, 
qui a bien voulu en accepter la direction, et aL qui nous 
sommes redevable pour 1 1 orientation, la realisation et la 
presentation.

Nos remerciements vont egalement a l ’Equipe de 
Recherche Associee 643 du CNRS, dont les subventions au 
cours des annees 1980-81 et' 1981-82 nous ont permis de 
mener & bien nos recherches sur le palor. Nous exprimons 
aussi notre reconnaissance au Secretariat d'Etat a la 
recherche scientifique et technique du Senegal, ainsi 
qu'aux enseignants de l ’Universite de Dakar et de l'IPAN 
qui nous ont menage un meilleur accueil et de precieux 
conseils. Nous exprimons notre gratitude a la communaute 
des Servantes des Pauvres de Keur Moussa pour leur soutien.

18 Paris, M.J. Minard, 1956.
19 Dakar, IPAN, 1965.
20 Paris, Armand Colin, 1970.
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Enfin, nous remercions tous ceux et toutes celles 
qui nous ont aide S apprendre le palor, et notamment El 
Hadji Moussa Seek, chef du village de Khodaba, qui nous 
a fait partager son village, sa maison, et sa grande 
sagesse ; Dame Diouf, chef de village de Kayel, Yakham 
Ciss, chef de village de Touly, tous ceux de la maison 
Seek a Khodaba et tous nos amis de Khodaba, Tago, Khenene, 
Khaye,' Signafil, Kayel et Touly. Nous remercions tout 
particulierement Khar Seek, Salimata Ciss, Haby Hann Ciss, 
Patou Ndiaye Ciss, Aissatou Seek, Ndeye Diouf, Jattu 
Diouf, Mariama Pouye et Oumi Thiandoum pour leur assis
tance precieuse dans nos recherches. Nous remercions 
egalement Christine Rivaille pour son assistance dans la 
relecture et la realisation materielle du travail.
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SYMBOLES UTILISES

Phonologie :

/ / : Les barres obliques, encadrant un morpheme ou
phoneme indiquent la representation phonologique :
/a/ peut se lire "le phoneme a".

/ : Dans le cadre de la phonologie, la barre oblique
seule signifie 1'opposition : i/e = i s'oppose 
a e.

[ J : Transcription phonetiaue.

0 : Zero.

< : Repose sur.

> : Aboutit a.

// // : Forme theorique, non representee synchroniquement.

: Au sein du mot palor, indique une frontiere mor- 
phologique.

V : Voyelle.

C : Consonne.

+ : Amalgame.

^ : Variante

'  i i  ' i
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Morphologie

Afin d'indiquer la structure morphologique dans les gloses 
et dans les exemples palor presentes, nous avons adopte 
les symholes et les abreviations suivants :

4 : Limite d'enonce.

: Frontiere de morpheme,

sg. : Singulier.

pi. : Pluriel.

incl.: Inclusif.

excla: Exclusif.

acc. : Accompli,

dur. : Du.ratif •

pres.: Presentatif. 

tps. : Temps,

cl. : Classe.

det. : Determinant.

I I : Structure morphologique.
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CHAPITRE 1 : LES PHONEMES

Introduction

1.1 Les conditions de 1*analyse*

L'analyse des phonemes du palor sera effectuee par 
opposition de paires minimalement distincts. Cette oppo
sition a pour cadre le mot, tel qu'il est defini sous 5.2 
ci-apres. Les phonemes seront analyses en position ini- 
tiale, interne, et finale du mot.

1 .2 La transcription.

La transcription utilisee est celle de 1 !alphabet 
phonetique internationale. Toutefois, la nasale palatale 
(API ji) est transcrite n, et la constrictiv.e palatale 
(API j) y, cette derniere afin d'eviter les confusions 
avec les occlusives palatalisees sonore et glottale, 
notees respectivement j et J.
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1 .3 Le phoneme 6

L ’identite phonologique 
merits suivants :

6/p

6en "raccompagner" /
6ar) "cuisse" /
Bo "laver" /
toba "la pluie" /

do6 "mordre" /
toB "pleuvoir" /
go6 "souris" /
cfaaB "piler" /

6 /b

6oye "la personne" /
6ee "appeler" /
6ai] "cuisse" /
xUbls "cote (anat.)" /
cfoBa "la medisance" /
laabU "ils sont abondants"/ 
wo6 "sevrer" /

6/f

6TJ1U "griot" /
Buc "chatrer" /
Baxa "adulte" /
le6a9 "mettre a cote" /
tub "saigner du nez" /
6ee6 "tout" /

6 ressort des rapproche-

pen "canari a teinture"
paij "faire"
po "casser, decortiquer''
topa9 "rester longtemps 

sans"
9op "transpirer"
yop "etre facile"
gop "manche de houe"
cfap "cacher"

boye "tissu non teint"
bee "celui-ci"
bai] "oiseau mange-mil"
xUbls "surveiller le feu" 
cfoba "la viande"
labU "ils frappent"
wob "etre en-dessous"

fUla »quenouille"
fus "s'enfuir"
faxa "l'ecorce"
lefa9 "enduire"
tuf "construire un nid"
cTeef "se trouver"
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6oox "se laver"
6U1U "griot" 
tobe "il pleut"
xUBIs "cote (anat.)" 
Iaa6 "etre abondant" 
cfaab "piler"

bar) "cuisse"
been "cueillir" 
ba9 "pain de singe"
lebe "il suit" 
sa6o "dix 
laa6 "etre abondant"

Bee "appeler"
bon "etre hante"
6aab "voyager" 
sabo ''dix” 
yaaba "la famine" 
laab "etre abondant"

6/m

/ moox "cicatriser"
/ mUlUb "eau"
/ tume "il met"
/ xemi "asseyez-vous1
/ laam "plume"
/ cfam "etre elegant'

6/w

/ war) "citrouille"
/ ween "cantharide"
/ wa’ "van, tamis"
/ lewe "il enduit"
/ tawU "etre tatoue"
/ laaw "etre surpris'

6/cf

/ dee "IS ; endroit
/ don "vous"
/ daa& "piler"
/ saadll "ils s'enfuie]
/ yaada "le canari"
/ lad "faire le lit'

Le phoneme B est glottalise (b/p, B/b, B/f, b/w) 
non nasal (b/m), labial (b/cf).

II est susceptible d'apparaitre dans toutes les 
positions.

II est realise bilabial, sonore et injectif ou 
preglottalise. En finale, il connait une realisation 
implosee : [top] "pluie", [laap] "abondant".
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1 .if Le phoneme d.

L'identite phonologique de tf ressort des rapproche-
ments suivants :

d/t

dei) "esp. arbre" / tei) "manger a la main'
cfeeb "etre premier" / teeb "montrer "
cfaas "chercher le miel" / taas "se disputer"
xoday "elle n'a pas moulu"/ xotay "il ne sent pas

mauvais"
cfacfe "il se fend" / nate "il a 1 ’intention1
yecf "donner" / yet "cendre"
lacf "faire le lit" / dat "poisson seche"
wad "partager" / wet "passer par"

d/d

dap "cacher" / dap "pineer"
di "pronom 3° sg." / di "comment"
daai) "bloquer" / daai) "cuisine en plein air'
dis "reparer une 

calebasse"
/ dis "appuyer"

tecfox "tisserand" / ted ox "berger"
xoda9 "moudre" / xoda9 "empecher, bloquer"
sood "mettre des gouttes 

dans les yeux"
/ sood "verrue"

d/s

dak "messager" / sak "gratter"
dis "reparer une 

calebasse"
/ sis "dent"

kedU "etre place en haut"/ kesU "etre attendu"
lad "faire le lit” / las "vanner en se servant

d ’un van plat”
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faaa’ "vanner au vent" /

d/n

dat "poisson seche" /
cfon "vous" /
xode "elle moud" /
loda "l1ampoule" /
moodld "chuchoter" /
kUd "pilon" /
6eed "etre infirme" /
yed "donner" /

d/1

dew "lecher" /
dad "fendre" /
daas "chercher du miel" /
daay "etre calme, seul" /
fecfe "le chant du coq" /
sodU "etre fourre, farci "/
dide? "terminer" /
meedU "ils ont 1’habitude "/
ked "placer en haut" /
pacf "balayer" /

d/r

dei) "poser" /
yaada "canari" /
bidid "raconter une /

nouvelle"
sodox "se mettre dans" /
fUcf "allumer" /
jad "rat de Gamble" /

faas "faire une prise, 
en lutte"

nat "avoir l 1intention"
non "etre mur"
xone "il avale"
Iona "boule de quenouille'
moona "la larme"
kUn "doigt"
be en " cueillir"
yen "nous, inclusif"

lew "enduire"
lad "faire le lit"
laas "case, chambre"
laay "etre de trop"
fele "il raent"
solU "ils insultent"
dlla’ "ecraser"
meelU "ils demandent"
kel "entendre"
pal "germer, pousser'

raq '''bourdonner"
corefara'1'merci"
birin •''eclair"

^oro ''dire"
fUr 'tres (blanc)
jer ''etre malade"
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d/6

Voir 1.3 ci-dessus.

d/S

dak "messager" / dak "oiseau"
di "pronom, 3° sg." / Jix "genou"
did "espece souris11 / Jid "epier"
di3 "poux" / Jin "pintade"
wada9 "partager" / woja "qu'elle cherche 

du bois"
led' "faire une ampoule" / boj "faire frais"

Le phoneme cf est glottalise (d/t, d/d, cf/s, cf/y), 
non nasal (d/n), alveolaire (d/6, d/J).

II est susceptible d'apparaitre dans toutes les posi
tions.

II est realise implose et assourdi en finale :

[niit] "garder un troupeau"
fxok] "moudre"

1 .5 Le phoneme J

L'identite phonologique de J ressort des rapproche
ments suivants :

J/c
Jid "epier" / cis "ne pas atteindre"
^ip "repiquer (plant)" / cip "pied de lit"
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jaal "homme" / caat "esp. feuille co
mestible"

bojay "il n'est pas frais"/ xocay "il n ’a pas gratte"
bo j "faire frais” /

j/j

xoc "gratter"

jip "repiquer (plant)" / jip "descendre"
j In "petit" / jln "ceux, personnes”
jak "oiseau" / jakal "petit lezard"
bo ja "qu'il fasse frais" / &oja "les gens"
woj "ramasser du bois" /

j/s

wo.j "avaler de travers'

jak "oiseau" / sak »gratter”
jid "epier" / sid » filtrer"

boj "faire frais / bos "etre laid"

j/n

jak "oiseau” / nak "attraper dans les 
mains"

joka "bee " / nokor "bouchon"
wo je "elle ramasse du 

bois"
/ wone ' "il est tetu"

boj'e "il fait frais" / Bone "lave-toi les mains'

juj "braise" /
/

j/y

sun "tristesse"

jen "rire" ,/ yen "nous, inclusif"
jix "genou" / ylx "cultiver"
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Jin "petit" / yin " rien11
O'iil "poussin" / yiil "payer"
Jox "gouter” / yox "saison seche
be Ji "il faisait frais" / Eeyis "remettre a l'en- 

droit"
bo J* "faire frais" / boy "tissu non teint"

J/cf

Voir 1 .tf ci-dessus.

J/9

Jen "rire " / 9en "se trouver"
Jin "pintade" / 9in "bataille"
Ju Ja "la braise" / su9a "l'arbre (esp.
daj "donner une gifle" / ya9 "main"

Le phoneme J est glottalise (o’/e, J/o » J/s, J/y), 
non nasal (J/n), palatal (J/cf, J/9).

II est susceptible d 1apparaitre en toute position.

En finale, il est realise implose et assourdi :

[Ju c 1 "braise"
[dacj "gifler"

1.6 Le phoneme 9.

L'identite phonologique de 9 ressort des rapproche
ments suivants :
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?/k

’If "calebasse" / klf "pousser des che- 
veux"

?a "et, avec" / ka "imperatif negatif"
’on "donner" / kon "casser"
la’a "le caillou" / taka’ "separer"
pl’In "feuille de ronier ' / llkld "personne sourde"
wa’ "van" / wak "vouloir"
ne’ "dormir" /

V g

nek "bouillie de mil"

’aan "tambour" / gaan "grand"
’In "se trouver" / gin "habiter un lieu"
ne’a "s’il dort" / nega "la bouillie"
pe’ "chevre" / oeg "mortier"
6a’ "pain de singe" /

’/x

bag "morceau de terre"

’on "donner" / xon "avaler"
’11 "lieu, endroit" / xll "arc"
la’a "le caillou" / laxa’ "posseder"
6a’a "le pain de singe" / 6axa "l1adulte"
la’ "caillou" / lax "avoir"
na’ "soleil" / nax "demander quelqu'un 

de faire quelque chose1

’A)

’0 . "etre humain” / qoy 11 etre engourdi'*
’a "et, avec" / qak "tendre (arc, elastique)
6a’a "le pain de singe" / bar) a "la cuisse"
ca’ "elephant" / caq "se tenir debout"
pe’ "chevre" / peq "sentir mauvais"

i; !
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V j

Voir 1.5 ci-dessus.

Le phoneme 9 est glottalise (9/k, 9/g, 9/x), 
non nasal (’A))* post-palatal C°/j1)• H  apparait en 
toute position.

1 .7 Le phoneme p.

L ’identite phonologique de p ressort des rapproche
ments suivants :

p/S

Voir 1.3 ci-dessus.

p/f

pen "canari a teinture" / fen "cheveu"
pUl "plaie" / fUl "filer le coton"
paan "poule" / faan "corps"
topa9 "rester longtemps- / tofa9 "arreter"

sans"
tips "s’il bat le tam / tife "la mere"

bour"
tup "malaxer" / tuf "construire un nid"
xUp "etre trop" / xUf "emprunter"

p/b

pal "pousser, germer" / bal " done"
paana "sept" / faana "le corps"
pos "se battre les / bos "etre laid"

mains"
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klpl "anneau" / kibi "il a cloture"
tipu "on tat le tambour ’ / tibu "on bat le fer"
bepicf "allaiter" / lebicf "faire frapper"
nap "epine" / nab "allumer"
fep "mi joter"- /

p/m

fUb "respirer, souffler"

pun "voler" / mun " farine"
poon "couvrir un toit 

de paille" / moon "larme"

pon "plier" / mon "tresser de la corde"
tapay "ce n'est pas 

perce"
/ tamay "ce n’est pas 

chaud"
kope "Dieu, ciel" / kome "il amene"
tupe "elle malaxe" / tume "il met"
cfap "cacher" / dam "etre elegant"
go p "manger un mets 

liquide"
/

p/w

gom "temps, epoque"

pacf "balayer" / wacf "partager"
Paj "soigner" / waj "bouillir"
tipicf "battre pour" / tiwin "fer"
paq "faire" / war3 "citrouille"
tapay "cs n'est pas 

perce"
/ laway "il n'est pas 

monte"
kep "seulement" /

p/t

kew "faire une commission

pal "pousser" / tal "foyer, plante"
p H "cuiller" / til "marcher"
pen »sentir fort" / ten "manger a la main"
kope "Dieu, ciel" / kotU "ton pied" (
gape "promet, imper.sg. " / wete "passe, imper.sg."
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klpl "anneau" / kltlrj "jeune chevre"
’op "transpirer" / xot "sentir mauvais"
kap "manioc" / kat "survenir"

Le phoneme p est non glottalise (p/6), occlusif 
(p/f» p/w), sourd (p/b), non nasal Cp/m), labial (p/t).
II apparait en toute position.

II est realise bilabial. En position finale, il 
connait une realisation aspiree :

[kaph] »'manioc»
[xUp*1] "etre de trop"

1.8 Le phoneme b.

L'identite phonologique de b ressort des rapproche
ments suivants :

b/6

Voir 1.3 ci-dessus.

b/f

bel "preparer les 
champs"

/ f el " mentir"

bus "tomber en syncope" / fus "s'enfuir"
boon "envelopper" / foon "priser (tabac)"
bub "chemise" / fUb "souffler, respirer'
lobU "ils enterrent" / lofU "ils repondent"
xUbis "surveiller le feu" / xUfll " enfler"
dob "viande" / dof , " deraciner"
deeb "etre premier" / deef "se trouver"
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bap "oiseau mange-mil" / wag " citrouille"
baax " bon" / waax " oeuf"
teebU "ils montrent" / teewU "ils arrivent a 

tel point"
labU "ils frappent" / lawU "ils montent"
xabU "ils attrapent" / xawU "ils tuent"
seeb "ecumer" / soow "sourdre, d'un puits"
keb "cloturer" / kew "faire une commission'

b/p

Voir 1.7 ci-dessus.

b/m

baan "esp. arbuste a J maan "durer, etre long"
fruits comestibles

buc "chatrer" / muj "perdre"
boon "envelopper" / moon "larme"
paba "l'aile" / paama "se situer"
labU "ils frappent" / lamU "ils heritent"
yab "accuser" / yam "percher"
nab "allumer" / nam "manger"

b/d

boom "assassiner" / doom " encore"
bal "done" / dal "commencer"
blglle "stock de bois" / dlglleen "gencive"
xUbls "surveiller le feu'' / xUdls "co-epouse"
kibi "il a cloture" / kidi "il a compte"
6aab "matin" / baad "etre faible d*esprit"

Le phoneme b est non glottalise (b/6), occlusif 
(b/f, b/w), sonore (b/p), non nasal (b/m), labial (b/d).
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II est realise bilabial. En finale il connait une 
realisation implosee :

[yap 1 accuser
[BaaPl matin

1.9 Le phoneme t.

L ’identite phonologique de t ressort des rapproche
ments suivants :

t/c f

Voir sous 1.k ci-dessus.

t/s

tuui "cracher " / sUUl "vautour"
tis "eternuer " / sis "dent"
taaw "abces" / saaw "aine"
katay "il n'est pas 

arrive"
/ kasay "il n'est pas 

decortique"
6itif "vieille femme" / Bisi "Wolof"
xotay "il ne sent pas 

mauvais" / xosay "elle n'a pas lave'

bot "vomir" / bos "etre laid”
yet "cendre" / yes "effrondrer"

t / 1

tiil "repondre" / liil "chiffon"
too "mil" / loo "ventre"
teel "se rencontrer" / leel "desherber, demarier1
kUtaan "bande tisee" / kUlaa "la marmite"
xot "sentir mauvais" / xul "mourir"
xlt "aussi" / xll " arc"
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t/r

tog "pietiner" / rag "bourdonner1
bitif "vieille femme" / birin "eclair"
cote "il part" / corefara "merci"
xut "griller" / xul "mourir"
xlt "aussi" / xir "ronfler"

t/d

tis "eternuer"- / dis "appuyer"
tal "plante ; foyer" / dal "commencer, debuter"
til "marcher" / dll. "reduire en pate,

ecraser"
katay "il n'est pas / kaday "il n'a pas refuse"

arrive"
betU "ils jettent" / bedU "ils raccompagnent"
xut "griller" / xud "arbuste esp. guiera

Senegal."
sUUt "balle de mil" / dUUd "baton"

t/n

ti "nom ; que" / ni "jusqu'a"
tax "reprendre" / nax "confier une tache 

(a quelqu'un)"
tiil "repondre" / niil "racine"
tis "eternuer" / nis "enlever"
xute "il grille" / xune "il fait du bruit"
weti "passez" / weni "parlez"
yet "cendre" / yen "nous, incl."
9Un "voix" /

t/p

9ut "etre long"

Voir 1.7 ci-dessus.
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t/c

tal "plante ; foyer" / cal "couter"
tlglnox "se frotter les / clgllaan "ongle, griffe"

yeux"
tis "eternuer" / cis "ne pas atteindre"
xotay "il ne sent pas / xocay "il n*a pas gratte"

mauvais"
6ite "il est lourd" / 9ice "il remue"
bet . "jeter " / 6ec "danser"
kot "pied" / xoc "gratter"
6it "lourd" / yic "corne"

Le phoneme t est non glottalise (t/cf), occlusif
(t/s, t/1, t/r), sourd (t/d), non nasal (t/n), alveolaire
(t/p, t/c). II apparait en toute position.

En finale, il connait une realisation aspiree :

| xut11 J griller
[sUUt*1] balle de mil

1.10 Le phoneme d .

L'identite phonologique de d ressort des rapproche
ment suivants :

d/cf

Voir sous 1.4 ci-dessus.

d/s

dagan "donner un coup / sagan "accroupir" 
de pied"
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dan "espace entre les 
dents de devant" / saS "partir"

dagal "scorpion" / sagal "corde a puits"
tidi^ "etre paresseux" / tlsox "semence"
btzdu "pigeon" / besu "ils passent"
yiis«? "defaire, abandon- 

ner "
/ yiid-e? "deverser"

tud "avoir des boutons " / tus "replier"
kad "refuser" /

d/1

kas "decortiquer"

deq "poser" / le.q "etre maintenant, 
en ce moment"

dal "commencer " / lal "etre rassasie"
dax "etre bon au gout" / lax "avoir"
kudi "amenez" / kuli "levez-vous"
yoode "il etudie" / yoole "il glisse vers 

le bas"
kidute "ils ont compte" / kllUte "il ne sont pas murs'
xUd "rivaliser " / xUl "etoile"
kad "refuser " /

d/r

kal "prendre"

daaq "cuisine en plein 
air "

/ rag "bourdonner"

xUdls "co-epouse" / xuris "ressusciter"
karld "tamarinier" / kadld "interdire"
sisdi "son petit-fils" / sere "a cote"
kidi "comptez" / kiri "quand"
gUd "coverbe : tres 

plein"
/ fUr "coverbe : tres 

blanc"

d/t

Voir sous 1.9 ci-dessus.
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d/n

dax '•etre bon au gout" / nax "confier une tache 
(a quelqu'un)"

dis "appuyer" / nis "enlever"
dook "enfiler une 

aiguille" / nook "tirer"

yiide "qu'il verse" / yii n« "la hache"
kodox "etre .poli" / kohox "sei.casser"
gaad "foule" / gaan " grand"
xtld "rivaliser" / xUn "couvrir d'une 

peau ou d'une * 
couverture"

xagad "aube" / xagan "matrilignage"

d/b

Voir sous 1.8 ci-dessus.

d/J

din "de cette maniere" / Jin "ces (gens)"
deem "chauve-souris" / jeem "essayer"
deqke "il a pose" / jegkel "nain"
daaq. a "la cuisine" / jaqU "panier en ronier'
xeeja "qu'il reve" / xeeda "qu'il cesse"
gllda "recipient pour 

le lait"
/ glja "le jujube"

kaj "recueillir dans 
les mains"

/ kad "refuser"

nafad "chaussure" / cafaj "jeune fille"

Le phoneme d est non glottalise (d/cf), occlusif 
(d/s, d/1, d/r), sonore (d/t), non nasal (d/n), alveo- 
laire (d/b, d/j). II apparait en toute position.

En position finale, il connait une realisation im- 
plosee :
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[kafcl refuser
[xee^ jouet

1.11 Le phoneme c .

L'identite phonologique de c ressort des rapproche
ments suivants :

c/S

Voir sous 1.5 ci-dessus.

c/s

caade "la feuille (co / saacfe "il s'enfuit"
mestible) "

clgln "chenille " / slglm "s'incliner"
cis "ne pas atteindre" / sis "dent"
xacay "il n'a pas creuse " / xasay "il n'est pas neuf'
xoc "gratter" / xos "laver"
yic "corne " / yis "avoir la nausee"

c/y

ca° "elephant" / ya? "main"
ces "coverbe : tres" / yes "effondrer"
pacool "beau-parent" / payll "repartir"
weca "qu'il nage" / meya "le champ"
goc "porc-epic" / goy "etre paresseux"
naac "passer au tamis" / cfaay "etre calme, seul"

c/j

caq "se tenir debout" / J'aq "ronier"

I
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cip "pied de lit" / dip "descendre "
campe "il a plante" / jampal "pelle serere"
cafaj' "jeune fille" / jaafa "ceux, personnes"
kocet "pur, etre pur" / koje "I1ami"
pacool "beau-parent" /

c/ii

pajox "se soigner"

cafaj* "jeune fille" / nafad "chaussure"
cagayo "aigle" / fiagan "ramper"
caan "moitie, part" / naan "banc"
naace "elle passe au 

tamis"
/ maane "il dure"

°ic "remuer " / 9iin "rouler le couscous'
goc "porc-epic" /

c/t

gooif "lepre"

Voir sous 1.9 ci-dessus

c/k

car) "se tenir deb out11 / kai) "couscous en bloc"
clsln "vin de palme" / kisi »mer"
ca9 "elephant" / kax "verite"
wecty "il n ’a pas aban- 

donne"
/ wakay "il ne veut pas"

yic "corne!1 / yik "rendre"
xoc "gratter” / xok "regurgiter"

Le phoneme c est non glottalise (c/;f), occlusif (c/s, 
c/y), sourd (c/j), non nasal (c/n), palatal (c/t, c/k).
II apparait en toute position.

En finale, il connait une realisation aspiree :
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fyichJ
[naac*1]

"corne"
"passer au tamis"

1 .12 Le phoneme j.

L'identite phonologique de j ressort des rapproche
ments suivants :

j/J

Voir sous 1.5 ci-dessus.

j/s

jom "courage, devoir" /

jol "grillon" /
nijox "etre mou, doux" /
yejox "penser, cogiter" /
wajll "bouiller de nou

veau"
/

kaj "recueillir dans 
les mains"

/

maj "sucer" /

d/y

jee "ces (personnes)" /
jeem "essayer" /
jampal "pelle serere" /
jooda "le besoin" /
Boje "ces gens" /
loj'II "ils nouent" /
Paj "soigner" /
kaj "recueillir dans 

les mains"
/

som "decortiquer (grains) 
en pilant"

sol "insulter"
nisox "s'en souvenir"
yesox "se detruire"
wasln "e c ail1er"

kas "decortiquer"

mas "termite"

yee "ceci"
yeem "puits"
yampe "il a perche"
yooda "qu*il etudie"
6oye "cette personne"
looyU "ils pleurent"
pay "partir"
kay "etaler dans un

plat"
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d/c

Voir sous 1.9 ci-dessus.

j/n

jakal "petit lezard" / Sakai "antilope dit 
"koha""

dee "ceux (personnes)" / nee "il passe "
6o ja "les gens" / 6ona "qu'il se lave 

les mains"
xeeja "le reve" / xeena "le charbon"
■yid« "la corne" / yine "qu'elle pend le 

linge”
kolod "petit canari" / kolon "sable mou”
kad "recueillir dans 

les mains"
/ kaan "tranchant"

d/d

Voir sous 1.10 ci-dessus.

d/g

dBPil " couteau" / gT2pi 11 promettez "
dol "grillon " / (gol)gol "gorge"
dom devoir" / gom "temps"
sljaan "dos (anat.)" / sigu »gauche"
pajU "ils soignent" / pagU "ils font"
loja. "le noeud" / klloga "le mariage*’
pad "soigner" / Pug "front (anat,
kaj "receuillir dans / xag "kadd, arbre

les mains" albida"

;■ Le phoneme d est non glottalise (j'/J), occlusif
(d/s, d/y)» sonore (j/c), non nasal (j/n )» palatal (d/d5 
d/g).

n
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II apparait en toute position.

En finale, il connait une realisation implosee :

[kaGI recueillir dans les mains
[xee CJ rever

1,13 I.e phoneme k.

L ’identite phonologique de k ressort des rapproche
ments suivants :

k/’

Voir sous 1.6 ci-dessus.

k/x

kll "vert, pas mur» / xll uarc"
keen "tomber" / xeen "cesser"
kal "prendre" / xal "oublier"
yiku "ils rendent" / ylxU "ils cultivent"
kolon "sable" / xolon "harmattan"
takUte "ils se sont / taxUte "ils ont repris"

separes"
Ilk "etre sourd" / lix " retourner un objet'
yUk "epaule" / yux "savoir"

k/y

ked* "placer en haut" / yed "donner"
kes "guetter" / yes "effondrer"
keen "tomber" / yeen "se mettre a

pleuvoir"
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flklt "balle de cerSales" / flyonox "avoir froid"
dook "enfiler une / 

aiguille”
looy "pleurer”

Jaak "verser dans un / 
recipient”

k/g

yaay "vendre”

kUla "marmite” / gUla "petite calebasse, 
louche”

koy "enfant, fruit" / goy "paresseux"
kin "compter" / gin "habiter un endroit1
slkln "s’abriter" / slglm "s1incliner"
seeke "il arrete de / 

pleuvoir"
seege "la feuille 

(comestible)"
cfaake "il garde" / cfaage "il bloque"
jokul "chiot" / j'oga "l’arriere de la 

tete"
bek "mettre " / Beg "mortier"
jok "donner un coup / 

de bee"

k/r)

Jog "arriere de la 
tete"

koy "enfant, fruit" / hoy "etre engourdi"
kas "decortiquer" / qas "rougeole"
cfikB "endroit" / dlqln "cloture"
cfuku "la fumee" / duge "la crotte"
tik "cuire" / tiq "s'engouffrer"
6Uk "moustique" / BUi) "epi de mil"

k/c

Voir sous 1.11 ci-dessus.

Le phoneme k est non glottalise (k/*5), occlusif 
(k/x, k/y), sourd (k/g), non nasal (k/q), post-palatal (k/c).

En finale, il connait une realisation aspiree :
, [tikh ] "cuire"

I j; [cfaakh ] "garder" j
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1.14 Le phoneme g .

L*identity phonologique de g ressort des rapproche
ments suivants :

g/9

gin "habiter un lieu"
galaan "creux, fosse"
gaan "grand"
nega "la bouillie de mil"
Beg ,,mortier,,
xag "kadd, acacia al-

bida"

gaal "train, chemin de 
fer"

gilis "eructer"
gUl "percer un trou"
tig# "plat de nourri-

ture"
yUga "l’epaule"
/og "derriere de la 

tete"
baag "huile de palme"

gin "habiter un en
droit"

geel "haton"
gop "manger un mets

liquide."
pagUte "ils ont fait"

9In
9alaal
9aan
ne9a
pe9
laxa°

x i I jTij

xUl
tlxl9

yuxe-
Jox

yin

yeel
yop

"se trouver"
"poitrine"
"tambour"
"qu'il dorme"
"chevre"
"posseder"

"oublier"

"mouiller"
"etoile"
"sable"

"le savoir" 
"gouter"

"regarder" 
"facile"

payUte "ils sont partis"
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boogUl "guepe" / booyU
Big "cote, face" / biy
xag "arbuste acacia / xay

albida"

"ils deplument"
"des, article indef. 
"amer, etre amer"

g/k

Voir sous 1.13 ci-dessus.

g/i3

goy "paresseux" / goy "etre engourdi"
gek "repousser, pour- 

chasser"
/ gak "tendre (arc)"

dege "il pose" / dege "grand arbre S 
fruits comestibles"

lega "que ce soit main- 
tenant"

/ lepa "l'espace laisse 
par une dent tombee"

tige "le plat de nour- 
riture"

/ tig? "le milieu, le 
centre"

xag "kadd, acacia 
albida" / xag "etre large"

Big "cote, face" / 6iq "bas du dos (anat.)"
dllg "boeuf sans cornes" / dllg "hibou"

g/j

Voir sous 1.12 ci-dessus.

Le phoneme g est non glottalise (g/9), occlusif (g/x, 
g/y), sonore (g/k), non nasal (g/q), post-palatal (g/j).
II apparait en-toute position.

En finale, il connait une realisation implosee :

Lxak ]
[ d I I k J

"acacia albida" 
"boeuf sans cornes"

I ; i
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1.15 Le phoneme f .

L ’identit§ phonologique de f ressort des rapproche
ments suivants :

f 16

Voir sous 1.3 ci-dessus.

f/p

Voir sous 1.7 ci-dessus.

f/b

Voir sous 1.8 ci-dessus.

f/w

fan "coucher" / wan "parler"
fol "sauter" / wol "envoyer"
foifi "mousser" / won "etre tetu"
d'eefe "il trouve" / cfeewe "il lutte"
yeefU "ta mere" / teewU "ils arrivent a 

tel point"
kificf "faire pousser, en 

parlant de cheveux / kiwicf "faire faire une 
commission"

saaf "feuille" / saaw " aine"
lef "enduire" /

f/m

lew "fixer le cous- 
coussier a la 
marmite"

fed "chant du coq" / mecf "equivaloir, 
s’elever a"
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fUlaa
faas
lofa

xUfll
paafa
fiaaf

fa am

fUl
fol
life
slf
yufe
tuf
poof

"la quenouille" 
"terrasser en lutte1 
"la reponse"

"enfler"
"le pere"
"porte dans la 
cloture d'une 
maison"

lUUf "pays, brousse"

filer le coton" 
sauter" 
c'est plein" 
etre use, vetuste" 
il jette"
construire un nid"
tissu utilise pour 
porter un enfant 
dans le dos"

mUlaa
mas
loma

xomll
paama
naam

saam

sUl
sol
lise
sis
yuuse
tus
pos

l'eau
"termite"
"tumulus, tombe 
traditionnelle"

"rasseoir"
"se situer"
"esclave"

chercher, ob- 
tenir"
"cil"
"insulter"
"il vit"
"dent"
"il reconbait" 
"replier"
"se battre les 
mains "

Le phoneme f est fricatif (f/6, f/p, f/b, f/w), non 
nasal (f/m), labial (f/'s). II est susceptible d'apparaitre 
dans toutes les positions.

Le phoneme f recouvre deux variantes contextuelles, 
une realisation sourde, [f] , et une realisation sonore,
[v], ayant la distribution suivante :

. /f/ se realise [v] au contact d'une consonne 
sonore ou encore d l'intervocalique.

• /f/ se realise [fj au contact d'une consonne 
sourde et en finale de mot.

j ; . 1
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La geminee (ff) est toujours sourde.

Exemples de /f/ au contact d ’une consonne sonore :

fkuumve] /kuumfhe/ "l'abeille"
frovdUteJ /rofdUte/ "ils ont fourre, farci"
(flllbvl lUUvIn] /flllbfl lUUfln/ "dans la brousse"

I l'intervocalique :

[6a vaaduj /6a faacfU/ "elles vannent au vent”
[ml ’a vaanzo] /ml ’a faanso/ "moi-meme"(lit.’moi et

mon corps')
[saame vavaj /saame faxa/ "apporte de l ’ecorce"

au contact d'une consonne sourde :

[gocfa] /gocfa/ "porc-epic"
[lifkinj /lifkin/ "remplir"
[kuvucki dook fU ra]/kufucki dook fU ra/" 1 ’aiguille que tu

as enfilee"
[ca’faj /ca’fa/ "1’elephant"

en finale :

[lUUfJ mais [lUUva] "brousse ; la brousse"
[nUf] mais [nUva] "oreille ; 1'oreille"
[lof] mais [lova] "repondre ; repond"(imper.sg.)

1.16 Le phoneme s .

L'identite phonologique de s ressort des rapproche
ments suivants :
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Voir sous 1.4 ci-dessus.

Voir sous 1.5 ci-dessus.

Voir sous 1.9 ci-dessus.

Voir sous 1.11 ci-dessus.

Voir sous 1.10 ci-dessus.

s/J

s/j

Voir sous 1.12 ci-dessus.

s/1

sol "insulter" /

slf "etre use, vetuste" /
sUn "en haut" /

liis "la vie" /
bisi "Wolof" /
gus "etre epais" /
moos "nettoyer" /
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lol "commettre une 
faute"

lif "etre plein"
lUn "sorcier, mangeur 

d ’ames"
liil "le chiffon"
blllq "chat sauvage"
gul "percer"
mool "brique"
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s/r

sop "panth§re" / ran "bourdonner1*
Bisi "Wolof" / 6irin "eclair11
yesis "remettre en etat" / yeris "abandonner"
fus "s'enfuir" / 

s/n

fUr "coverbe : etre 
tres (blanc)"

sis "dent" / nis "enlever"
sex "attendre" / nex "puiser"
liise "la vie" / lllna "arbre mirobolant"
posa9 "aigrir, pourrir" / pona9 "plier (un objet)"
sose "etre frais ; / 

etre en paix"
sone "la fatigue"

yes "effondrer" / yen "nous (inclusif)".
faas "terrasser, en / 

lutte"
faan "corps"

xos "laver" / 

s/n

xon "avaler"

slf "etre use" / nlf "sang"
sam "etre plus ou moins / 

en quelque sorte"
nam "manger"

saaf "feuille" / naaf "petite porte 
dans la cloture 
d'une maison"

sosa "la paix, la / 
fraicheur"

suna "la tristesse"

s-gkise "verse (imper.sg.)" / s-ekwi-B "le cote non 
aiguise d'une 
lame"

siis« "la chaise" / siin-e "la canine"
a'is "reparer une cale- / 

basse"
cfin1 "pou"

xos "laver" / xon "bruler"

I i !
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s/f

Voir sous 1.15 ci-dessus.

s/x

socf "mettre" / xocf ’’moudre"
som "piler pour de

cortiquer (grains) / xom ”s ’asseoir"

SOS "etre en paix, en 
bonne sante"

/ xos "laver"

niŝ e "qu’il enleve" / nlxa "la corde"
yuusBy "il n ’a pas reconnu "/ yuxey "il ne sait pas'
las "vanner" / lax "avoir"
moos "nettoyer" / moox "cicatriser"

Le phoneme s est fricatif (s/cf, s/j*, s/t, s/c, s/d, 
s/j, s/1, s/y, s/r), non nasal (s/n, s/rJ), alveolaire (s/f, 
s/x).

II est susceptible d'apparaitre dans toutes les posi
tions. II comporte deux variantes contextuelles, une 
realisation sonore [zj , et une realisation sourde [V] , 
ayant la distribution suivante :

. /s/ se realise \_z~\ au contact d ’une consonne 
sonore ou £ l'intervocalique.

. /s/ se realise [s] au contact d ’une consonne 
sourde et en finale de mot.

La geminee (ss) est toujours sourde.

Exemples de /s/ au contact d ’une consonne sonore :

[kunze j /kunse/ "ferme, imper.sg."
fcfi zaam zaaf~j /cfi saam saaf/ "elle ramasse des

feuilles"
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ilezcfe zo zaafJ /lescfe so saaf/ "prepare-moi des
feuilles"

A l'intervocalique :

[poza°te] /posa°te/ "il est aigri, pourri1
[peze] /pese/ "il vit"
[lescfe zo zaaf] /lescfe so saaf/ "prepare-moi des 

feuilles"

Au contact d'une consonne sourde :

[pukse] /ptfkse/ "detache (imper.sg.)"
fpeskaj /peska/ "la vie"
[cfi les saaf] /d'i les saaf/ "elle prepare des 

feuilles 1

En finale :

[cfes ] mais [cfezej "fendre ; fends (du bois)"
[moos] mais [mooze] "nettoyer ; nettoie"
[laas] mais [laaza ] "case ; la case"

1.17 Le phoneme x .

L 'identite phonologique de x ressort des rapproche-
ments suivants :

x/’

Voir sous 1.6 ci-dessus.

x/k

Voir sous 1.13 ci-dessus.
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x/g

Voir sous 1.14 ci-dessus.

x/rj

xas ’'nouveau” /
xag ’’acacia albida" /
nUxe "prends (une /

poignee de nour- 
riture)’’

cfuxe9 "sortir" /
dax "etre bon au gout" /
lox "voler" /
bUx "chien" /
sox "semer" /

x/s

rjas "rougeole"
qalc "tendre (arc)"
nUr)e "le trou"

cfUr]e "la crotte"
cfar} "implorer, prier"
lor̂  ’’boucle d ’oreille"
bUr) "epi de mil"
sot) " panther e"

Voir 1.16 ci-dessus.

Le phoneme x est fricatif (x/9, x/k, x/g), non nasal 
(x/r]), post-palatal (x/s).

II est susceptible d'apparaitre dans toutes les posi
tions .

La realisation de la fricative velaire en palor est 
tres legere, si bien que 1'impression auditive de /x/ est 
celle de l'aspiree [hj. Toutefois, le point de 1'articu
lation de la fricative en palor ne nous autorise pas a 
utiliser le symbole h pour la transcrire, car ce der
nier denote particulierement une fricative glottale. Si 
en palor, il n'y a pas en fait de "frottement" entre le 
dos de la langue et la voile du palais, comme dans le 
wolof, le point d'articulation reste cependant la region
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velaire. Ce phoneme est parfois assez difficile a percevoir, 
particulierement en finale absolue, ou il est tres legere- 
ment prononce.

Tout comme /f/ et /s/, ce phon§me comporte une variante 
sourde et une variante sonore, ayant la distribution suivante :

. /x/ se realise T'fl] au contact d'une consonne 
sonore ou & l'intervocalique.

. /x/ se fealise [xj au contact d'un consonne 
sourde et en finale absolue de mot.

Exemples de /x/ au contact d'une consonne sonore :

[ml zam ^al] /ml sam xal/ "j'ai plus ou moins
oublie"

[xUn )fin3 /xUn xin/ "un lit dur"
[tal ^udej /tal xudg/ "arbre guiera senegalen-

A l'intervocalique :

Clo^o xJ /loxox/ "voleur"
[cfi na ^eela°J /di na xeela’/ "il joue”
[margeda ^ayte] /margeda xayte/ "le piment est fort"

Au contact d'une consonne sourde :

[loxtej /loxte/ * "il a vole"
[cfi wak xeel] /di wak xeel/ "il veut jouer"
[marget xay] /marget xay/ "du piment fort"

En finale de mot :

[joxj mais "gouter ; goute, imper.sg."
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fnlx] mais [nlya] "corde ; la corde"
[sUUx| mais [sUU^ay] "etre sec ; il n'est pas

1.18 Le phoneme m .

L'identite phonologique de m ressort des rap
prochements suivants :

m/6

Voir sous 1.3 ci-dessus..

m/p

Voir sous 1.7 ci-dessus.

m/b

Voir sous 1.8 ci-dessus.

m/f

Voir sous 1.15 ci-dessus.

m/w

man "ressembler a" / wan "dire, parler"
maal "rosie " / waal "chemin"
mo 6 "sourire" / wo 6 "sevrer"
saame "cherche (imper. 

sg.)"
/ saawe "il sourd (en 

(parlant d'un puits)
xaamox "porter le pagr.e" / xawU "ils tuent"
saam "chercher" / caaw "nostalgie"
tarn "etre chaud, 

bruler "
/ taw "tatouer"
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m/n

maal "rosee" / naal "taureau"
moox "cicatriser" / nook "tirer"
moocf "chiquer du tabac" / nood "etre profond"
paama "se situer" / paana "sept"
loma "tumulus, tombe" / Iona "boule de que- 

nouille"
laam "plume" / laan "porter un fardeau 

sur la tete"
yeem "puits" / yeen "se mettre a 

pleuvoir"
som "piler pour de

cortiquer (grains)
J son "etre fatigue"

Le phoneme m est nasal (m/6, m/p, m/b, m/f, m/w)
et labial (m/n). II apparait en toute position.

II est realise bilabial et sonore, quelle que soit
sa position dans le mot.

1.19 Le phoneme n .

L ’identite phonologique de n ressort des rapproche
ments suivants :

n/cf

Voir sous 1.4 ci-dessus.

n/t

Voir sous 1.9 ci-dessus.

n/d
i Voir sous 1.10 ci-dessus.
n i
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n/s

Voir sous 1.16 ci-dessus.

n/1

nan "araignee" / lan
non "etre mur, cuit" / Ion

na9 "soleil" / la9
Iona "la boule de que- 

nouille"
/ lola

sonte "il est fatigue" / soite
pun "voler" / pul
fen "cheveux" / fel
sUn "etre haut" / sUl

n/r

nan "araignee" / rag
blnln "maintenant, a 

l'epoque presente"
/ oirin

9onU "ils donnent" / 9oro
Jen "rire" / jer
xin "etre dur" / xir
fUr "coverbe : tres 

(blanc)"
/ fUn

n/m

Voir sous 1.18 ci-dessus.

n/n

nap "epine" / nab
naaf "saisir d'un geste / riaafvif"

»propre"
"boule de que- 
nouille" 
"caillou"
"la faute"

"il a insulte"
"sortir"
"mentir"
"cil"

"bourdonner"
"eclair"

"dire"
"etre malade" 
"ronfler"
"nous, exclusif"

"allumer"
"porte dans une 
cloture de maison"
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nax "confier une 
tache (a quel- 
qu'un)"

/ nax "bruler"

9Inam "chose" / 9ine "la guerre, 
la bataille"

sune "il est courageux" / sune "il est triste1
wane "il dit" / wone "il est tetu"
mun "farine" / mun "patienter"
Jin "petit" / J'in "pintade"

Le phoneme n est nasal (n/cf, n/t, n/d, n/s, n/1, 
n/r), alvgolaire (n/m, n/n). II apparait en toute posi
tion.

II est realise apical et sonore quelle que soit sa 
place dans le mot.

1.20 Le phoneme n .

L'identite phonologique de n ressort des rapproche
ments suivants :

n/S

Voir sous 1.5 ci-dessus.

n/c

Voir sous 1.11 ci-dessus.

n/j

Voir sous 1.12 ci-dessus.

n/s

Voir sous 1.16 ci-dessus. 1
i ;  ■ i
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n/y

nab "allumer " / yab "accuser"
nam "manger" / yam "percher"
niin "nez" / yiin "hache"
nuus "faire obscur, 

faire nuit"
/ yuus "reconnaitre"

goone "il souffre de la 
lepre"

/ goye "il est paresseux'

Beni "il s'est lave les 
mains"

/ Bey is "retourner (un 
objet)"

don "accoucher (quel- 
qu’un : terme qui 
s’applique & la 
sage-femme)"

/ doy "suffire"

Bon "se laver les mainsi"/ boy "pagne non teint"

n/n

Voir sous 1.19 ci-dessus.

n/q

nak "etre epais" / qak "tendre"
riof "boucher" / noy "etre engourdi"
sufla "la tristesse" / sUqa "le coude"
xoRa "qu’il brule" / xoqa "le poulailler"
din "pou" / dir) "cloture (de 

champ)"
darT "espace entre les 

deux dents de 
devant"

/ dar) "prier, implorer"

dor? "accoucher (se dit 
de la sage-femme)'

/ doq "seulement"

xolon "harmattan" / xcloq "etre completement
nu

Le phoneme n est nasal (n/j , n/c, n/j , n/s, n/y) 
et palatal (n/n, n/r)). II apparait en toute position.
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II se realise sonore quelle que soit sa place dans 
le mot.

1.21 Le phoneme q .

L*identity phonologique de n ressort des rapproche-
ments; suivants :

Vois sous 1.6 ci-dessus.

q/k

Voir sous 1.13 ci-dessus.

rj/g

Voir sous 1.14 ci-dessus.

q/x

Voir sous 1.17 ci-dessus.

q/y

qak "tendre (arc)1’ / yUk "epaule"
noy "etre engourdi" / yox "saison seche"
kaya "qu’elle etale 

(un mets)"
/ kaqa "le couscous 

fraichement cuit
naye "il est faible 

d*esprit"
/ naqe "crocodile" -

doy "suffire" / doq "seulement"
goy "paresseux" / goq "petit singe a 

queue"
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r)/r5

Voir sous 1.20 ci-dessus.

Le phoneme n est nasal (rj/?, 13/k, r)/g, q/x3 13/y) 
et post-palatal (i]/n). II apparait en toute position.

II est realise velaire et sonore quelle que soit sa 
position dans le mot.

1.22 Le phoneme w .

L ’ide'ntite phonologique de w ressort des rapproche
ments suivants :

w/6

Voir sous 1.3 ci-dessus.

w/p

Voir sous 1.7 ci-dessus.

w/b

Voir sous 1.8 ci-dessus.

w/f

Voir sous 1.15 ci-dessus.

w/m

Voir sous 1.18 ci-dessus.
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w/1

wad "partager" / lacf "faire le lit"
wol "envoyer" / lol "commettre une 

faute"
wan "dire, parler" / lan "etre propre"
tawa "le tatouage" / tala "la plante ; 

le foyer"
lewe "il enduit" / lele "le milieu"
xawU "ils tuent" / xalU "ils oublient"
caaw "nostalgie" / cal "couter"
gaw "tromper (quel- 

qu’un)"
/ gaal "train, chemin 

de fer"

Le phoneme w est sonant (w/b, w/p., w/b, w/f), non
nasal (w/m), labial (w/1) . 11 apparait en toute position

1.23 Le phoneme 1.

L'identite phonologique de 1 ressort des rapproche
ments suivants :

1/d

Voir sous 1.4 ci-dessus.

1/t

Voir sous 1.9 ci-dessus.

1/d

Voir sous 1.10 ci-dessus.
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1/s

Voir sous 1.16 ci-dessus.

1/n

Voir sous 1.19 ci-dessus.

1/r

leg "etre maintenant, 
en ce moment"

/

bllln "chat sauvage" /
gilis "eructer" /

xll "arc " /
9olU "ils voient" /
fUl "filer le coton" /

1/w

Voir sous 1.22 ci-dessus.

i/y

laab "etre abondant" /
la9 "caillou" /
lax "avoir" /
xalte "il a oublie" /
felay "il n'a pas menti" /

folU "ils sautent" /
kal "prendre" /

pal "germer, pousser" /

ran "bourdonner"

birin "eclair"
diqgiris"endroit de sol 

dur "
xir "ronfler"
9oro "dire"
fUr "coverbe : tres

(blanc)"

yaab "avoir faim"
ya9 "main"
yax "etre gate, pourri"
xayte "c'est amer"
feyay "il n'est pas

etonne"
foyUm "graisse"
kay "etaler un mets

dans un plat"
pay "partir"
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Le phoneme 1 est sonant (1/cf, 1/t, 1/d, 1/s), non 
nasal (1/n), non vibrant (1/r), alveolaire (1/w, 1/y). 
II apparait en toute position.

II est realise sonore et lateral.

1.24 Le phoneme y .

L ’identite phonologique de y ressort des rapproche
ments suivants :

y/$

Voir sous 1.5 ci-dessus.

y/c

Voir sous 1.11 ci-dessus.

y/j

Voir sous 1.12 ci-dessus.

y/s

Voir sous 1.16 ci-dessus.

y/a

Voir sous 1.20 ci-dessus.

y/i

Voir sous 1.23 ci-dessus.
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Le phoneme y est sonant (y/J, y/c, y/j, y/s), non nasal 
(y/n), palatal (y/1). II apparalt en toute position.

1.25 Le phoneme r.

L ’identite phonologique de r ressort des rapproche
ments suivants :

r/d

Voir sous 1.4 ci-dessus.

r/t

Voir sous 1.9 ci-dessus.

r/d

Voir sous 1.10 ci-dessus.

r/s

Voir sous 1.16 ci-dessus.

r/1

Voir sous 1.23 ci-dessus.

r/n

Voir sous 1.19 ci-dessus.

Le phoneme r est vibrant (r/d, r/t, r/d, r/s, r/1), 
non nasal (r/n) II est releve dans toutes les positions,
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mais il est tres rare en position initiale.

II est realise comme une vibrante apico-alveolaire 
sonore battue une seule fois :[fj.

/r/, tout comme /n/ et /l/, est variante libre du 
phoneme /cf/. II est toutefois & remarquer que pour certains 
mots, comme le personnel 3° objet, /cf/ se realise regu- 
lierement [rj apr§s voyelle, tout comme il se realise [l] 
apres la laterale et [ n ] apres la nasale.

Exemples : 
cfaa ri tifis 
(*daa cfi tif«2)

ml wan non 
(*ml wan cfon)

jatU na xal li 
(*jatU na xal di)

/r/ est peu atteste en initiale : nous n'avons releve 
qu'un seul lexeme (exception faite des emprunts au wolof) 
ou il parait S 1'initiale independamment d ’une forme en 
cf- (cas des personnels). II pourrait etre sans doute con- 
clu a sa distribution partielle si nous disposions d'un 
corpus plus vaste.

/r/ connait par ailleurs une variante fortement roulee 
qui est utilisee S des fins onomatopeiques ou d ’insistance :

na9 fUrr "etre tres tres blanc"
xirr xirro "il ronfle tres fort"
6irrin "un fort eclair"

"c ’est sa mere"

"je vous dis"

"Diattou l ’oublie"
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1.26 Les phonemes w et y .

Ainsi q u ’il est apparu, il a ete accorde aux reali
sations w et y un statut phonematique. Ces phonemes 
etant sur le plan articulatoire proches respectivement de 
u, U et de i, I, il nous faut justifier notre interpreta
tion. Celle-ci est fondee sur les arguments suivants :

1.26.1 Argument d'ordre articulatoire.

L'expression vocalique en palor est caracterisee 
par son extreme relachement : meme la tension des "tendues"
(i, u) est peu elevee dans l'echelle absolue. Ce fait per- 
met de faire une difference entre 1 'articulation des vo’yel- 
les et celle des sonantes, ces d'ernieres etant tres tendues et 
s'accompagnant d'un fort resserrement du chenal articula
toire, au niveau des levres pour /w/, au niveau du palais 
pour /y/.

1.26.2 Arguments d'ordre structural.

Du point de vue systematique, w et y appartiennent 
a la meme classe que les phonemes consonantiques. Ainsi 
fol "sauter" et *'wol,r envoyer, d'une part, et jeem "essayer" 
et yeem "puits" d ’autre part sont structuralement analogues, 
w et y assument la fonction asyllabique alors que u, U et 
i, I assument la fonction syllabique, c ’est-a-dire celle de 
centre de syllabe.
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alors que /u, U/, et II, 1/ peuvent apparaitre avec une 
autre voyalle (dans le cadre d'une diphtongue ou d'une 
geminee) mais ne sont jamais releves eritre deux voyelles : 
une suite de trois voyelles a*est pas attestee dans la 
langue.

1.26.3 Arguments d'ordre morphologique.

(a) /y/ et /w/ peuvent entrer en combinaison avec toutes
les voyelles du systeme, tandis que /i/ et /u/, /I/ et /U/ 
connaissent d'importantes restrictions sur le plan combi- 
natoire : /i/ et /u/ ne peuvent etre precedes que d'une 
voyelie tendue ; 111 et /U/ ne peuvent etre pre.cedes ou 
suivis que d'une voyelie lache (cf. 5-5 sur l'harmonie 
vocalique).

(b) lyl et /w/ participe a l'alternance consonantique 
finale (caracterisee par la substitution d'un phoneme con
sonantique a un autre), lyl alterne avec /j/, /w/ alterne 
avec Ibl, tout comme 111 alterne avec Id/, /m/ avec Ibl,
/n/ avec /d/, etc.

Exemples :

(sg)
(pl)

xa6
xawU

"il tue" 
"ils tuent"

(sg)
(pl)

aj
9ayU

il vient 
"ils viennent"

1.27 Les prenasalisees.

Les mots palor a initiale prenasalisee sont assez 
rares : en tout et pour tout, on en a denombre vingt-trois, 
soit 1,^6# du lexique releve. II est egalement possible
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que parmi ces vingt-trois mots, il y ait des emprunts, 
particuliirement au safen, qui n'ont pu etre identifiesA

II est done difficile d'isoler des paires minimales 
ou analogues permettant de conclure au statut phonologique 
d'une serie d'occlusives prenasalisees en palor. Nean- 
moins, ces realisations existent dans la langue et doivent 
faire l'objet d'un examen particulier. Comment inter
preter cette serie? On ne releve aucune realisation pre- 
nasalisee en finale ; S l'intervocalique3 les prenasalisees 
correspondent generalement a une frontiere de morpheme et 
sont done S interpreter comme bi-phon§matiques :

j.kuug.ke] "le miel"
se decompose en kuuq-ke, "miel-marque de cl.+det"

[xampe] "il a attrape"
se decompose en xam-pe, "attraper-acc.".

[tanda9] "trier pour (quelqu'un)"
se decompose en tan-cf-a9, "trier-benef.-trans. " .

Ces realisationshomorganes ne semblent pas avoir un 
statut particulier par rapport aux groupements nasale-plus- 
consonne (-nf-, -nx-} -nd-, etc.) ou la nasale est non- 
assimilee. Au contraire, notamment dans le cas des verbes 
§. l'accompli, e'est l'occlusive qui s'assimile a la nasale 
(la forme de l'accompli est de CVC+C sourde+e3 ce qui donne.

1 Nombre de ces mots ont egalement un synonyme non pre
nasalise : par exemple ndoqa ou beg (mortier), nder] 
ou kltlq (jeune chevre), ndir) ou pUl (plaie), mbaj ou 
maaq (coup de corne), etc.
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pour les verbes a finale nasale, les groupements conso- 
nantiques -mp-, -nt-, -nc-, -qk-).

Cependant, tous les mots palor ont a l'intiale une 
consonne simple. C ’est ce seul fait qui rend 1'interpre
tation des prenasalisees en initiale si difficile.2 II nous

2 II est remarquable que l ’on trouve parmi les prenoms 
"traditionnels" un groupe important de mots d initiale pre- 
nasalisee (Njoba, Njol, Ngot, Ngaari, NjUga, Ndeeban, Ndaw, 
Ndew...). Toutefois, les prenoms traditionnels sans pre- 
nasalisation sont aussi nombreux (MUjaan, Jileen,.Sango, 
Tuuti, Yeysln, Laxaan, LUd, Baxaw...). On peut penser qu'd 
un moment donne, les noms de personnes etaient associes d 
un prefixe mu- ou mi- ; actuellement les noms de personnes 
en palor sont associes a une serie de pronoms substituts, 
fee, fin, finfa, flnllnls (qui peuvent etre compares aux 
marques de classe postposees en wolof qui ont une fonction 
similaire, ma, mi, moomu, etc.). La correspondance de /m/ 
a /f/ n'est pas sans precedent dans le groupe ouest-atlan- 
tique (cf. Doneux, "Hypotheses pour la comparative des 
langues ouest-atlantiques", in Africana linguistica, 6, 
Tervuren, 1975, p. 53) et l’on peut avancer l’idee que si 
les noms de personnes se ressemblent aujourd'hui chez les 
Wolof et les Palor, c ’est que la reduction d 1 ’initiale de 
cette marque de classe hypothetique s'est effectuee d'une 
maniere similaire, mais que les developpements du determi
nant ont ete differents. Cette hypothese peut etre soutenue 
pour la derivation en n- : par exemple, le mot dam (beau, 
elegant), peut etre rapproche d damIs (rendre elegant), a 
damsox (se rendre elegant), et enfin a ndamsoxa, mot qui 
designe la candidate au tatouage ’ceile qui se rend ele
gante, convenable'. (Le tatouage de gencives, levres et 
menton, qui n'est plus pratique aujourd'hui chez les Palor, 
etait le'"rite de passage" marquant la majorite des jeunes 
filles.)

Un autre element nuance cependant ies idees emises 
ci-dessus.: les noms a prenasale sont doubles d ’un "corres- 
pondant" islamique (Njoba = Haoua, Njol = Saliou, Ngot = 
Abdoulaye; Ngaari = Issa, etc.).alors que les noms non pre
nasalises ne le sont pas. Ce fait peut indiquer que les noms 
prenasalises ne sont pas vraiment palor, mais dateraient de 
la conversion a 1 ’Islam et de l ’arrivee de la langue wolof. 
Nous notons que les parents sereres choississent, comme les 
Wolofs, le nom d ’un ami, un "homonyme" semblable d un par- 
rain, si bien qu’d l ’heure actuelle, on trouve des prenoms 
sereres, wolofs, arabes et europeens.
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amene S. traiter les groupements consonantiques nasale-plus- 
occlusive differamment a 1*initiale qu'§. 1'intervocalique.
En effet, la condition principale d ’un groupement de con- 
sonnes - une frontiere morphologique - est absente a 1 ’ini
tiale. 5

Devant ces faits, d ’une part le petit nombre de lexemes 
& initiale prenasalisee, conjuguee a la possibility de leur 
origine etrangere, d'autre part la forme canonique du mor
pheme qui n ’admet qu'une consonne simple §, 1'initiale, nous 
avons choisi de considerer que les prenasalisees sont mono- 
phonematiques, mais qu'il s ’agit de phonemes soit etrangers 
a la langue, soit de vestiges. S ’il s’agit de phonemes etrangers, 
ils sont neanmoins integres au lexique palor sans l'etre sur 
le plan phonique notamment S. la suite du phenomene extra- 
linguistique qu’est le bilinguisme.̂  Cette solution au 
probleme du statut des prenasalisees ne peut etre que pro- 
visoire dans la mesure ou ce cas appelle une identification
complete des emprunts et une augmentation du lexique releve.

1.28 Les variantes de /cP/.

Le phoneme cf connait des variantes libres dans un 
contexte intervocalique :

- /r/ apres voyelie,
- Ill apres laterale,
- /n/ apres nasale.

3 Ceci sur le plan synchronique, mais peut-etre pas sur le 
plan diachronique, une prenasalisee pouvant correspondre even- 
tuellement si la fusion d'une prefixe en N- et 1'initiale du 
radical.
4 Les Palor maitrisent presque inVariablement le wolof et le 
safen ; ils peuvent done assimiler des mots de ces deux langues 
"tels quels’’ § la leur.

I
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Ces variantes peuvent apparaitre §. 1*initiale, 3.
1’intervocalique, et en finale de morpheme dans le discours 
(pas necessairement dans le cadre du mot) :

Apres voyelie :

cfaa ri tax (* cfaa di tax) "c'est pourquoi"

Apres la laterale :

fU kal li C* fU kal di) "tu le prends"

Apres nasale :

ml 9on no ml 9on do) "je te donne"

Libres pour toutes les autres occurrences de /d/ 
(yaada~yaara, "le canari", cfeedU ̂ deerUa "ils piquent" ; 
9onde ̂ 9onne, "donner pour" ; pulde “'•pulle, "faire sortir"), 
ces variantes apparaissent regulierement, dans le palor de 
Khodaba, dans le cas des 2° et 3° personnes a initiale /d/.

1.29 Les labialisees.

La labialisation se produit lorsqu’une voyelie d ’ar- 
riere suit I'occlusive glottale bilabiale /6/, une occlusive 
velaire, ou la nasale bilabiale /m/.

[bWo ] "la personne"
[bwoot] "marcher sans bruit1
[6wUx] "chien"
[kwot] "pied"
[g^o^c J "porc-epic"
[mwoonJ "larme"
[mwumi2> J "lion"
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Ces realisations, contextuellement conditionnees, 
ne sont pas & considerer comme phonologiquement distinctes 
par rapport 1 /6/, /k/, /g/, ou /m/.

1.30 Les consonnes geminees.

Les consonnes geminees en palor ont une distribu
tion partielle : elles n ’apparaissent qu'en position inter
vocalique, et en position interne de mot. La gemination 
consonantique est le resultat du contact de deux consonnes, 
et la geminee correspond dans tous les cas recenses a une 
frontiere de morpheme. II n'y a done pas lieu de considerer 
les geminees sur un plan different que les autres combinai- 
sons de phonemes consonantiques (-lb-, -pl-, -xs-, -9s-, par 
exemple).

La frequence relativement elevee des geminees dans 
le discours provient essentiellement de la serie des occlu
sives sourdes (p, t, c, k). En effet, a l’accompli, tout 
verbe ayant un radical d finale occlusive sourde presente 
une geminee a 1'intervocalique. II est possible alors 
d'isoler une serie de paires minimales ou s’opposent par 
la gemination consonantique l’accompli et l'inaccompli 
(marque zero) :

jipe "(il) descend"
j iPPe "(il) est descendu"

Bite "(il) est lourd”
Bitte "(il) est devenu lourd1

9ice "(il) remue”
9icce "(il) a remue”

I 1 I

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



- 7 6 -

tike
tikke

"elle fait la cuisine" 
"elle a fait la cuisine"

Phonologiqement, le meme genre d ’opposition se pre
sente pour les fricatives /f/ et /s/ : life "il est
plein" s ’oppose a liffe "il etait plein", bose "il est laid" 
s ’oppose a bosse "il etait laid", etc. Cependant, dans la 
mesure ou les fricatives simples sont toujours sonores §.
1'intervocalique, en termes phonetiques l'opposition de 
longueur consonantique est doublee de celle de la sonorite : 
[livej s'oppose a [lif:ej, [bozej i. [bos:eJ. En rappelant la 
forme de l’accompli, qui est :

nous pouvons isoler la frontiere de morpheme entre les deux 
consonnes de la geminee :

Par ailleurs, les geminees consonantiques sont assez 
rares. On releve :

CVC + C homorgane sourde + e
(radical) (marque accompli)

|lif-fe | 
i 9ic-ce | 
|tik-ke |

"il est plein (acc.)”
"il a remue"
"elle a fait la cuisine"

kella9 //kel-(.I)cf-a9 // "s’entendre, se mettre d'ac- 
cord"

"interdire"
"enlever completement" 
"ailleurs"
"offrir pour (quelqu’un)" 
"conter"

kadda9 // kad-(I)d-a9 // 
niss^x // nis-tDs-Bx // 
9I11I // 9i 1-di //
9onna9 // 9on-(I)d-a U 
9anna9 // 9an-(I)cf-a9//

/
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1.31 Realisations particulieres d*occlusives en 
finale.

L ’implosion des occlusives en finale pose toujours 
le probleme d*identification des phonemes. Sur le plan 
phonetique, les traits de sonorite, sourdite, et de glot- 
talisation se neutralisent en finale. En effet, on ne 
releve pour les occlusives que deux types de realisation 
en finale :

Explosee, sourde et aspiree :

Afin d*identifier les differentes realisations con- 
sonantiques en finale, nous avons tenu compte des realisations 
a 1 1intervocalique pour les classer, selon les cas, dans la 
serie d'occlusives sonores ou glottalisees. Par exemple :

Mils battent le fer habituellement" ; tibeia, "il 
n ’a pas battu le fer" ; tibi tibo "il etait en 
train de battre le fer". Le radical verbal est 
done /tib/, et la regie qui permet de decrire 1'im
plosion de /b/ est la suivante : une occlusive so- 
nore en finale se realise implosee.

[tiphl
[yeth ]
I_wech J 
[tikh J

"battre le tam-tam" 
"cendre"
"nager"
"faire la cuisine"

Implosee :

[lap ]L i . p ]
montrer
battre
etre simple d'esprit 
faire un noeud

[tipJ (battre le fer) donne & 1'intervocalique tibun
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fyaaPJ . (avoir faim) donne a 1'intervocalique, yaa6ay 
"il n ’a pas faim" ; yaaBU yaa6o "ils avaient faim", 
yaaba "la famine". Le radical verbal est done /yaao/ 
et la regie qui decrit 1*implosion de /6/ : une oc
clusive glottalisee en finale se realise implosee.

Dans la plupart des cas, le recours aux realisations 
a 1'intervocalique de cette consonne finale apporte une so
lution. Cependant, le palor presente quatre cas ou il est 
impossible de trouver une realisation intervocalique de la 
consonne finale. II s ’agit de quatre radicaux verbaux dont 
1'occlusive finale alterne avec /w/, /l/, ou /y/ : [ xaP J 
"tuer", [laPJ "monter", [°otJ "voir", [9acJ "venir". Ces verbes, 
pour lesquels 1’existence d ’une occlusion implosee en finale 
du radical ne fait pas de doute, presentent tous le sonant 
a 1'intervocalique a l ’etat "construit" :

[lapJ (monter) donne lawU "ils montent", 
laway "il n'est pas monte", . lewi lawo "il montait".

Dans ce cas, ou le choix d ’une realisation consonantique fi
nale ne peut etre qu’arbitraire (car inverifiable), on peut 
se tourner vers d'autres criteres pour choisir entre la so- 
nore ou la glottalisee.

[9otJ (voir) presente §. 1 ’intervocalique une forme en 
-1- : ?olay "il n ’a pas vu", 9g,li 9olo "il voyait", etc.
En nous appuyant sur le rapport d/1 existant par ailleurs
dans le palor (cf. le&er, "la lutte", cTew, "lutter" ; xeela9 
"jouer", xeecTa, "jouet", x'glyin, "terrain de moulage", xocf 
"moudre", etc. ; voir egalement 1.28 ci-dessus) nous ecri- 
vons /9od/. Si nous choisissons /B/ dans les cas de [xapJ 
"tuer" et [ laPj"monter", c ’est sur la base du rapport 6/w 
existant dans la langue (cfew "lutter", le&er "la lutte" ;
6a, 3° personnel sujet, wa 3° personnel objet). Ainsi,
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les realisations implosees en finale sont & interpreter 
comme des .variantes respectivement des phon§mes /b/, /d/, /j/, 
/g/ et /b/, /cf/, et /j7.

II. LES VOYELLES

1.32 Le phoneme i.

L ’ldentite phonologique 
ments suivants :

i/e

cis "ne pas atteindre" /
xin "etre dur" /
tirj "s' engouffrer" /
ni "jusqu’a" /

i/u

xin "etre dur" /
tis "eternuer" /
yif "arbre parkia bi- /

globosa "
limi "elle a donne /

naissance"

i/I

jifi "pintade" /
til "recurer" /
xil "hilaire" /
biti "il etait lourd" /

de i ressort des rapproche-

ces "coverbe : tres"
xen "faire"
terj "manger a la main"
ne "et, avec"

xun "faire du bruit"
tus "replier"
yuf "jeter"

limu "il (elle) est ne(e)"

j'ln "petit"
til "marcher"
xlla "l'arc"
biti "lorsque"
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Le phoneme i est d'aperture minimale (i/e), anterieur 
(i/u), tendu (i/I).

Sa realisation est un peu plus ouverte que 1'/ i/du 
frangais.

1.33 Le phoneme I .

L'identite phonologique de I ressort des rapproche
ments suivants :

I/e

xll "arc" / xel "laisser"
yin rien" / yen "nous, inclusif"
fll "celibataire" / f el "mentir"
ya°I "sa main" / ya°e "la main"

I/U

p H "cuiller" / pUl "plaie"
°In "se trouver" / 9Un "voix"
fll "celibataire" / fUl "filer le coton"
yin "rien" / yUn "reveiller"
kotl "son pied" / kotU "ton pied"

I/i

Voir sous 1.32 ci-dessus.

Le phoneme I est d'aperture minimale (I/e), anterieur 
(I/U), relache (I/i). En position finale absolue, sa reali
sation est un peu plus fermee qu'en position interne.
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1.34 Le phoneme e .

L ’identite phonologique de e ressort des rapproche
ments suivants :

e/i

Voir sous 1.32 ci-dessus.

e/I

Voir sous 1.33 ci-dessus.

e/a

jeqkel "nain, petite 
personne"

/ jar) kal "mettre bas (animal)

bel "preparer les 
champs pour le

/
semis"

bal "done"

xel "laisser" / xal "oublier"
ne’ "dormir" /

e/o

na° "soleil"

pen "canari a 
teinture"

/ pon "plier"

xen "faire" / xon "avaler"
yen "nous, inclusif" / yon "battre (grains)"
kelox "entendre" / kolox "se lever"

Le phoneme e est d ’aperture moyenne (e/i, e/I, e/a), 
et anterieur (e/o). Sa realisation en position interne est 
legerement plus ouverte que sa realisation en finale.
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1.35 Le phoneme u .

L ’identite phonologique de 
ments suivants :

u ressort des rapproche-

niun
xun
lux
luuku

"farine"
"faire du bruit" 
"remuer, secouer" 
"etre attaque"

/ mon "tresser (de la corde)"
/ xon "avaler"
/ lox "voler"
/ (luuku) luuko "ils attaquent"

Voir sous 1.32 ci-dessus.

kun
gul
xun

pul

"fermer" 
"petit trou" 
"bruit"

"sortir"

kUn
gUl
xUn

pUl

"doigt"
"suppurer"
"peau d ’animal, 
cuir, couverture"
"plaie"

Le phoneme u est d'aperture minimale (u/o), posterieur 
(u/i), et tendu (u/U).

1.36 Le phoneme U .

L ’identite phonologique de U ressort des rapproche
ments suivants :

U/o

xUn ,fpeau, cuir” / xon "avaler"
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kUn "doigt"
pUk "poignet"
sUl "cil"
nexU "elles puisent"

/ kon "casser"
/ pok • "attacher"
/ sol "insulter"
/ (nex) nexo "elle puise"

U/I

Voir sous 1.33 ci-dessus

U/u

Voir sous 1.35 ci-dessus.

Le phoneme U est d 1aperture minimale (U/o), pos- 
terieur (U/I), et relache (U/u).

1.37 Le phoneme o.

L ’identite phonologique de 0 ressort des rapproche
ments suivants :

o/u

Voir sous 1.35 ci-dessus

o/U

Voir sous I.36 ci-dessus

o/a

col "reconforter, 
offrir ses 
condoleances"

lox "voler" / lax
/ cal

"avoir"
"couter"

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



- 8 4 -

kole "leve-toi" / kale "prend (imperatifOff Vs g . )

DO "la personne" / 6a "3° pl. personnel
(sujet) ’

o/e

Voir sous 1.34 ci-dessus.

Le phoneme o est d ’aperture moyenne (o/u, o/U, o/a) 
et posterieur (o/e). Sa realisation en position interne 
est legerement plus ouverte que celle en position finale.

1.38 Le phoneme g. .

L'identite phonologique de ■g, ressort des rapproche
ments suivants :

13 /i

xela,? "tromper " 
bekid "deplacer"

/ xili "laissez"
/ bikicf "faire mettre ;fa i 1.0 hahi 1 1 pr nfaire habiller

t<akis "delier" 
gul-e "le petit trou"

/ tikia "faire cuire"
/ guli "il a perce"
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•e/I

bes "passer" /
x-eie° "tromper" /
suksn "cote non aiguise /

d ’une lame"
yux-e "le savoir" /

T0/U

xiel "se tromper" /
set "petit-fils" /
sekis "verser le contenu /

d ’une marmite 
dans un plat"

tufa "le nid" /

T0/U

btfkid "deplacer'1 /
kalis enlever" /
b^du "pigeon" /

xt31 "tromper" /
luxt2 "l’haricot" /

t /a
wee "abandonner" /
rremi " mange z" /
xEl "se tromper" /
xil?, "l’hilaire" /

•e/e

xTL-1 "se tromper" /
w&c "abandonner" /
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bis "fleche"
xlla "l’arc"
slkln "abriter"

yUgl "son epaule"

xul "mourir"
su9 "esp. arbre"
sukut "bouc"

tufu "ils contruisent
un nid"

bUk "moustique"
kUla "la marmite"
bUd "attraper quelque

chose qui tombe"
xUl "etoile"
lUxU "ils sont courts"

waj "bouillir"
Same "mange (imper.sg.)" 
xal "oublier"
xlla "l’arc"

xel "laisser"
wee "nager"
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D-gkid "deplacer" /
lTZli "il a commis une / 

faute"

bekld »mettre» 
lell "entre, au milieu 

de"

leni "c*etait propre"

b«s
pBni
rrtffis

passer
"repos"
"deboucher"

pon
nofid

"boule de que- 
nouille"

"etre laid"
"plier"
"boucher (quelque 
chose)"

Le phoneme B est d*aperture non maximale (^/i,'T3/I, 
•fi/u, b /U, B/a) et central (e/e, -e/o).

1.39 Le phoneme

L'identite phonologique de a ressort des rapproche
ments suivants :

Voir sous 1.34 ci-dessus.

Voir sous 1.37 ci-dessus.

a/-e

Voir sous I.38 ci-dessus.

Le phoneme a est d'aperture maximale (a/e, a/o, a/-g).
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1.40 Les diphtongues.

Le parler possede un certain nombre de diphtongues, 
se repartissant en deux series selon qu'elles ont pour 
second element y ou w.

Les diphtongues de meme direction s ’opposent phono- 
logiquement les unes aux autres par la difference de la 
voyelie fonctionnant comme centre de syllabe. Ainsi, les 
oppositions suivantes ont pu etre relevees :

pay "partir"
piy "ramasser"
pUy "patronyme"

kay "etaler dans un plat
key "demain"
koy "enfant"
kuy "annoncer (un deces)

gaw "tromper"
°ow "etre reduit"

Le premier element d ’une diphtongue peut etre le 
deuxieme element d ’une voyelie geminee : c'est ainsi 
que les rapprochements suivants ont ete releves :

Boy "retourner’’
Booy "deplumer”

gaw "tromper (quelqu’un)"
gaaw "aller vite, se hater"

fey "etre surpris, etonne"
feey "sol, terre"
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Les diphtongues sont a considerer comme biphone- 
matiques. Les arguments militant en faveur de cette in
terpretation sont les suivants :

a) Le premier element vocalique de la diphtongue
regoit 1'intensite.

i b) Le second (ou troisieme, dans le cas d'une
i  voyelie geminee) element de la diphtongue fonc-

tionne toujours comme support de syllabe. Ce 
fait est particulierement evident lorsque la 

: diphtongue est suivie d'une voyelie :

koy "enfant”
koya "1'enfant"

gaw "tromper"
gawU "il a ete trompe"

6oy "retourner"
Boye "retourne (inj. sg

c) Les elements qui participent aux diphtongues 
peuvent etre identifies comme appartenant aux 
phonemes simples du systeme vocalique et con
sonantique. Ce sont en ce qui concerne la pre
miere unite vocalique, centre de syllabe, les 
phonemes vocaliques I, i, e, c-, a, o, U, u (de 
meme si elle fait partie, en tant que deuxieme 
element vocalique, d'une gemin§e) ; en ce qui 
concerne la deuxieme unite, les phonemes con- 
sonantiques w et y.

d) Phonologiquement, la structure des diphtongues
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consiste dans la succession d'un phoneme vocalique 
et d ’un phoneme consonantique. En effet, il res
sort de 1 ’analyse de 1 ’harmonisation vocalique 
en palor que la presence de /i/ ou /u/ au sein 
du mot (tel que defini sous 5.2) et particuli- 
erement en fin de mot, ou en fin du syntagme 
(voir les regies de 1 ’harmonisation sous 5*3) 
provoque systematiquement 1 ’harmonisation regres
sive des autres phonemes vocaliques. Or, dans 
le cas des diphtongues, cette harmonisation n'a 
pas lieu, fait qui tend & faire reconnaitre dans 
le deuxieme element de la diphtongue un phoneme 
consonantique♦

1.41 Phenomenes de prothese et d 'assimilation.

Lorsque, au niveau des relations syntagmatiques 
(combinaison d ’un lexeme et d ’un morpheme), deux voyelles 
de timbre different viennent en contact, on releve :

• soit une consonne de prothese, /y/, qui separe 
alors les deux voyelles,

• soit 1 ’assimilation regressive de la premiere 
voyelie.

La prothese est observee bien plus rarement que 1'assimila
tion regressive.

a) La_2rothese.
Seul /y/ est releve dans le parler de Khodaba en 

fonction prothetique. Les exemples releves sont assez peu 
nombreux :
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loo
loyU
loya

’Ventre”
’’ton ventre” 
”le ventre"

(On observe dans l'exemple ci-dessus la chute de la deuxieme 
voyelie de la geminee.)

Bee
Beyld

"appeler"
"appeler quelqu'un"

neyld
"passer”
’’accompagner"

b) ti§§§imilation.
Dans la plupart des cas ou deux phonemes vocaliques 

de timbre different viendraient en contact, on releve une 
voyelie geminee :

"mangue"
forme theorique : "la mangue" 
(marque de cl. 3 + marque vo
calique de determination)
forme toujours attestee :
"la mangue"

Exs. : marjgo
// mai)go-0-a //

maqgaa

// maqgo-I so // forme theorique : "ma mangue", 
litt. "mangue-de moi" (marque 
relationnelle VE, so personnel 
1° sg. possessif).

maggll so forme toujours attestee :
"ma mangue"

mume "lion"
// munrn-i lUUf // forme theorique "lion de

brousse" (marque relationnelle 
-i, lUUf, "brousse")
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mumii lUUf forme toujours attestee 
"lion de brousse"

caabl 
// caabI-0-a // 

caabaa

"cle" (emprunt au wolof) 
forme theorique : "la cle" 
forme attestee : "la cle"

1.42 Interpretation phonologique des 
voyelles longues.

1-1 n'a pas ete fait jusqu'ici mention des voyelles 
longues. Or, il est releve de nombreux cas ou les realisa
tions vocaliques longues et' realisations, vocaliques breves 
differencient des significations. Ainsi, la fonction dis
tinctive de 1 ’opposition de quantite de fait aucun doute 
en palor.

Ex. : i/ii

yis "avoir mal au / yiis "defaire, aban-
coeur" donner"

ki "3° personnel sg. / kii "feu"
objet"

I/II

111 "recevoir" 
mlsax "grenier"

/ 1111 "boyaux"
/ mils "lait caille"

e/ee

lei "milieu, entre" / leel "demarier (semis)"
yen "nous, incl." / yeen ”se mettre gL

pleuvoir"

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



u/uu

tuf "construire un nid" / tuuf "grimper (plante)"
lut "etre court” / luut "etre verdoyant”

U/UU

sUl
fUl

"cil"
"filer le coton"

/ sUUl
/ fUUl

"vautour"
"tirer brusquement"

o /oo

pon "plier" 

mon "tresser de la 
corde"

/ poon "couvrir un toit
- de paille"

/ moon "larme"

e/ee

xeli "oubliez" / xeeli "entrez”

a/aa

nam "manger" / naam "esclave"
wax "etre en bonne / waax "oeuf"

sante"

ou il apparait clairement qu’a chaque phoneme vocalique 
bref correspond une realisation vocalique longue distinc
tive .

Deux interpretations sont alors possibles, relevant 
de deux types de structures phonologiques differentes,
& savoir :

1. L ’existence d'une correlation de quantite vocalique,
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ce qui reviendrait. §. accorder une interpretation 
monophonematique aux voyelles longues : la na-: 
ture longue des voyelles serait une caracteris- 
tique inherente a une certaine classe de phonemes ;

2. L*existence d ’une correlation de gemination :
11 interpretation accordee aux voyelles longues 
serait biphonematique. En d'autres termes, les 
voyelles longues seraient a considerer comme la 
sequence ou la somme de deux phonemes brefs.

C'est cette seconde interpretation qui a ete re- 
tenue ici. En effet, elle nous est apparue plus conforme 
a la structure phonologique du palor. Elle repose sur'les 
indices suivants :

- l ’identite de timbre,
- 1*impression auditive,
- le comportement de 1*accent d ’intensite,
- des considerations morphologiques (cas des 

syntagmes),
- la disparition de phonemes consonantiques

en position intervocalique (cas des lexemes).

(a) Les timbres des voyelles phonetiquement longues 
sont identiques a ceux des voyelles breves.

(b) Les voyelles phonetiquement longues sont realisees 
de telle maniere qu’elles sont souvent pergues comme une 
suite de deux voyelles breves de timbre identique. Ce fait 
important signale que nous avons affaire a un rapport syn- 
tagmatique, "directement observable"1* qui sert S marquer

4 Andre Martinet, Elements de linguistique generale, Paris, 
Armand Colin, 1970, p. 27.
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un contraste. La nettete des deux voyelles est accrue a 
mesure que 1*elocution est soignee.

(c) L ’accent d ’intensite frappe le premier element de 
la sequence des voyelles longues, le deuxieme etant in- 
accentue. En d ’autres termes, le premier element de la 
sequence fonctionne comme centre de syllabe.

L ’ki it] "couscous de mil"
C ” i in] "rouler le couscous"
['na as] "laver une cereale"
f’la an] "porter sur la tete"
(ka’ba ab ) "machoire"
[xa’ne el] "etranger"
[go'ma al ] "pair, egal"
[pe’re emj "langue"

(d) L ’analyse des geminees en palor doit rendre 
compte de deux cas differents : celui des syntagmes (mo- 
nemes lexicaux en combinaison avec des monemes grammati- 
caux) et celui des lexemes. Dans le premier cas, les 
frontieres de morpheme que nous pouvons signaler entre 
les deux voyelles de la geminee justifient leur statut 
biphonematique.

ne, radical "passer", +
-e, marque de l'injonctif, 
2° sg., "passe".

tii _ti, radical "nom", +
-i, 3° personnel sg. possessif 
(possession inalienable),
"son nom".

6oox 6o, radical "laver", + -ox,
marque du refl#chi, "se laver".
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yalaa yala, radical- "porte", +
-a, marque' de determination, 
"la porte”.

6axaa oaxa, radical "adulte", + -a,
marque de determination, "l'a- 
dulte".

Les exemples ci-dessus montrent des geminees crees par la 
simple juxtaposition de deux phonemes vocaliques. Dans 
d'autres cas, cependant, le contact des deux voyelles 
provient de la chute d'un phoneme consonantique :

meraa mera, radical "sel", +-(m)a,
marque de classe (-m-) et de 
determination. Notons que /m/ 
dans le syntagme merama [me'rama] 
figure en position initiale d'une 
syllabe inaccentuee.

mUlaa mUlUb, radical "eau" +-(m)a,
marque de classe (-m-) et de 
determination. On note la dis- 
parition de la derniere consonne 
du radical comme celle de la pre
miere consonne du determinant.

yukee yukox, radical "proprietaire", +
-e, marque de classe (0) et de 
determination. Dans le cas de yukaa, 
on observe la chute d'une consonne 
en position initiale d'une syllabe 
inaccentuee et parallelement, 1 'har
monisation regressive des voyelles 
en contact.
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(e) Dans le cas. de monemes lexicaux, oh peut signaler 
1’existence independante des deux voyelles composant une 
geminee, mises en contact par la disparition d'une con
sonne intermediaire. Notons que les conditions de la dis
parition de cette consonne sont identiques a celles dans 
les trois exemples ci-dessus (C me 'raal, {mU' laa], tyu 'k̂ -el) : 
la consonne qui disparait figure en position initiale 
d'une syllabe inaccentuee.

Ex. : {'da as] lexeme "chercher le miel". La geminee
resulte de la disparition de /x/ : cf. 
synonyme atteste : 'daxas.

['yi is] lexeme "denatter". La geminee resulte
de la disparition de /r/ : cf. synonyme 
atteste : 'yiris.

['na as] lexeme "laver une cereale". La geminee
resulte de la disparition de /x/ : cf. 
synonyme atteste : 'naxas.

f'mU Ul] lexeme "sourcil". La geminee resulte de
la disparition de /g/ : cf. synonyme 
atteste : 'mUgUl.

['xe el] lexeme "jouer". La geminee resulte de
la disparition de /g/ : cf. Ndut 
'xegll.

/x/ semble etre un phoneme tres faible en palor qui dis
parait plus ou moins systematiquement, a moins qu'il neisoit 
en position initiale d'une syllabe accentuee, comme c'est 
le cas de [ko'xon] "jeune soeur, jeune frere". II est 
interessant de voir comment le palor traite les emprunts 
wolofs :
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Wolof C ’taxawal] "arrete-toi", deyient 
Palor [’taawe] "arrete-toi”

Wolof I ’taxawleenj"arretez-vous" devient 
Palor C’teSwi] 11 arretez-vous"

Wolof pbaxall "arachides fraxches bouillies"
Palor C'baal] ’’arachides fralches bouillies"

1.43 Realisations palatalisees et nasalisees.

L*apparition des realisations palatalisees et nasa
lisees est conditionnee par 1 ’environnement consonantique : 
la palatalisation se produit lorsqu'une voyelle quelconque 
est suivie d ’une consonne palatalisee :

r?ayj'I "venir"
Ctuuyc] "envoyer"
[boyn] "laver les mains"
[loyjj "noeud"

La nasalisation des voyelles se produit lorsque 
celles-ci suivent une occlusive nasale :

[nix] "corde"
[na‘?] "soleil"
[nini "nez"
[maarT] "durer"
[nuus] "faire obscur, faire nuit"
[rjoy] "etre engourdi”

Ces types de realisation vocalique ne sont done pas 
a considerer comme phonologique.
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1.44 La tension vocalique.

Comme il ressort des rapprochements faits ci-dessus, 
le palor comporte une correlation de tension au niveau 
des voyelles d ’aperture minimale (i/I, u/U).^ Syntagma- 
tiquement, les voyelles ’’tendues" (i,u) ne se combinent 
au sein du mot qu'avec la voyelle centrale ; cette meme 
restriction s'opere pour les voyelles "relachees", I, U, 
e, o, a. C'est ainsi que nous utiliserons les termes "ten- 
dues” et "laches" pour designer ces deux classes de voyelles, 
notamment lorsque nous traitons de l ’harmonie vocalique 
(5.3), meme si la correlation de tension n'est pas attes- 
tee a tous les degres d ’aperture.

II y a lieu de preciser que les voyelles tendues et 
relachees s ’opposent principalement par la localisation et 
non par le degre d ’aperture. II nous semble que les tendues 
correspondent aux relachees en ce qui concerne 1'aperture, 
mais sont realises anterieurement ou posterieurement a 
celles-ci. Par contre, les voyelles de la classe des re
lachees possedent toutes une variante finale qui est un 
peu plus fermee que la correspondante tendue I l ’intervo- 
calique. Phonetiquement, nous pouvons en faire la represen
tation suivante :

5 II est probable que la description physiologique de 
1 ’opposition de "tension" ou "root-advanced/root retracted" 
donnee par John M. Stewart (in Sebeok, T.A. editeur, Cur
rent Trends in Linguistics, Vol. 7, Mouton, La Haye, 1971s 
pT 203) soit appropriee ici. Cependant, nous n'avons pas 
effectue d ’analyses de frequence ou d'analyses physiolo- 
giques pour le palor ; nous n ’avons pas non plus une ex
perience des langues akan, sur lesquelles de basent les 
hypotheses de Stewart, qui nous permettrait de dire si les^ 
faits sont comparables. C ’est ainsi que nous continuerons a 

i employer les termes plus classiques de "tendue" et "re-
lachee" et a appeler cette opposition de "tension". A notre 

! avis, ces termes font reference d ’une maniere adequate &
1 ’impression auditive associee & ces voyelles.
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CHAPITRE 2 : DEFINITION ET CLASSEMENT DES PHONEMES

2.1 Definition des consonnes.

En termes de traits articulatoires pertinents,, les 
. phonemes corsonantiques du palor peuvent etre definis
comme. suit

b : glottalise (b/p, 6/b, b/f, b/w), non nasal (b/m), 
labial (b/cf).

cf : glottalise (cf/t, cf/d, cf/s, cT/1, cf/r), non nasal (cf/n), 
alveolaire (d/b, cf/J).

S : glottalise (j7c, j/j, d/s, j/y), non nasal (j7n), pa
latal (jVcf, J/’).

9 : glottalise (9/k, ’/g, ’/x) non nasal (Vq), post-pala
tal (9/S).

p : occlusif (p/f, p/w), sourd (p/b), non nasal (p/m), la
bial (p/t).

b : occlusif (b/f, b/w), sonore (b/p), non nasal (b/m), la
bial (b/d).

t : occlusif (t/s, t/1, t/r), sourd (t/d), non nasal (t/n), 
alveolaire (t/p, t/c).

d : occlusif (d/s, d/1, d/r), sonore (d/t), non nasal (d/n), 
alveolaire (d/b, d/j).

c : occlusif (c/s, c/y), sourd (c/j), non nasal (c/n), 
palatal (c/t, c/k).

j : occlusif (j/s), j/y), sonore (j/c), non nasal (j/n), 
palatal (j/d, j/g).
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k : occlusif (k/x, k/y), sourd (k/g), non nasal (k/q), 
post-palatal (k/c). 

g : occlusif (g/x, g/y), sonore (g/k), non nasal (g/q), 
post-palatal (g/j). 

f : fricatif (f/b, f/p, f/b, f/w), non nasal (f/m), la
bial (f/s).

s : fricatif (s/cf, s/j’, s/t, s/c, s/d, s/j, s/1, s/y, s/r), 
non nasal (s/n, s/n), alveolaire (s/f, s/x). 

x : fricatif (x/9 , x/k, x/g), non nasal (x/q), post-pala
tal (x/s).

m : nasal (m/6, m/p, m/b, m/f, m/w), labial (m/n).
n : nasal (n/cf, n/t, n/d, n/s, n/1, n/r), alveolaire (n/m,

n/n).
n : nasal (n/j’, n/c, fi/j, n/s, n/y), palatal (ri/n, n/rj).
i] : nasal (i}/9 , q/k, q/g, q/x, q/y), post-palatal (q/n) .
w : sonant (w/6, w/p, w/b, w/f), non nasal (w/m), labial 

(w/1).
1 : sonant (1/cf, 1/t, 1/d, 1/s), non nasal (1/n), non vi

brant (1/r), alveolaire (1/w, 1/y). 
y : sonant (y/J, y/c, y/j, y/s), non nasal (y/n), palatal 

(y/1) •
r : vibrant (r/cf, r/t, r/d, r/s, r/1), non nasal (r/n).

2.2 Classement des consonnes.

Les phonemes consonantiques du palors peuvent etre 
.classes comme suit :
• Selon les traits pertinents :
Glottalises : cf, J\ 9
Occlusifs : P, b, t, d :
Fricatifs : f s s, X.
Nasals : m, n, n, q
Sourds : P 3 t, c , k
Sonores : b, d, S
Sonants : w, 1, y.
Vibrant : r .

! • / 
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• Selon le point d'articulation :
Labial : 
Alviolaire : 
Palatal :

6, p, b, f, m, w.
cf, t, d, s, n, 1, r.
J» c, j, n, y.

Post-palatal : 9, k, g, x, rj.

2.3 Le systeme des oppositions.

Le systeme consonantique du palor repose sur les 
oppositions suivantes :

• Une correlation de glottalisation opposant les 
glottalises aux non glottalises (6, cf, J, 9).

• Une correlation de sonorite qui affecte les phonemes 
occlusifs (p/b, t/d, c/j, k/g).

• Une correlation de fricativit§ comprenant les 
phonemes f, s, x.

• Une correlation de nasalite comprenant les phonemes 
m, n, n, i).

• Une correlation de sonantisme comprenant les phonemes 
w, 1, y.

• Une correlation de vibrance representee par une 
seule unite, r.

2.4 Tableau du systeme consonantique.

Le tableau du systeme consonantique du palor se 
presente comme suit :
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6 cf j 9

p t c k

b d j g

f s x

m n n q

w 1 y

r

2.5 Discussion.

L'organisation du systeme consonantique que nous 
avons choisie appelle quelques commentaires. D'abord, nous 
avons denomme l ’ordre /?, k, g, x, rj/ "post-palatal" afin 
d ’y integrer le coup de glotte, /9/ : ceci nous permet de 
faire etat du rapport fondamental qui lie le coup de glotte 
aux autres phonemes velaires. En meme temps, cette solution 
nous permet de completer la serie glottale : le coup de 
glotte possede deux traits majeurs en commun avec les autres 
phonemes de cette serie, c 'est-§-dire, la glottalisation 
(trait phonologique) et la sonorite (trait phonetique).

Par ailleurs, nous avons emis des reserves quant au 
statut phonologique de r : il est fort possible que l ’on 
peut considerer r comme variante combinatoire de /cf/, mais, 
en 1 'absence d 'informations suffisantes, nous 1'avons place 
dans l’ordre alveolaire, seule unite d'une serie vibrante.
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Les nombreux emprunts faits au wolof, langue ou r pos- 
sede un statut de phoneme, renforcent la "phonologisation" 
de r en palor.

Toutefois, le schema que nous avons adopt! pour la 
presentation des phonemes n ’est pas forcement 1 ’unique 
interpretation & donner a 1 ’organisation du systeme. En 
nous appuyant davantage sur les correlations les plus sail- 
lantes du systeme, nous pouvons dresser autrement notre 
tableau :

Glottalises b

Occlusifs p

cf SA A At d c j k g

Fricatifs

Ce tableau fait une place plus importante aux pro- 
I cessus dynamiques du systeme phonologique et relegue au

| / 
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second plan la marque de la sonorite. Considerons le 
tableau phonetique des consonnes du palor :

Occlusifs

Sonants

Vibrant

(On pourrait meme faire etat de variantes sourdes/sonores 
au niveau des nasals : [m] en finale, [njj a 1 fintervocalique, 
fnj en finale, [n] a 1 'intervocalique, etc. Mais comme cette 
difference est pratiquement inaudible, nous n'avons pas pen- 
se utile d'en parler.)

La conclusion que l'on peut en tirer c 'est que le 
trait de sonorite subit un changement : soit qu'il etait 
une marque phonologique, etant actuellement reduit §. un 
etat de variance au niveau des fricatifs ; soit qu'il est
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1en train de devenir une marque phonologique.

Notre tableau "dynamique" comporte quelques "trous" 
qu'il convient de commenter. D'abord, au niveau de la 
serie fricative, nous avons laisse un blanc dans l'ordre 
palatal. Or, 1*usage nous indique que /s/ pourrait valable- 
ment remplir cette case vide : on note, par exemple, que 
/s/ et /c/ sont parfois variantes (sit ou cit, variantes 
attestees du signifie "etroit"), parfois alternent (sek, 
patronyme, ceken, "maison de Seek”). En meme temps, ce- 
pendant, /s/ atteste des rapports similaires §. /t/, dans 
sue ou tuc, par exemple, variantes attestees du signifie 
"envoyer” . La reponse diachronique se trouverait peut- 
etre dans un phoneme /sy/, atteste dans les langues tenda2 
(voisines du groupe cangin dans la famille ouest-atlantique^), 
mais reduit a /s/ en palor. Sur le plan synchronique, une 
solution consiste I faire correspondre /s/ -aux ordres pala
tal et alveolaire, comme nous 1'avons fait dans notre re
presentation du systeme sous 2.4.

Enfin, au niveau de la serie sonante, nous avons 
laisse un blanc aussi dans l'ordre post-palatal. En effet, 
il est tres difficile de trouver un bon candidat pour cette 
position. Nous pouvons toutefois emettre l'idee que la 
case vide serait peut-etre plus justifiee qu'on ne pourrait 
le penser : si l'on regarde les formes verbales en palor, 
on trouve les traces d'une alternance consonantique finale 
qui, pour les phonemes glottalises, nous donne :

1 En noon, 1 'opposition sourde/sonore n'est pas phonolo
gique : /p/ se realise /b/ en initiale de syllabe inaccen
tuee (intervocalique ou non) ; /t/ se realise /d/, /c/ se 
realise /j/, etc. cf. Jeanne LOPIS, Phonologie et morpholo-fie nominale du noon, le parler de Ngente, Paris, 1981, p. 84. 

SANTOS, R. Deux lexiques tenda, CLAD, Dakar, 1975, PP- 62-63
3 SAPIR, J.D., "West Atlantic: An Inventory”, in Current Trends 
in Linguistics, Vol. 7, Mouton, La Haye, 1971, P • 47.
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b alterne avec w
cf alterne avec 1
J alterne avec y
9 alterne avec 0 ou 9

2.6 Definition des voyelles.

En termes de traits articulatoires pertinents, les 
phonemes vocaliques du palor peuvent etre definis_comme.suit :

i : degre d ’aperture minimal (i/e), anterieur (i/u), tendu 
(i/I)•

I : degre d ’aperture minimal (I/e), anterieur (I/U), relache 
(I/i).

e : degre d ’aperture moyen (e/i, e/I, e/a), anterieur (e/o).
u : degre d ’aperture minimal (u/o), posterieur (u/i), tendu

(u/U).
U : degre d ’aperture minimal (U/o) posterieur (U/I), relache 

(U/u).
o : degre d'aperture moyen (o/u, o/U, o/a), posterieur (o/e).
a : degre d'aperture non maximal («/i, t3/I, e/u, ^/U, ^-/a),

central (B/e, -#/o). 
a : degre d ’aperture maximal (a/e, a/o, a/^s).

2.7 Classement des voyelles.

Les phonemes vocaliques du palor peuvent etre classes 
comme suit :

Selon les traits pertinents :

: / 
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Aperture minimale : i, I, u, U.
Aperture moyenne : e, o.
Aperture maximale : a
Aperture non maximale : V
Tension : i, u.
Relachement : I, U.

• Selon leur localisation :
Anterieurs : i, I, e.
Posterieurs : u, U, o.
Central : 8

2.8 Le systeme des oppositions.

Le systeme vocalique du palor repose sur les op
positions suivantes :

• Une correlation d'aperture oppose les voyelles 
d'aperture minimale aux voyelles d'aperture 
moyenne (i,I/e ; u,U/o) et les voyelles d'aperture 
moyenne a la voyelle d'aperture maximale (a/e, 
a/o, a/is).

• Une correlation de tension oppose les tendues aux 
relachees (i/I, u/U).

• Une correlation de localisation oppose les anterieures 
a la centrale (i, I, e /-e) et la centrale aux pos- 
terieures (u, U, o/e), ainsi que les anterieures
aux posterieures (i,I,e/u,U,o).

: i /
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2.9 Tableau du systeme vocalique.

Le tableau du systeme vocalique du palor se presente 
comme suit :

2.10 Le rendement fonctionnel des 
unites phonematiques.

2.10.1 Frequence des phonemes consonantiques dans le 
lexique.

L*etude de la distribution des phonemes consonantiques 
dans le lexique a porte sur 1.295 lexemes, depourvus de 
classificateurs et d'affixes de derivation, soit un total 
de 4.984 phonemes. II a ete denombre, pour les consonnes,
1.295 occurrences en position initiale, 623 occurrences en 
position interne, et 1.159 occurrences pour la position 
finale, soit un total de 3-077 phonemes consonantiques. Le 
decompte des voyelles a fourni un total de 1.906 occurrences,
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d'ou une proportion consonne-voyelle de 62% et 38#.

Le tableau ci-apres presente, par ordre de-frequence, 
les phonemes consonantiques du palor relev^s dans le lexique.

Rang et 
phoneme 

<1> .

Position 
initiale 
T %

Position 
interne 
T %

Position 
finale 
T %

TOTAL 
T ' %

1 1 101 7,80 117 18,78 135 11,65 353 11,47
2 s 115 8,88 29 4,65 113 9,75 257 8,35
3 k 107 8,26 73 11,72 62 5,35 242 7,86
4 X 90 6,95 26 4,17 96 8,29 212 6,89
5 n 56 4,32 40 6,42 86 7,42 182 5,91
6 t 96 7,41 27 4,33 53 4,57 176 5,73
7 m 48 3,71 29 4,65 80 6,90 157 5,10
8 7 82 6,33 23 3,70 34 2,93 139 4,53
9 cr 56 4,33. 11 1,77 67 5,78 134 4,36
10 p 78 6,02 21 3,37 33 2,85 152 4,29
11 ? 59 4,56 2 0,32 63 5,44 124 4,03
12 s 43 3,32 53 a ,51 18 1,55 114 3,70
13 d 36 2,78 •27 4,33. 39 3^36 102 3,31
14 f 41 x 3,17 28 4,49 32 2,76 101 3,28
15 b 44 3,40 11 1,77 39 3,36 94 3,05
16 a 37 2,86 13 2,09 42 3,62 92 2,99
17 6 50 3,86 7 1,12 21 1,81 78 2,54
18 0 4 0,31 13 2,09 59 5,09 76 2,48
19 w 41 3,-17 17 2,74 17 1,47 75 2,43
20 j 43 3,32 5 0,80 26 2,24 74 2,40
21 r 4 0,31 46 7,38 18 1,55 68 2,22
22 c 43 3,31 5 0,80 17 1,47 65 2,11
23 f 21 1,62 0 0,00 9 0,79 30 0,97

1 Le rang est determine stir la base de la frequence glob ale au 
>; phoneme.

T = total.
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La distribution des phonemes consonantiques dans le 
lexique nous permet de faire etat de ieur frequence par 
serie (cf. 2.2 cl-dessus) :

Rang S e r i e  %

1 Occlusifs sourds (p, t, c, k)..............  19,99
2 Fricatifs (f, s, x) .......................  18,52
3 Sonants (w, 1, y) .......................... 18,43
4 Nasals (m, n, n, rj) .......................  16,48
5 Occlusifs sonores (b, d, j, g) ............. 12^46
6 Glottalises (5, cf, J, ?)...................  11,90
7 Vibrante (r) ...............................  2,22

et par ordre :

Rang O r d r e  %

1 Alveolaire (cf, t, d, s, n, 1, r)
2 Post-palatal (?, k, g, x, rj) ...
3 Labial (6, p, b, f, m, w).......
4 Palatal (j*, c, j, n, y) ........

2.10.2 Frequence des phonemes consonantiques 
dans le discours.

Le decompte des phonemes consonantiques dans le 
; discours s'est effectue a partir de quatre textes figurant 

en annexe, "L'hyene et les oiseaux", "Le battage de 
1'elephant", "Le moustique, la mouche, et la guepe", et 
"Le pays de Kaan". II a ete denombre un total de 2.923 
phonemes consonantiques, dont 1.437 en position initiale,

41,35
24,96
20,69
13,00
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1.031 en position interne, et 455 en position finale.
Quant aux phonemes vocaliques, il en a ete releve 2.260, 
ce qui represente respectivement un pourcentage de 56# 
pour les phondmes consonantiques et 44# pour les phonemes 
vocaliques.

Le tableau a la page suivante presente, par ordre 
de frequence, les consonnes du palor relevees dans le dis
cours.

La distribution de phonemes'’consonantiques dans le 
discours nous permet de faire etat 'de’leuf frequence'par 
serie :

Rang S e r i e  % ■

1 Nasals (m, n, n, 13) ....................... 21,59
2 Occlusifs sourds (p, t, c, k) .............  18,41
3 Sonants (w, 1, y) ......................... 18,40
4 Fricatifs (f, s, x)  ...................... 14,85
5 Glottalises (6, cf, f, ?) .................  14,19
6 Occlusifs sonores (b, d, j, g) ............ 10,06
7 Vibrante (r) ..............................  2,50

et par ordre :

Rang O r d r e  #

1 Alveolaire (a", t, d, s, n, r, 1) ..........  40,41
2 Labial (6, p, b, f, m, w).. ...............  22,75
3 Post-palatal (?,k, g, x, q)...............  22,21
4 Palatal (J, c, j, n, y) ..................  14,63
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Rang et Position Position Position TOTAL
phoneme initiale interne finale

T % T % T % T %

1 n 161 11,19 111 10,77 110 24,18 382 13,07
2 y 89 6,18 91 8,83 75 16,48 255' 8,72
3 t 74 5,22 134 13,00 6 1 ,32 214 7,32
4 k 104 7,24 59 5,72 29 6,37 192 6,57
5 1 72 5,00 91 8,83 23 5,05* 186 6,36
6 m 58 4,03 104 10,09 20 4,40 182 6,23
7 X 73 5,08 61 5,92 33 7,25 167 5,72
8 ? 98 6,82 22 2,13 45 9,89 165 5,64
9 f 76 5,29 62 6,01 8 1,76 146 4,99
10 s 66 4,59 43 4,17 12 2,64 121 4,14
11 cf 80 5,57 25 2,42 8 1,76 113 3,87
12 S 73 5,08 33 3,20 0 0,00 106 3,63
13 b 72 • 5,01 14 1,36 12 2,64 98 3,35
14 w 78 5,42 16 1,56 3 0,66 - 97 3,32
15 d 55 3,83 31 3,00 6 1 ,32 92 3,15
16 P 50 3,48 25 2,42 10 2,19 85 2,91
17 r 27 1,87 45 4,36 1 0,22 73 2,50
18 b 35 2,44 16 1,55 6 1,32 57 . 1,95
19 ft 24 1 ,66 1 0,10 23 5,05 48 1,64
20 c 26 1 ,81 13 1,26 8 1,76 47 1,61
21 J 16 1,11 20 1,94 3 0,66 39 1,33
22 3 30 2,09 2 0,19 7 1,54 39 1,33
23 D 0 0,00 12 1,17 7 1,54 19 0,65

T = total.
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Remarque : L'augmentation considerable de la frequence 
des sonants dans le discours est essentiellement due au 
pluriel des nominaux et a 1*expression du negatif dans 
les verbaux, dont /y/ en constitue la marque. Le pho
neme /t/ connait egalement une frequence plus elevee dans 
le discours, dans la mesure oil il est marque de 1 ’ac
compli (d'ou sa plus forte frequence en position interne), 
/r/, faiblement represente a l 1initiale dans le lexique 
(0,31$), l'est davantage dans le discours, ou sa distri
bution est liee a celle de /cf/ notamment.

Enfin, il est a noter que des lexemes £ sylla- 
bation fermee (CVC(C)VC) dominent, tant dans le lexique 
(89% des cas) que dans le discours (84$ des cas).

2.10.3 Frequence des phonemes vocaliques 
dans le lexique.

Le tableau qui suit presente par ordre de fre
quence les voyelles du palor relevees dans le lexique. 
Les voyelles sont relevees dans deux positions, mediane 
et finale, le palor ne connaissant pas de lexemes a 
initiale vocalique.

Les calculs operes laissent apparaltre un pour- 
centage de 81$ pour les phonemes vocaliques simples et 
19$ pour les phonemes vocaliques gemines.
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Rang et 
phoneme

Position
mddiane

Position
finale

TOTAL

T % . T % T %

Voyelles sim]Dies :
1 a 312 17,63 27 19,85 339 17,79
2 i 243 13,73 16 11,76 259 13,59
3 o 226 . 12,77 18 13,24 244 12,80 .
4 e 169 9,55 30 22,05 199 10,44
5 X L 165 9,32 10 7,35 175 9,18
6 r 156 8,81 3 2,21 159 8,34
7 u 94 5,31 4 2,94 98 5,14
8 66 3,73 3 2,21 69 3,62
Voyelles geminees :
1 aa 116 6,55 8 5,88 124 6,50
2 ee 69 3,90 4 2,94 73 3,83
3 oo 52 2,95 2 1,47 54 2,83
4 ii 46 2,60 6 4,42 52 2,73
5 uu 33 1,86 2 1,47 . 35 1,84
6 UU 10 0,56 1 0,74 11 0,58
7 X i 8 0,45 0 0,00 8 0,42
8 et . .5 . 0,29 . 2 1,47 7 0,37

2.10.4 Frequence des phonemes vocaliques 
dans le discours.

Le tableau qui suit presente par ordre de frequence
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les voyelles du palor relevees dans le discours.

Rang et Position Position TOTAL
phoneme m&Liane finale

T % T % T %

Voyelles simples :
1 a 414 32., 70 211 ‘21,22 625 27,65
2 e 125 9,87 196 19,72 321 14,20
3 i 140 11,05 155 15,60 ‘ 295 13,05
4 o 168 13,27 106 10,66 274 12,12
5 U 102 8,05 78 7,85 180 7,96
6 I 35 2,76 82 8,25 117 5,17
7 u 67 5,29 34 . 3,42 101 4,47
8 B 25 1,97 46' 4,63 71 5,14

Le tableau ci-dessus fait apparaitre un pourcentage 
de 88$ pour les phonemes vocaliques simples et 12$ pour 
les phonemes vocaliques gemines.
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CHAPITRE 3 : LES GROUPEMENTS DE PHONEMES

3.1 Types de groupements.

Seuls les groupements de consonnes et voyelles "en 
contact" seront evoques sous cette rubrique. Au sein du 
mot tel que defini sous 5 • 2 ci-dessous, toutes les consonnes 
peuvent apparaitre, ne connaissant aucune restriction para- 
digmatique particuli§re et n'appelant done pas de commen- 
taire. Par contre, les combinaisons de voyelles au sein du 
mot (cf. 5.2), soumises aux regies de l ’harmonie vocalique, 
sont traitees sous 5-3 ci-dessous.

3.2 Groupements de consonnes.

Le palor n'admet les groupements de consonnes 
qu'en position interne. Nous avons envisage deux cas : 
les groupements de consonnes releves au niveau du lexeme,
et les groupements de consonnes releves au niveau du syn-
tagme (lexeme combine aux morphemes grammaticaux).

3.2.1 Au niveau du lexeme.

Les groupements de consonnes releves au sein du 
lexeme sont relativement rares. Seuls treize lexemes sur
1.295 comportent des groupements consonantiques qui n'ont 
pu etre attribues a une frontiere de morpheme. Les combi
naisons suivantes ont ete relevees :
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Ordre : Labial Alveolaire Palatal Post-palatal

Labial mp lb
rf

Alveol. It lgnt rg
Ink

Palatal

Post-palatal nk
ng

II s ’agit de :

-mp- : jampal, "pelle serere” (cf. cam (cab-), "planter, 
ficher en terre") (cl. 3/4,-0-,-y-)

-lb- : kulbus, "espece de petite fourmi", (cl. 5/4,-f-,-y-).

-rf- : barfUd, "espece de laiteron, dont les fruits ronds 
repandent leurs graines en explosant avec un 
bruit sec (pomme de Sodome) (cl. 3/4,-0-,-y-)

-It- : kllte, "piment" (cl. 3/4,-0-,-y-).
polton,"personne de petite taille, chetive" (cl. 3/4, 
-0-,-y-).

-nt- : wente^., "saluer".

-nj- : nanja? "faire tourner en bourrique (familier) ; se 
moquer de quelqu’un".
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-lk- : pllkls, "ce qui est vert, non mur”. Cas limite : 
cf. kll, "etre vert”, -kls est ailleurs un affixe 
de derivation verbale avec l'idee "rendre, causer”, 
(cl. 3/4,-0-,-y-).

-lg- : selgl, "ombre du corps" (cl. 5/4,-f-,-y-).

-rg- : marget, "piment" (emprunt au portugais) (cl. 3/4, 
-0-,-y-).

-r)k- : jaqkal, "mettre bas".
jeqkel, "nain, petit etre", (cl. 3/4,-0-,-y-).

-qg- : toqgar, "carquois",(cl. 3/4,-0-,-y-).

-lqg- : cilqgis, variante kilqgis, "petit doigt" (cl.
3/4,-0-,-y-). II est possible que cette combinaison 
de trois consonnes provienne de deux frontieres de 
morpheme, mais nous ne pouvons pas analyser cê  
mot en monemes, comms nous le pouvons, par exemple 
pour yipoxqgon : yip-, "souler, etre soul", -ox-, 
morpheme marque du reflechi, "se souler",-(a)n~, 
affixe "habituellement", gon, "paresseux" : ce mot 
veut dire "soulard".

3*2.2 Au niveau du syntagme.

Le syntagme peut etre defini comme "toute combinaison
de monemes."1 On considere comme syntagme ici les lexemes

1 A. MARTINET, Elements de linguistique generale, Armand
Colin, Paris, 1970, pp. 111-119-
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(monemes lexicaux) combines aux morphemes (monemes gram- 
mat icaux) .

Les combinaisons de consonnes relevees sont presen
tees a la page suivante sous forme de tableau.

3.3 Groupements de voyelles.

II existe au sein de la langue palor des suites de 
deux voyelles de timbre identique, definies ci-dessus sous 
1.41. Chaque voyelle est support de syllabe ; les geminees 
sont dissyllabiques. La langue admet ces groupements voca- 
liques en position interne et finale.

Lexemes :

laan
xaal
xeel
faan

"porter un fardeau sur la tete"
"entrer" 
"j ouer" 
"corps”

Syntagmes :

Boox "se laver" (bo "laver" + -ox, 
affixe "reflechi".)

kUlaa "la marmite" (kUla, "marmite", + 
-a, voyelle marque de classe et 
de determination.)

nee "passe"(inj. sg.), (ne, "passer" + 
-e, marque de l ’injonctif sg.)

mUlaa "l'eau" (mUlUb, "eau" + -ma, marque 
de classe et de determination ; chute 
des consonnes avec assimilation vo- 
calique regressive.)
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3.4 Economie articulatoire : changements phonetiques.

Avant d'aborder la forme canonique de la syllabe en 
palor, il parait interessant de faire etat des elisions, 
chutes et assimilations de phonemes. En effet, ces pheno- 
menes contribuent largement aux groupements enumeres ci- 
dessus, decoulant de la "recherche" par la langue de la 
forme canonique, a laquelle ils tendent a aboutir.

La chute des occlusives velaires et le coup de 
glotte, ainsi que la fricative velaire (g, k, et x) est 
relativement frequente au sein du lexeme lorsque ces 
phonemes se trouvent a l'initiale d'une syllabe inaccen- 
tuee (voir exemples sous 1.41 ci-dessus).

Le meme phenomene se produit au niveau syntagmatique, 
et travers une frontiere de mot, avec la chute de /n/ pour 
la serie des personnels en fonction sujet, combines a la 
marque de 1*aspect duratif :

ml na (1° personnel sg. + aspect) > maa
fU na (2° personnel sg. + aspect) > faa
cfi na (3° personnel sg. + aspect) > daa

Une consonne peut egalement disparaitre lors de la 
chute d'une syllabe entiere :

[’fana°] "vache" > ['fanfa] "la vache"
['gumu9] "hyene" > [’gumfe] "l'hyene"

Les assimilations consonantiques sont relativement 
frequentes au niveau de certaines consonnes, /d/ par exem- 
ple, qui s'assimile librement §. /I/ et a /n/ lorsqu'il est 
precede de ces phonemes dans le discours. On note egale
ment 1 'assimilation de /m/ a /b/ :
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/mUlUbma // > mUlUbba "l'eau"

L ’elision de voyelles fonctionnant comme centre 
de syllabe inaccentuee est egalement frequente :

kiit "couscous” > kitke
teells "se rencontrer" > teelsU
xllls "reposer" > xllsox
boox "se laver" > boxe

"le couscous"
"ils se rencontrent" 
"se reposer" 
"lave-toi"

Cette elision permet de maintenir une forme dis- 
syllabique, dont la premiere syllabe porte 1 ’accent principal 
d ’intensite.

Par ailleurs, il existe une forte tendance a l ’a 
similation regressive des voyelles en contact :

/kiloxi/
keloxU

/yikoxi glna/ 
ml na >
fU na \

kilii "il avait entendu"
kelUU "ils entendent"
caabaa "la cle"
yikii glna "le chef du village"
maa "1° pers. + aspect dur."
faa "2° pers. + aspect dur."

3 • 5 Structure syllabique.

II a ete etudie 1.295 lexemes, depourvus de marques 
de classe et de determination ainsi que d'affixes deriva- 
tionnels.

La repartition des differentes structures syllabiques 
est la suivante :

i  !
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Monosyllabes........... 768, soit 59,31 %
Dissyllabes   478, soit 36,91 %
Trisyllabes ..........  46, soit 3,55 %
Tetrasyllabes ........  3, soit 0,23 %

Syllabes fermees, forme CYC ou CVC(C)VC : 89 % 
Syllabes ouvertes, forme CV ou CVC(C)V : 11 %
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CHAPITRE 4 : L'ACCENT D'INTENSITE

4.1 Introduction.

L ’accent d'intensite en palor se caracterise par 
une plus grande energie articulatoire et une augmentation 
de la hauteur de la voix ; il est accompagne secondaire- 
ment d'un-. leger allongement de la syllabe accentuee.

Si le reperage de la place de l ’accent dans le mot 
palor ne pose pas de problemes, par contre, son analyse 
est plus difficile. Dans le present chapitre, les faits 
concernant 1 'accent et ses fonctions seront envisages syn- 
chroniquement, et suivis d'une discussion qui quittera 
quelque peu le strict cadre synchronique afin d'elaborer 
des schemas explicatifs.

4. 2 L ' emplacement de 1'accent d'.intensite.

En premier lieu, notons que le lexeme est caracteri
se par une seule syllabe intense (les composes, comme
yln-bos "chose"-"laide" : "serpent" et yln-taan "chose"- 
"oncle maternel" : "animal sauvage") recevant deux accents 
d ’intensite.

Dans notre etude de 1’emplacement de 1 'accent, 
nous distinguerons entre les nominaux indefinis (corres- 
pondant aux ' lexemes) et les syntagmes nominaux
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(lexemes combines aux morphemes grammaticaux ; nous avons 
choisi de'presenter le nominal combine !i sa marque de 
classe et marque de determination). Pour les verbaux, nous 
distinguerons entre le lexeme verbal et le syntagme verbal 
(nous presenterons le lexeme verbal combine a la marque 
du defini).

En effet, comme nous verrons dans les exemples ci- 
dessous, le schema accentuel n ’est pas toujours identique 
dans les deux cas.

Dans la colonne de gauche, nous presenterons les 
lexemes nominaux et verbaux ; dans la colonne de droite, 
les syntagmes nominaux et verbaux.

4.2.1 Nominaux polysyllabiques dont
la syllabe intense est la premiere.

L’&irinJ "un eclair" [6i 'rin©] "I1eclair"
[’ baker] "un nouveau- 

ne"
[6a'kera] "le nouveau-ne"

[!6isi] "un Wolof" [6i 'siy«] "le Wolof"
[' cafaj] "une jeune 

fille"
[ca’fajfa] "la jeune fille

[’capUs] "une fleur" [ca’pUsa] "la fleur"
[’ cecfUm] '"un prix" [ce 'cfUmfa] "le prix"
[* cefa] "une sauce" [ce ’faya] "la sauce"
[' ceglnaj "un aigle" [cegl ’nafa’J "1'aigle"
[' cerlm] "une partie" [ce'rlmfa] "la partie"
[’cilrjgis] "un petit [cil ’qgisisj "le petit doigt

doigt"
[’cogon] "un coquillage'" [co'gona] "le coquillage"
[' f UkUm] "un epi" [fU'kUma] "1 ’epi"
[' f anay] "une biche" [fa’nayfa] "la biche"
['galax] "un boisson" [ga’laxa] "la boisson"
[' galan] "un fosse" [ga'lana] "le fosse"
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[’gulin] "un calao" [gu’1infe] "le calao"
[’gUla] "une petite 

louche
[gU’laa] "la petite louche"

L’gUlUi}] "une petite 
ealebasse"

[gU’lUqka] "la petite eale
basse"

['jakal] "un petit lezard" [j a ’kalfa] "le petit lezard"
[’jalal] "un mille-pattes" [j a ’lalfa] "le mille-pattes"
[’jama ] "or (metal)" [ja'maa] ”1'or"
['jotocf] "une levre" [jo'toda] "la levre"
[’jUlon] "un ecureuil” [jU’lonfa] ”1 ’gcureuil"
[’kllok] "un mariage" [kl*loga] "le mariage"
['koxonj "un jeune frere [ ko’xoria] "le jeune frere"
['kUlUn] "une petite 

marmite"
[kU'lUQka] "la petite mar

mite"
[’kUsIn] "un nombril" [kU’slna] "le nombril"
[’kufuc] "une aiguille" [ku’ fuckaj ”1 ’aiguille"
[ ’kulun ] "un petit pilon" [ ku' lufika] "le petit pilon"
[1kulub ] "un cor serere" [ku’lub^] "le cor serere"
[' lakomal] "une joue" ["lako’mala] "la joue"
[’lela ] "milieu" [le'laa] "le milieu"
['leber ]. "une lutte" [le’bera] "la lutte"
[’legej ] "une fesse" [le’geja] "la fesse"
[’marget ] "du piment" f m ar’geda] "le piment"
[’mUlUb] "eau" [mU'laa] n l'eau"
[’mbeger] "une meule" [mbe’gera] "la meule"
[’naf ad ] "une chaussure" [na’fada] "la chaussure"
['ftaxom ] "droite" [na'xomfa] "la droite"
['nokor ] "un bouchon" [ho'kora] "le bouchon"
[’plxll] "bas de ventre" [pl'xlla] "le bas de ventre"
[’poxob ] "vieux aux che- 

veux blanes"
[po'xoba] "le vieux aux 

cheveux blancs"
[ ’poltor)] "un nain" [pol'toqa] "le nain"
[’pUris] "un vent" [pU'rlsfa] "le vent"
['sagal ] "un outre" [ sa'gala] ”1'outre"
[’slglll] "semoule" [sl’glllfa] "la semoule"
['taxa9 ] "fibre de baobab" [ta’xa9ka] "le fibre de baobab
C'tago J "une montagne" [ta'gaa] "la montagne"
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['tago ] "une montagne" [ta'goya] "la montagne" 
(variante)

['tlgal] "un lit" [tl'galka] "le lit"
[•tlxl?] "du sable" [tl'xl’ka] "le sable"
[' tlsox] "semence" [tl' soxka} "la semence"
[' tugul] "une assise 

(en bois) d'une 
meule de mil"

[tu'gulki&̂ j "l'assise d'une 
meule de mil"

[' xagad] "aube" [xa'gada] "l'aube"
[' xolon] "harmattan" [xo'lofla] "1*harmattan"
['yawa ] "un pantalon" [ya'waa ] "le pantalon"
['yala ] "une porte" [ya'laa ] "la porte"
[' yUkox] "un proprietaire" [yU'koxa] "le proprietaire1
['jgpil] "un couteau" [j«fpil«] "le couteau"
[' j erldj "un malade" [je'rlda] 

([' j erda]
"le malade" 
(variante))

[' gKkut 1 "une tarente" [gi?' kutfia] "la tarente"
[' klnox] "une hanche" [kl'noxaj "la hanche"
[' lexed] "arriere de la [le 'xeda"! ”1'arriere de

tete" la tete"

['fcitif ] "une vieille 
femme"

[' Bitif-e] 
([' 6itf-e]

"la vieille femme1 
(variante))

[’6ele6 J "une femme" [' belefcaj 
([' bel6a ] 
([ belaa]

"la femme" 
(variante)) 
(variante))

[' ’elekj "une nuit" [' ’elega] "la nuit"
[' f ana’ ] "une vache" ['fanfa J "la vache"
[' gumu’ ] "une hyene" ['gumfe } "1'hyene"
[' klllf] "huile" [' kllfa ] "1'huile"
['klllk j "un arbre" [' klllka ] 

([' kllka j
"1'arbre" 
(variante))

[' xUbls 1 "cote (anat.)" [' xUblsa J "la cote"
[' sere !] "une cote" [' serefa J "le cote"
[' j ogom J "un arc-en-cil" [' jogomfa] "1'arc-en-ciel"
[' sigu 3 "gauche" [' sigufe ] "la gauche"
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[’slslp] "un. forgeron"
[’tiwinj "metal"
[’ selgl] "ombre du 

corps"

[’slslpfa] "le forgeron"
[‘tiwifikBj "le metal"
['selglfa] "I1 ombre du corps"

4.2.2 Nominaux polysyllabiques dont la 
syllabe intense est la deuxi§me.

[9u' tis] "exterieur" [9u' tisej "1’exterieur"
[6a* xa J "un vieux" [6a* xaa] "le vieux"
[ba’raql "nu" [6a'rar)a] "le nu"
[ca'ram] "balai" [ca’ramfa] "le balai"
[cU'rUn] "un poisson" [cU'rUnfa] "le poisson"
[ca’gayo] "un aigle" [ca'gayofa] "1*aigle"
[fl'kll] "un hibou" [fl'kllfaj "le hibou"
[fU’lon] "derriere" [fU*lonfa] "le derriere"
[go*lac] "un rejet de lait'1 fgo’laja] "le rejet de lait"
[kl* ke9] "une limite" [kl’ke’ka] "la limite"
[ki1sB’et] "un baton de 

fleche" [ki1 se°etke] "le baton de fleche1
[ko* fad] "un chien sau- fko* fadfa] "le chien sau-

vage" vage"
[ko'fal] "une gourde" [ko'falka] "la gourde"
[kU* koy] "un jeune" fkU* koya] "le jeune"
[mU* lorj] "un objet [mU1loqa] "1*objet sphe

spherique" rique"
[mU’ley] "du liant ’pour 

le couscous"
fmU*leya] "le liant pour 

le couscous"
[ml* sax] "un grenier" [ml1saxa] "le grenier"
[me'ra ] "sel" [me’ramaj "le sel"
[pa*kaleJ "un rat" [ pa'kalefaj "le rat"
[pa1lorn] "espece anti

lope"
[pa’lomfaj "1*antilope"

fpe* xel] "une gifle" [pe’xelaj "la gifle"
[sa'mar] "une dent de [sa’mara] "la dent de sa

sagesse" gesse"
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[so’konj "du bois & bruler" [so'kona] "le bois §. bruler"
[sl'jan] "dos (anat.)" [sl’jana] "le dos"
[tU’tab] "du mals" [tU’taba] "le maxs"
[wa’tey] "aujourd'hui" [wa'teyfe] "aujourd'hui"

4.2.3 Verbaux polysyllabiques, dont la 
syllabe intense est la premiere.

Lexeme ['bigil] 
Syntagme ['bigilte]

"faire un stock de bois"
"(elle) a fait un stock de 
bois"

Lexeme ['dagan] 
Syntagme ['dagante]

"donner un coup de pied"
"(il) a donne un coup de pied"

Syntagme [' muukox] ■ 
Syntagme ['muukoxte]

"se. tres:ser"
"(elle). s'est tressee"

Lexeme [' j 
Syntagme [' glsaxtej

"etre mieux" 
"c'est mieux"

Lexdme [' kllok] 
Syntagme kIl.o"koxteJ

"marier"
"(il) s'est marie"

Lexeme [' llkln] 
Syntagme ['llklnte]

"confier"
"(il) a confie"

Lexeme [' lukun] 
Syntagme [’lukunce]

"emmeler"
"(il) a emmele"

Lexeme [jnlmll] 
Syntagme [’nlmllte]

"rentrer"
"(il) est rentre"

Lexeme ['slklroxj 
Syntagme ['s!kI"roxte]

"ecouter"
"(il) a ecoute"

\
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4.2.4 Verbaux dont la syllabe intense
est la deuxieme.

Lexeme
Syntagme

[ca’pUs]
[ca’pUsse]

"fleurir"
"(il) a fleuri"

Lexeme
Syntagme

[be* zil] 
[be* zilte]

"accoucher"
"(elle) a accouche"

Lexeme
Syntagme

[bi’tif]
[fci’tiffe]

"etre use" 
"c’est use"

Lexeme
Syntgame

[ko' f el] 
[ko* felte]

"etre difficile" 
"c'est difficile"

Lexeme
Syntagme

[la' kas] 
[la* kasse]

"donner des excuses"
"(il) a donne des excuses'

Syntagme
Syntgame

[la' xa?]1 
[la* xa9te]

"poss^der"
"(il), possede, a poss§de'

Syntagme
Syntagme

[?o' la9] 
[9o ' la9tej

"apercevoir" 
"(il) a apergu"

Syntagme
Syntagme

[kel’la9] 
[kelT la9te]

"entendre quelque chose"
"(il) a entendu (quelque 
chose)"

Syntagme 
Syntagme.

[na* xa9] 
[na1 xa9te]

"bruler (quelqu chose)" 
"(il) a brule (quelque chc

1 II s'agit de verbaux constitues d ’un radical + -a9 ( -&9), 
affixe "transitivant" : ces verbaux sont obligatoirement 
d'un emploi transitif.

! ! \ 
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Notons aussi ces formes "synonymes" :

[kl’parj] ou [par) J "faire (emploi transitif)"
"preparer le couscous”

[kl’san] ou [san ] "partir"

Lkl’lac] ou [lac] ”couper"

[kl'laan] ou [laan] "porter (un fardeau) sur
la tete”

4.2.5 Cas particulier des lexemes
comportant des voyelles geminees.

Nous avons dejt vu (1.40 et 1.4l) le role que joue 
l’accent d’intensite dans la formation de geminees : au 
sein du lexeme, la consonne initiale de la syllabe inac- 
centuee disparait :

' C  V C  V c
a ffa ib lis s e m e n t 

+
C  V  V  c

C”est ainsi que la presence de l ’accent est sous- 
jacente a 1 ’existence de la geminee, et le premier centre

! i \
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de syllabe de celle-ci correspond ..done ..tres g.enerale-_ 
ment § la syllabe intense du mot.

Exemples :

[lam’paan] 
[lam' paana]

"cure-dents"
"le cure-dents*’

[ci1 kaan] 
[ci'kaana]

"travail,a tache"
"le travail, la tache'

[’a ’laal] 
[’a*laala]

"poitrine"
"la poitrine"

[go’maal]
[go’maala]

"egal, pair"
"l1egal, le pair"

[ka’baab]
[ka'baaba]

"machoire"
"la machoire"

[ko'leel] 
[ko’leela]

"silure"
"la silure"

[xa'neel]
[xa’neela]

"etranger, hote"
"1*etranger, le hote"

[kU'taan] 
[kU*taana]

"bande de tissu"
"la bande de tissu"

[pa* cool] 
[pa* coolya]

"belle-famiHe"
"la belle-famille"

[clgl'laan] 
[c!gITlaana]

"ongle" 
"1* ongle"

I i !  \
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Ldlgl’leen] "gencive"
[dlgl’leenaj "la gencive"

[si’muu] "se nommer (patronyme)"
fsi’muutej "(il) se nomme"

(cf. si’ime-e, "le patronyme")

On constate que pour les geminees, la premiere syl
labe est aecentuee, done intense et allongee par rapport 
a la syllabe breve inaccentu^e qui la suit.

Dans tous les cas, les deux syllabes sont pergues 
pour ainsi dire "accentuees". En fait, seule la premiere 
serait aecentuee.

Les considerations et exemples ci-dessus font res- 
sortir la tendance tres marquee pour 1*accent de frapper 
l’avant-derniere syllabe du mot, avec la mobilite accen- 
tuelle qu'elle implique lorsqu'un lexeme se trouve com
bine a un morpheme. On ne peut toutefois en faire une 
regie generale, car il est releve de nombreuses exceptions 
a cette tendance, qui peuvent toutefois etre caracteri- 
sees comme suit :

* Dans le cas des nominaux, ou a l’etat determine,
1*accent reste sur la premiere syllabe, on con
state une forte tendance a une reduction du signi- 
fiant determine §. une forme dissyllabique, gene- 
ralement par chute d ’une syllabe.

Ce type de cas est particulierement bien illustre 
par les exemples suivants :

['klllk] "arbre” ['kllka"] ”1’ arbre"
['gumu'O "hyene" ['gumfe] "1’ hyene"
[‘belebj "femme" ['belba] "la femme"

\
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[' bitif] "vieille" L'bitfe] "la vieille"
['fana9 ] "vache" ['fanfa] "la vache"

• Dans le cas des verbaux, on constate qu’il y a des
types de syllabes qui ne regoivent jamais l’accent,
bien qu’ils constituent l ’avant-derni^re syllabe du 
mot. Ceci est particulierement vrai de (^-u), 
marque verbale du pluriel. Ainsi :

[’kelUtel "ils ont entendu"
['namUte] "ils ont mange"
[’payUtej "ils sont partis"

sont des mots trisyllabiques ou la syllabe intense reste
cependant la premiere.

Par contre, on constate parallelement 1*existence 
de certains morphemes, notamment des affixes verbaux, 
qui regoivent toujours 1'accent d ’intensite, quelque soit 
leur place, dans le mot. Ainsi, 1'affixe "transitivant" -a9 
(̂ -e,9) est toujours une syllabe intense.

[la’xa9 } "posseder" (lax, "avoir",
-a9, affixe transitivant)

[jige’te9] "enjamber" (jiget, "traverser,
enjamber", -e9, affixe transi
tivant )

[9o'la9] "apercevoir" (°ol~, "voir",
-a°, affixe transitivant)

Enfin, nous constatons egalement que dans les cas 
oil 1'affixe -a9 n ’est pas en jeu, les syllabes initiales 
inaccentuees sont en fait en inventaire limitee : elles
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sont ggneralement de la forme :

bV, pV, fV, mV, 
tV, nV, IV,
cV, yV,
9V, kV, .gV, xV.

4.3 Fonctions de l ’accent.

Andre Martinet, dans Elements de linguistique gene
rate, Serif & propos de l ’accent :

”La fonction de l ’accent est essentiellement 
contrastive, c ’est-a-dire, qu'il contribue A 
individualiser le mot ou 1 ’unite q u ’il caracte- 
rise par rapport aux autres unites de meme type 
presentes dans le meme enonce ; (...) La ou 
la place de l ’accent est imprevisible, doit 
etre apprise pour chaque mot et ne marque 
pas la fin et le debut de l ’unite accentuelle, 
l ’accent a une fonction dite culminative : il 
sert a noter la presence dans 1 ’enonce d ’un 
certain nombre d'articulations importantes ; 
il facilite ainsi l ’analyse du message. (...) 
Ceci, cependant, ne doit pas faire oublier que 
la fonction fondamentale, commune 5 l ’accent 
de toutes les langues qui le connaissent, est 
contrastive et non oppositive.”2

En ce qui concerne le palor, nous ne pouvons que 
souscrire sL cette vision de la fonction de l ’accent, dans 
la mesure oil la mise en relief de la syllabe au moyen de

2 Andre Martinet, Elements de linguistique ggnerale, Paris, 
Armand Colin, 1971, pp. 91-92.
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1*accent d'intensite "marque" cette syllabe sur le plan 
syr.tagmatique :

C v ~  ' c V ~  C V
+ +

ra p p o rt ra p p o rt
de c o n tra s te de co n tra s te

et non sur le plan paradigmatique, par la nature meme 
de 1'accent.

Toutefois, grace aux accidents historiques (voir 
"Discussion" ci-apres) qui ont dote le palor de deux 
schemas accentuels, la place de 1'accent assure episo- 
diquement une fonction distinctive. Par exemple :

[ 'pUrls 1 "vent"
[ pU'rls ] "faire du vent"

[ 1capUs J "fleur"
[” ca'pUs J "fleurir"

C'penis ] "cheval"
[’p'e'nis ~] "deplier"

Q'bitif ] "vieille femme"
[bi'tif ] "etre use"

[_' laxa’ 3 "nom d'une famille matrili- 
neaire"

^la'xa’ ] "posseder"
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Nous soulignons cependant que des oppositions de 
de type sont vraiment tres rares, ce qui signifie que ce 
.procede est non prqductif, done fige. Dans le. discours, 
le contexte empeche toute confusion possible.

b.H Discussion.

La conclusion qui s'impose apres l'examen des exemples 
ci-dessus est la suivante ; la place de l’accent en palor 
n ’est pas prgvisible. II faut cependant dire que lorsque 
l'on quitte le strict cadre de la description synchronique 
pour reflechir sur les causes de cette situation, les 
faits concernant 1'accent en palor paraissent moins etonnants. 
Dans la discussion qui suit, nous proposerons un schema 
explicatif en nous appuyant sur :

(1) La frequence dans le lexique des types
accentuels.

(2) L ’idee d ’usage ; les mots qu’on entend
souvent, les mots qu'on entend rarement, 
autrement dit, la frequence dans le discours 
des types accentuels.

(3) Des facteurs extra-linguistiques.

Si nous ecrivions un manuel d 1apprentissage du palor et 
non une description synchronique, nous devrions d ’abord 
prendre en compte le fait qu’environ 60% du lexique palor 
est monosyllabique, et que d ’apres nos estimations, pas 
plus de 65 mots ont la forme CV’CVC (accentues au niveau 
de la deuxieme syllabe - les lexemes comportant une voyelle 
g§minee etant consideres & part), soit environ 5 % du lexique.
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Donc, au moins au niveau du lexeme (non combine 5 
un morpheme grammatical), l'eleve qui accentuerait la 
premiere syllabe du lexeme a 95% de chances d'avoir fait 
le bon choix ; en plus, en acentuant systematiquement, 
dans le cas d ’un lexeme comportant une geminee, la pre
miere voyelle de la geminee, il ne peut se tromper - l’ac
cent d ’intensite est sa raison d ’etre. Toutefois, il 
faut souligner que cette petite regie n'est valable que 
dans les cas d ’un lexeme, car il y a d ’autres cas, notam- 
ment des syntagmes, oil la geminee, resultant de la jonc- 
tion de deux morphemes, ne correspond pas §. une syllabe 
aecentuee (par exemple, pokll, ”il n’est pas attache", ou 
la geminee, inaccentuee, resulte de 1 'assimilation de -U-, 
marque de pluriel, et ^I, marque du negatif, l'une et 
l’autre marque ne recevant jamais l'accent d'intensite).

Ainsi presentes, les inconvenients de la situation 
accentuelle semblent minimes. Les choses se compliquent, 
cependant, lorsque l'on considere les nominaux dissylla- 
biques combines S un morpheme grammatical (marque de classe 
et de determination, par exemple) : environ 75% des cas re- 
levgs presentent un schema accentuel "instable" - e'est-t- 
dire, le nominal indefini (lexeme) est accentue au niveau 
de la premiere syllabe (’CVCVC) et le syntagme (le nominal 
determine) au niveau de la deuxieme syllabe (CV'CVCV). His- 
toriquement, cette syllabe, lorsqu’elle est aecentuee, pour- 
rait correspondre a la "marque de determination indefinie" : 
the indefinite determiner.3 Mais cette hypothese suppose 
que l’accent d'intensite du radical nominal lui resterait 
acquis, ce qui n’est pas le cas actuellement.

3 J.D. Sapir, "West Atlantic: An Inventory", in: Current 
Trends in Linguistics, p. 76 ; Doneux,"Hypotheses pour la 
comparative des langues ouest-atlantiques", Africana 
Linguistica, 7, p. 89. Cf. le wolof : ['ab 'xalej, "un 
enfant", C’ag ’goorJ, "un homme", [’am ’reewJ, ^uh pays", etc.
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Un pourcentage de 75/S suffit-il & 1* edification 
d'une regie generale? Ce probleme et celui des 5% des 
lexemes de la forme CV'CVC nous amene au deuxieme point 
de notre reflexion, la frequence dans le discours.

D'abord, pour repondre d la question "75% de cas 
d*accentuation "mobile", permettent-ils l ’etablisse- 
ment d'une regie generale?", nous trouvons des elements de 
reponse dans l'examen des cas dont 1'emplacement de l’ac
cent est - stable (les exemples d partir de Bitif sous 4.2.1 
ci-dessus). On note parmi eux des mots relativement peu 
frequents dans le discours ou se presentant toujours a 
l'indefini - c'est le cas de tiwin, "metal", par exemple 
(on dirait "c’est fait du metal", "c'est en metal", mais 
on entend rarement l'expression "le metal"). La langue 
dispose de la possibility de rendre l’idee (tiwinke), mais 
1'element d'usage (on peut meme dire, comme les Neogram- 
mariens, d'usure) est absent : c’est 1’usage qui "taille" 
les formes pour au'elles soient conformes d la forme ca
nonique actuelle. C ’est l'usage qui r£duit //tUxonka// d 
tUnka, / me'rama / d meraa, etc. Ainsi, dans les formes 
ayant une frequence elevee dans le discours, on note des 
reductions (des variantes) :f'Bitifa] ou['Bitfa] pour 
"la vieille femme",f'klllkalouf'kllkal pour "l'arbre", 
f1 klllfa] ou f'kllfa] pour " 1 ’ huile" .

Ainsi on peut se sentir autoris£ a formuler une 
regie generale pour le deplacement de 1 'accent : la forme 
indefinie (lexeme) du nominal, si elle est aecentuee au 
niveau de la premiere syllabe, sera aecentuee au niveau 
de la deuxieme syllabe lorsqu'elle est combinee d une 
marque de determination.

Ensuite, en ce qui concerne les 5% environ du 
lexique presentant la forme CV'CVC, s’agit-il de mots
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rares? C'est vrai que l’on trouve parmi eux des mots 
rares, tels que kiWe^et, "le baton d'une fleche", mais 
g§neralement il s'agit de mots frequemment rencontres.
La place de 1 'accent de ces mots est solidement fixee 
par le ciment qui vient d ’une repetition constante : 
on les entend souvent, et jamais on ne se trouvera en 
train de reflechir deux fois avant de prononcer [me'ra]
"sel" ou [kU’koy] "jeune", comme on pourrait le faire, 
par exemple, dans le cas d'un mot rare comme['jalall, 
"mille-pattes" - dit-on [’jalal] ou [ja’lalj... ?

Le "figement" de certains mots tres utilises et 
constituant des exceptions §. la regie generale, tels 
une couche geologique ou sont deposes les traces d'epoques 
anterieures, nous amdne § reflechir sur le pourquoi de 
cet etat de fait, a la troisieme partie de cette reflexion, 
les facteurs extra-linguistiques.

On doit d'abord placer le palor dans le contexte 
de son groupe, les langues cangin. Ce groupe comporte 
des langues S prefixes de classe dont le systeme pre
sente un etat de plus ou moins grande coherence.1* L ’ac
cent d'intensite en palor montre que les prefixes ne sont 
pas tout S fait oublies - nous avons donne ci-dessus quel- 
ques exemples de verbes qu'on peut rencontrer munis d'un 
prefixe ; une grande majorite de verbaux sont si initiale 
x-, k-, autre indice de ce meme prefixe ; les syllabes 
inaccentuees precedent un radical sont manifestement 
des prefixes encore ressentis comme tels. D'un autre point de 
vue 5, il y a lieu de se demander dans quelle mesure la

4 Sapir, op. cit., cf. Non et Lehar, pp. 77-78. Voir 
aussi J. Lopis, Phonologie et morphologie nominale du 
noon : le parler de Ngente (these 3° cycle, Paris III/ 
INALCO)", Paris 1980.
5 Cf. 1'analyse faite' par J.L. Doneux pour le manjaku, 
Lexique manjaku, CLAD, Dakar, 19753 p. 8, ou il interprete 
les tons bas comme syllabes inaccentuees, les tons hauts 
comme syllabe accentuees.
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syllabe intense repose sur un ancien ton haut, auquel 
cas les paires enumeres ci-dessus (4.2) seraient des 
vestiges d'un ancien procede de derivation par changement 
tonal.

Enfin, nous devons dire ici que le palor n'est 
pas une langue de communication, mais apparait dans une 
situation de diglossie avec le wolof. II n'est presque 
jamais utilise hors de la maison palor. II manque 1'ele
ment d*usage qui m§ne les changements phonetiques jusqu'au 
bout. II est loin d'etre unifie et il revele d 'importantes 
differences de village S. village, meme separes par moins 
d'un kilometre. Beaucoup de sereres-palor peuvent com- 
prendre la langue sans la parler, ou la parlent tardive- 
ment dans leur vie, la "wolofisant", notamment en accen- 
tuant systematiquement la syllabe initiale. Le palor 
perd de plus en plus de son vocabulaire a mesure que son 
domaine d'emploi se retrecit, et il faut faire appel aux 
Palor les plus ages afin de constituer un lexique. Tous 
ces facteurs predestinent I la confusion quant a l'emplace- 
ment de 1 'accent.

Nota : Dans la transcription phonologique des textes-te- 
moins produits ci-apres, nous n'avons pas note 1'emplace
ment de 1 'accent pour les mots ou celui-ci porte sur la 
premiere syllabe. Les geminees, ou la premiere voyelle 
est generalement intense, n'ont pas fait non plus l'ob- 
jet d ’une notation particuliere de l'accent. Par contre, 
les mots ou l'accent porte sur la deuxieme syllabe ont 
ete marques du signe ' avant la syllabe intense.
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CHAPITRE 5 : LES SIGNES DEMARCATIFS

5.1. Les limites du morpheme.
La limite du morpheme peut etre identifiee par les 

signes suivants :

. Groupement de consonnes : le contact de deux con- 
sonnes n'est admis dans la langue ni a l'initiale 
de morpheme, ni en finale. Generalement, un grou
pement de consonnes - qu'il soit constitue de deux 
consonnes differentes ou se presente sous forme de 
geminee - denote la fronti§re de deux morphemes :

munme "la farine" (radical mun)
(marque de cl. -mg) 

koyka "1'enfant" (radical koy)
(marque de cl. -ka)

mujce "il s'est perdu"
(radical muj)
(marque accompli -ce) 

bosse "il est laid" (radical bos)
(marque accompli -se)

kadda9 "interdire" (radical kad, "refuser")
(affixe -Id benefactif) 
(affixe -a° transitivant)

tente "il a trait" (radical ten, "traire")
(marque accompli -te)

. Groupement de voyelles : une suite de deux voyelles 
peut egalement signaler une frontiere de morpheme :

fme'raa] " le sel" (radical mera)
(marque de cl. - (m)a) 

[la'xUU] "ils possedent"
(radical lax, "avoir") 
(affixe -(a)9,transitivant) 
(marque de pluriel -U) 
soit // laxa9U//

1 i \
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[’paana] "sept" (radical '9'iip ’’cinq")
(radical' "et")
(radical 9 ana, "deux")

['piyej "ramasse !,r (radical piy, "ramasser")
(marque imperatif sg. -e)

Toutefois, le groupement vccalique ne correspond pas 
toujours a une frontiere de morpheme : il est parfois 
le resultat de la chute d ’une consonne intermediaire 
(cf. 1.48. ci-dessus)

5.2. Les limites du mot.

Les realisations implosees des occlusives sonores 
et glottalisees ne sont rencontrees qu’en finale absolue 
de mot : elles constituent done un signe aphonematique 
de fin de mot. Les realisations [f] , [s] ,[x] se ren- 
contrent seulement a l ’initiale et en finale de mot, 
constituant ainsi une marque des limites du mot ; de 
meme, les realisations [v] , [z] , [j] ne se recontrent 
qu'5 1 1intervocalique et n'apparaissent jamais en fin de 
mot, marquant ainsi negativement une frontiere du mot.

Les realisations vocaliques [e] , [o] , [a ], [ ± J  et 
[ u] , ne se rencontrent qu’en fin de mot et constituent 
un signe demarcatif.

L'accent d'intensite, enfin, malgre sa mobilite, 
constitue toutefois une marque negative de mot. En effet, 
il n ’est jamais releve deux accents principaux par 
mot : cnaque accent principal correspond S un seul mot.
Une suite de deux accents correspond a une frontiere de 
mot. Par exemple, dans la suite :

[’jak'na’nam’too ] "un oiseau mangera du mil"

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



- 1 4 5 -

oil chaque syllabe est accentuee, chaque syllabe est un 
mot diseret, les rencontres de deux syllabes frapp^es d'un 
accent principal correspondent §, une frontiere de mot :

| jak | na | nam | too |
t oiseau/aspect dur. / manger / mil t

Dans :

[ 1 cfi 'mlnay' Jeek ] "II ne sait pas chanter"

ou trois syllabes sont accentuees, nous isolons au 
moins trois mots, notamment cfi et mln. Le critere 
de llaccent, par contre, ne peut fournir des indications 
quant au statut de la syllabe portant un accent faible, 
ay, qui pourrait aussi bien faire partie de mln ou de 
jeek. Dans le present cas, le recours 5. l'harmonie 
vocalique (cf. 5*3) nous permet de discerner une fron
tiere de mot entre cfi et mln (suite de deux voyelles 
de classe differente). En effet, certains mots dans 
le discours, notamment les pronoms personnels de cer- 
taines series (serie II, objets) et les modalites ver- 
bales (marque aspectuelle) ne portent qu ’un accent se- 
condaire. C ’est ainsi que -ay, faiblement accentue, 
pourrait egalement etre un morpheme autonome dans le 
discours.

5.3 L'harmonie vocalique.

L'harmonie vocalique, tout comme l'accent d ’in
tensity, n ’est qu'un signe partiel de demarcation : 
sous certaines conditions, l'harmonie vocalique indique 
les frontieres de mot.
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Les voyelles du palor se divisent en deux classes. 
Les "relachees", qui peuvent se combiner librement entre 
elles au sein du mot, .sont :

et les "tendues", egalement se combinant librement au 
sein du mot :

Les tendues peuvent etre suivies, au sein du mot, 
par les voyelles /e/ et /o/. Toutefois, lorsque le! et 
/o/ sont suivies d'une voyelle tendue, elles se realisent 
respectivement 1 1 1  et /b/.

L'harmonie vocalique est essentiellement le fait 
des voyelles tendues : la presence d'une voyelle tendue 
provoque 1'harmonisation de toutes les voyelles antece- 
dentes ou subsequentes, jusqu'a la limite du mot. La 
seule exception concerne /e/ et /o/, mentionnes ci-dessus, 
qui ne sont soumis a cette harmonisation que s'ils pre
cedent la voyelle tendue.

Le tableau §. la page suivante illustre le fonction- 
nement de 1'harmonisation regressive et progressive en 
palor.

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



- 1 4 7 -

• (a) Harmonisation_regressive :

i-<— I U --- >■ u

a

Voyelles regies devant i, u, z

I devient' ■ i
U devient u
o devient B
e devient i
a devient B

(b) Harmonisation_£rogressive :

i <—  I U --- » u

e B eT
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Voyelles regies devant i, u

I devient i
U devient u
a devient ■z

/of,/efne sont pas soumis I 1’harmonisation.

Exemples :

• Suffixation de marque de l ’imperatif pluriel

ham "manger” nbmi "mangez"
kol "lever" keli "levez-vous"
slk "attendre" siki "attendez"
xom "s’asseoir" xi2mi "asseyez-vous"
nex "puiser" nixi "puisez"

Suffixation de -is. "inversif" :

kal "prendre" kialis "s'en debarasser1
pok "lier" pvkis "delier"
sak "rassembler, 

cueillir"
sekis "deverser"

/e/ et /o/, par contre, comme il ressort des exemples ci- 
apres, ne sont pas soumis aux regies de 1’harmonisation pro
gressive.

Exemples :

I :
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• Suffixation de marque

tiil "r£pondre" 
slklr "ecouter" 
wet "passer"

• Suffixation de marque

kud kudo 
cit cito 
lux luxo 
tik tiko

de l'imperatif singulier ;

tiile "reponds" 
slklre "ecoute" 
wete "passe"

de "l’etat accompli" :

"il amene"
"il est etroit"
"il est court"
"elle fait la cuisine"

Ainsi, le passage d'une classe de voyelle § l’autre 
signalise, dans la chaine parlee, une frontiere de mot.

Ex. : [wantetifetiyenlaxcfinfe] ^

Dans l'exemple ci-dessus, le jeu de l'harmonie vocalique 
signalise d'une part une frontiere*morphologique entre , 
/wante/ et /tife/, et d'autre part entre /lax/ et /ainfe/.

De meme, dans :

[ koodtenlfmatumpewakoybarfud]2

le jeu de l'harmonie vocalique signalise une frontiere de 
mot entre /rilfma/ et /turn-/ mais non entre /turn-/ et /-pe/ : 
il s’agit dans ce cas d ’une frontiere de morpheme et non

1 Exemples extraits du conte "Le fils du voleur". wante 
tifg ti : "yen lax rten...." "il dit a sa mere : 'lorsque
nous arrivons'" (wante, "dire" + marque defini, tife, "maman", 
ti, "que", yen, 1° pers. pi. incl., lax, "arriver", nen, 
’’’Torsque").
2 koodte nlfma tumpe wa koy barfUd "II amena le sang, le 
versa dans une pomme de Sodome" Tfruit de l’arbre-l-soie).
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de mot, d'od l'interet de distinguer les faits au niveau 
du lexeme et au niveau du syntagme (ou syntheme).

Dans l'exemple suivant :

[ glleemflliflifo^awurus]

le jeu de l'harmonie vocalique signalise une frontiere 
de mot entre /glleemfl/, /liflif/, /’a/, et /wurus/, rnais 
non entre /lif-/ et /-o/, ou, encore une fois, il s'agit 
d'une frontiere de morph§me et non de mot.

3 glleemfl lif lifo 9a wurus, "Le chameau etait charge 
d'oP'T
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CHAPITRE 6 : IDENTIFICATION DES CATEGORIES 

NOMINALE ET VERBALE

6.1 L'enonce minimal.

L ’identification des categories des nominaux et
des verbaux sera effectuee a partir de l ’examen de l ’enon- 
ce minimal et de son expansion limitee a la relation 
objectale.

II y a lieu de distinguer :

1. Les enonces minimaux "en reponse" ou "en situation",
c’est-a-dire, ceux exigeant la reference a un contexte si- 
tuationnel.

Exemples :

’ii "oui"
dlnllnls "la-bas"
cfaa mlda "qu'il soit ainsi"

2. Les enonces minimaux qui se suffisent a eux-memes,
c’est-a-dire qui n'ont pas besoin de faire reference a un 
contexte quel qu’il soit. Notre analyse sera effectuee a 
partir de ce type d ’enonces minimaux.
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6.2 Les divers types d*enonces minimaux.

II a ete releve deux types. Chacun d'eux est un 
syntagme predicatif a deux termes : 1'un assume la fonc- 
tion sujet, 1 ’autre la fonction de predicat.

Type I :

kooga Jente 
6ele6a tikke 
6UlUya tipu 
koda mlslkke 
cafajfa xocfte

"Le bebe a souri"
"La femme fait la cuisine"
"Les griots battent le tambour"
"Son pied lui fait mal"
"La jeune fille a moulu 
(de la farine)"

Dans les enonces de ce type, les termes kooga, 6ele6a, 
bUlUya, koda, cafajfa assument la fonction sujet ; j'ente, 
tikke, tipu, mlslkke, xocfte la fonction predicative.

Type II :

paafa bisi 
bee jepil 
bee ml

wanya kax 
cfi bee 
bee j'eek

"Son pere (est) Wolof"
"Ceci (est) un couteau"
"Cest moi" (lit. 'celui-ci 
moi')
"Les paroles (sont) vraies"
"Le voici" (lit. ’il celui-ci’)
"C’est un chant" (lit. ’celui- 
ci chant')

Dans les enonces de ce type, paafa, bee, wanya, et di 
assument la fonction d'actualisateur ; 6isi, jspil, ml, 
bee, kax et J’eek la fonction predicative.

6.3 Expansion de l'enonce minimal limitee 
a la relation objectale.
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Les enonces susceptibles de comporter une expansion 
objectale sont du type I.

kooga Jente "Le bebe a souri d sa mere"
6ele6a tikke kitk-a "La femme a, prepare du

couscous"
cafaj'fa xocfte tooka "La jeune fille a moulu

le mil"
j'akfa na Jeek "L’oiseau chante"

6.4 Ordre des termes dans les divers types
d*enonces minimaux inventories.

Position 1. Sont susceptibles d ’occuper cette posi
tion dans les enonces types I et II les termes comme kooga, 
6UlUya, oeleba, koda, cafajfa, Jakfa, paafa, bee,, wanya, 
rfi.

Position 2. Sont releves en cette position dans 
les enonces type I les termes comme Jente, tikke, tipu, 
mlslkke, xocfte, Jeek.

Sont releves en cette position dans les enonces type
II les termes comme 6isi, jiapil, ml, kax, bee, Jeek.

6.5 Possibility de commutation.

Les termes occupant la position 1 dans les enonces 
de type I, et les positions 1 et 2 dans les enonces de 
type II sont susceptibles d ’apparaltre en position 3 dans 
les enonces d expansion objectale.

Exemples :

Type I t
btJlUya tipu "Les griots battent (le tambour)"
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Type II ;

jee bUlUya ’’Ce sont des griots”

Enonce a expansion : Jaal'ai y'ii'lte bUIUya, "Le mari a 
paye les griots".

6.6 Identification des categories des nominaux 
et verbaux.

Les termes tels que kooga, SUlUya, 6ele6a, koda, 
cafajfa, Jakfa, bee, wanya, cfi, qui :

- assument la fonction

. de predicat dans les enonces type II,

. de sujet dans les enonces types I et II,

. d ’objet dans les enonces a expansion objectale,

sont seuls susceptibles d'apparaxtre

. en position 1 dans les enonces des types I et II,

. en position 3 dans les enonces & expansion
objectale,

. en positions 1 et 2 dans les enonces de type II.

Ils sont en outre susceptibles de commuter avec un 
pronom. Ces termes seront identifies comme appartenant a 
la categorie des nominaux. Ils sont le plus souvent com
bines ou associes a des elements tels que -fa, -a, -ya,
etc., lesquels sont a interpreter comme des modalites
nominales.

Les termes Jente, tikke, tipu, mlslkke, xorite, qui :

- assument la fonction de predicat des enonces de 
type I,
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- ne sont releves qu'en position. 2 des enonces de 
type I a

- ne peuvent commuter avec un pronom.

Ils seront identifies comme appartenant sL la categorie 
des verbaux. Ils se presentent combines ou associes a 
des elements tels que na,' (Corisonne homorgane sourde)+e, 
9e  .cfa, etc., qui sont caracteristiques de la cate
gorie & laquelle ils appartiennent et sont des modalites 
verbales.

Remarque : Un tres grand nombre de lexemes palor con- 
naissent un emploi tantot nominal, tantot verbal, et 
dans le premier cas, ils se combinent necessairement a 
des modalites caracteristiques de la fonction nominale, 
dans le deuxieme cas, I des modalites caracteristiques de 
la fonction verbale.

Exemples :

5ele6a na xocf 
xocf kafe laxte pUk

koyso na 6ec 
bee wunte

9isse xeej 
xeeja yUnte ri

"La femme moud de la farine”
"Un moulin a cafe a un poignet"

"Mon enfant danse"
"La danse est jolie"

"Issa reve"
"Le reve l'a reveille"

6.6.1 Classe des lexemes nominaux.

Les lexemes qui sont identifies comme appartenant & 
la classe des nominaux ont les caracteristiques suivantes :
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1. Ils sont susceptibles de se combiner a un moneme de 
determination suffixe :
cafaj "jeune fille"
cafajfa "la jeune fille"
jaal "homme"
Jaala "lf homme"

2. Ils sont susceptibles de se combiner d un personnel 
possessif (relation inalienable) :
kot "pied"
kotso "mon pied"
’il "oeil"
’ilyi "ses yeux"

3. Ils sont susceptibles de figurer dans la construction 
complete-completant :
• soit comme terme complete :
faaml ylntaan "la maison des animaux" .

• soit comme terme completant :
ylntaanyl lUUfln "les animaux de la brousse"

4. Ils peuvent assumer la fonction de terme qualifie 
dans le syntagme qualificatif :
xar Jaal "le belier" (lit. le mouton

male)

6.6.2 Classe des lexemes verbaux.

Les lexemes identifies comme appartenant a la 
classe des verbaux ont les caracteristiques suivantes :
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1. Ils sont susceptibles de se combiner avec la 
modalite aspectuelle, na, celle-ci etant :

• antepose au lexdme :

Ba na sayU "ils s'en vont”
di na ylx "il cultive"

2. Ils comportent ou sont susceptibles de comporter 
les morphemes suffixes :

• -ay, -Uy, marque du negatif.
. -i, marque du passe.
. -(eonsonne homorgane sourdeje, marque de 1'accompli. 
. -a, marque du conditionnel.
. -e, -i, marques de l'injonctif sg. et pi.
. -an, -Un, marques de 1 'habituel.sg. et pi.
. -a, -aa, marques de l ’obligatif sg. et pi.
. -II, marque de l'iteratif, etc.

3- Ils sont susceptibles d'avoir pour expansion un
nominal ou un syntagme nominal, un pronominal, en 
fonction objet.

Exemples :

gumu9 payte faam sisIp

ai yonte tooka 
cfi wante baafa

"L'hyene est parti a la maison 
du forgeron"
"Elle bat du mil”
"II a dit cela"

I i /
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CHAP ITRE 7 : LES NOMINAUX

7.1 Definition.

Les nominaux se laissent definir par 1 ’aptitude 
qu'ils ont a assumer :

- la fonction sujet dans l'enonce §. predicat 
verbal (type I) :

Exemples :
cafaj'fa na nex "La jeune fille puise de l'eau”
6ele6a jente "La femme rit"
xarfa naa’te "Le mouton est blanc"

(cafajfa, "la jeune fille", na, modalite verbale marque
du duratif, nex, "puiser de l ’eau" ; 6ele6a, "la femme",
jente, "rire", xarfa, "le mouton", naa9te, "etre blanc".)

- la fonction objet dans l’enonce a predicat 
verbal §. expansion objectale :

Exemples :
cfi xan mUlUb "II boit de l'eau"
di poonte laasa "II refait le toit de la.case"
6a namUte cfob "Ils ont mange de la viande"

(cfi, 3° personnel sg. sujet, xan, "boire", mUlUb, "eau" ; 
poonte, "mettre un toit en paille", laasa, "la case", 6a, 
3° personnel sg. sujet, namUte, "manger", dob, "viande").

- la fonction de complete et de completant dans
le syntagme completif :
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Exemples :

ylkll fanfa "Le proprietaire de la vache"
kojl gumu’ "L'ami de l'hyene"
nafadyl cafajfa "Les chaussures de la

jeune fille"

- la fonction de qualifie dans le syntagme 
qualificatif.

Exemples :

fanfe Bitife "La vieille vache"
koy jaal "Fils" (lit. 'enfant male')
calUpfa kU'key "Le jeune lievre"

7.2 La structure du nominal.

Le nominal presente des structures differentes 
selon qu'il est indetermine ou indetermine.

£;§_Q2SiQ§i_§5£_i2dftermine :

II apparait sous la forme :

(a) le plus souvent, d'un radical, celui-ci
pouvant etre :

Monosyllabique :

cv ti "nom"
°o "personne, etre humain'

cvc ’il "oeil"
kUcf "pilon"
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CVCV yala "porte"
klllk "arbre"
mUlUb "eau"

CW too "mil"
kii "feu"

cwc clln "lune, mois"
mils "lait caille"

Trisyllabique

CVCYCCVC bigilyin 
CVCVCVC dlgllen 
CVCVCVC fogerof 

CVCCVCVC fulfuluf 
CVCWC kiseet 

kUtaan

"lieu ou l'on stocke le bois" 
"gencive"
"dessous du lit"
"poumon"
"baton de fleche"
"bande de tissu"

La frequence des types structuraux fait apparaitre 
que le type canon de la langue est constitue par les mono- 
syllabes de type CVC, qui representent 59,15% du lexique 
releve (1 ..295 lexemes, joint en annexe). Les monosyllabes 
de type CV comptent pour deux occurences, soit 0,001$ du 
lexique ; c ’est ainsi que les monosyllabes pris globale- 
ment_representent presque 60$ de notrev.lexique. Cette 
statistique s*applique, bien entendu, aux lexemes depourvus 
des suffixes marques de classe et de determination.

En recapitulatif :

Monosyllabes CVC ...........766
CV .........  2

Dissyllabes CVCVC .........426
CVCV ......  42
C W  ......  10

59,30 $ 

36,91 $
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Trisyllabes CVCVCVC .....  4l
CVCVCV......  1 3,55 %
CVCWC ......  4

Tetrasyllabes CVCVCVCV ____. 1
CVCCVCVCVC ... 1 0,002 $
CVCVCWC ....  1

(b) d'un radical additionne d'un suffixe 
derivatif.

Exemples :

C VC VC + VC 

CWC+VC

ylxox
loxox
bumid

jotUdox

beecfld

"paysan"
"voleur"
"aveugle"

"veuf"

"infirme"

(c) d'un radical additionne a un autre 
radical ou d'unradical redouble.

Exemples : radical_+_radical :

boyjUq "Ndut" (boy, "personne", jUn, "Ndut")
kotgumu9 "pied bot" (kot, "pied", gumu9, "hyene")
ylnbos "serpent" (yin, "chose", bos, "laid")

radical_redouble :
Reduplication totale :
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caxeax "poisson seche mais non
fume "

pampam
podpod

"visage"
"petite porte amenagee dans 
la cloture d’une maison 
pour laisser passer les 
poules"

Reduplication partielle :

j elekele "quelque chose de tres
tres haut1

kU'lUplUp
fulfuluf

"herbe parfumant" 
"poumon"

L§_S2SiS§i_®§t_determine

II est toujours muni d ’un suffixe lequel se laisse
analyser en :

- une marque de classe de forme consonantique :

-f-, -k-, -m- 3 -y-, ou marque zero.

- une marque de determination, vocalique :

-a, -e, -In.

Ce suffixe n ’apparait que si le nom est determine. 

Le nominal determine est constitue :

Exemples :
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CV + classificateur : 

tike

CVC + classificateur :

kooga 
ya’a

CVCVC + classificateur :

kulurke 
sigufe 
koxona

C W C  + classificateur :

Jeega 
yiine

* £lGG_£§£ical_+_suffixe 

Exemples :

CVC + suffixe de derivation

feloxa
tecfoxa

C W C  + suffixe de derivation +

niicfexe
beecflda

"le nom”

"le bebe” 
"la main”

"le petit pilon" 
"la gauche"
"le petit frere”

"le chant”
"la hache"

.de_derivation_+_classificateur :

■ classificateur :

"le menteur"
"le tisserand"

classificateur

"le berger"
"1* infirme"
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• £ !_un .radical _+ .radical _+_classif icateur

Exemples :

bukkisife 
boykadya 
talj aqa

"la plage" 
"les Safen" 
"le ronier"

podpoda
caxcaxa

"la petite porte" 
"le poisson seche"

Remarque 1 : Un seul lexeme en palor presente prefixe et 
suffixe : il s'agit du mot /9o/, "personne", "etre humain", 
qui est boya au singulier determine, "la personne", boja 
au pluriel determine, "les gens".

Par ailleurs, il existe une serie de noms locatifs 
ayant a l'initiale d^, qui semble etre la trace d'un pre
fixe :

<fi "oil" cfln " IS "
dike "endroit" dinfe "la-bas"
cfee "ici" dlnllnls "tout la-bas"

Nous notons egalement :

9I11I "ailleurs" ■*- |9I1 di | "autre" "lieu"

Remarque 2 : Le dgcoupage des nominaux n ’a pas ete sans 
soulever quelques problemes. Les marques de classe et de 
determination sont-elles a considerer comme suffixees ou 
postposees ?

D ’un point de vue morphologique, une frontiere de
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morpheme existe entre le radical nominal et sa marque de 
classe. II est possible de trouver dans le palor actuel 
des arguments permettant de conclure a un statut post- 
pose de la marque de classe.

boysa'flya bo-y safl-y-a "Les Noon"
t "personne"-cl. / "pays noon"-cl.-det t

boyjUgya 6o-y jUg-y-a "Les Ndut"
t "personne"-cl. / "pays ndut"-cl.-det i

La marque de classe dans les exemples ci-dessus est re
presentee par l ’initiale consonantique du determinant, 
ce dernier fonctionnant comme marque spatio-temporale 
(il denote la place du nominal dans le temps ou l'es- 
pace, proche ou eloigne). Le statut postpose repose sur 
le fait que cette marque peut se placer apres tout un 
syntagme, et qu’il peut done y avoir des elements qui 
s'inserent entre le radical nominal et son determinant. 
Cependant, cette representation ne rend que partielle- 
ment compte des faits synchrones.

Les phenomenes de joncture - assimilations et eli
sions - S travers les frontieres morphologiques sont 
tres frequents en palor, et si frequents au niveau du 
radical nominal qu’il y a lieu, dans certains cas, de 
poser 1'existence de deux variantes de forme legerement 
differente, pour un meme radical, determine ou indeter
mine :

[fana9] 
fgumu9]
C'mUlUbJ 
[kuumj

"vache" [fanfa] "la vache"
"hyene" [gumfej "l'hyene"
"eau" [mU’laa] "l'eau"
"miel" [kuugke] "le miel"
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II y a notamment en palor une ’’recherche1’ d'un 
groupe accentuel qui a la forme ’CVC(C) V(C), soit un 
dissyllabe dont la premiere syllabe porte l’accent, 
suivie d’une syllabe non accentuge. Elisions et assimila
tions tendent toutes § parvenir a cette forme finale, en- 
trainant la chute ou la modification des syllabes inaccen- 
tuees ou faiblement accentuees, que celles-ci font par- 
tie integrant-e du radical ou s'en trouvent s§parees par 
une frontiere morphologique. Ce groupe accentuel forme 
naturellement dans le discours un "groupe de souffle" ; 
il est encadre par des pauses, n'en comportant lui-meme 
aucune, et c’est done § partir de ce "groupe" que le de- 
coupage de mots en palor peut s'operer.

Par ailleurs, de nombreux radicaux de la classe 
3 (marque zero) se terminent, lorsqu’ils sont indetermi- 
nes, par une occlusive sourde, qui, des que le radical 
est determine, deviant sonore :

yet "cendre" yedl kiika "la cendre de feu"
kot_ "pied" koda "le pied"
yic "corne" yi^e "la corne"
tip "battre le tambour" tibe "le fait de battre'
jeek "chanter" ieega "le chant"
SBP "promettre" gaba "la promesse"

Dans les cas ci-dessus, l’alternance sourd-sonore 
constatee peut avoir plusieurs origines : elle peut resul- 
ter de 1’accentuation (affaiblissement de la consonne ini- 
tiale d ’une syllabe inaccentuee) ; de la presence d ’une 
ancienne sonore, "sonorisant" les consonnes finales ; 
d'un cas residuel du statut non-phonologique (c’est-a-dire, 
de variante contextuelle) que l'on pourrait attribuer aux 
occlusives sonores (voir 2 .5 , discussion sur le systeme
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consonant ique, ci-dessus) ; d ’autres hypotheses, comme 
la presence de voyelles laches, peuvent encore etre avan- 
cees. Quelle que soit 1’explication, il semble preferable 
de poser ici la suffixation du determinant, et non sa 
postposition, d'abord pour rester homogene avec la regie 
qui veut qu'une occlusive sonore en finale est toujours 
implosee (ce qui n'est pas le cas dans |kod a| , "le pied", 
etc.), ensuite, pour respecter les structures canons des 
nominaux en palor, et enfin, dans la mesure oQ. cette unite 
diterminSe peut nous permettre d'avancer eventuellement 
des hypotheses expliquant sa forme.

Un troisieme argument militant en faveur de la 
suffixation et non la postposition des marques de classe 
et de determination est 1*harmonisation de la voyelle de 
cette marque et celle du radical. L'harmonie vocalique 
constitue l’un des traits demarcatifs de la langue, et 
c'est cette harmonie, tout autant que le groupe accen- 
tuel, qui delimite les frontieres de mot. Ainsi :

Exemples de nominaux determines, de la classe 3, a voyelle 
tendue :

Exemples de nominaux determines, de la classe 3, a voyelle 
lache :

9ila
oigr
liibe
giJ13

"1 'oeil"
"la face, le cote" 
"la pensee"
"le jujube"

kooga
ne9a
loma

"le bebe" 
"le jour" 
"la tombe"

jaqa
kabaaba

"le ronier" 
"la machoire"
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Enfin, si l'on peut trouver en palor des syntagmes 
(par exemple, 6oysafIya, "les Noon", ci-dessus) oil la 
marque de classe et de determination se trouve eloignee 
du radical antecedent, ces cas sont exceptionnels, et 
constituent des exceptions § la structure generale du 
syntagme completif (voir 12.6 ci-dessous). D'autres rai
sons nous amene a traiter les expressions SoysafI, "Noon", 
SoyjUn, "Ndut", boykad "Safen", boybisi, "Wolof", etc., 
comme des noms composes, figes, et non comme des syntagmes 
composes de nominaux independants : en effet, la marque 
de classe dans ces expressions n'est pas celle que l'on 
s'attendrait a trouver si 60 etait vraiment un nominal 
autonome. Dans un syntagme non-fige, ou il est question 
de personnes, nous trouvons la marque -j- :

C'est ainsi qu'au niveau synchronique les frontieres mor- 
phologiques au sein de ces composes ne sont plus ressenties 
et le syntagme est traite en bloc comme n'importe quel 
autre nom de la classe 3, marquee par-0^(singulier) et 
-y- (pluriel). Ce fait nous permet de traiter leurs de
terminants egalement sur le meme plan, soit comme des 
marques suffixees et non des determinants postposes.

C'est done sur la base des criteres suivants que 
nous concluons au statut de suffixe des marques de classe

60je lUUme
60jI glna gaane
6a':xa Kaan 9a 60 j I

"Les gens rouges, les Europeens" 
"Les gens de la ville"
"Le vieux Kaan et ses gens"

tout comme :

60 j a
bojln
jafa

"Les gens"
"Ces gens"
"Ceux" (reference aux personnes)

I ! /
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associees aux determinants :

• forme accentuelle,

• unicite de la forme phonetique (cas des nominaux 
I finale occlusive sourde,

• phenomenes de joncture (elision et assimi
lation) ,

• ins-eparabilite de la marque de classe.

7.3 Les classes nominales.

7-3.1 Inventaire et description.

Les nominaux en palor se repartissent en huit 
classes, chacune etant caracterisee par un suffixe qui 
apparait lorsque le nom est determine.

Classe 1 : 6-o-y-V

Cette classe, caracterisee par la presence d ’un 
prefixe, comporte un seul lexeme, 2̂.) "personne, etre 
humain". 6̂  -y-, (sg.) et 6̂  -j- (pi.) sont les marques 
du lexeme determine ; indetermine, ĵ o est precede d'un 
coup de glotte : "une personne" ; 9o lUUm, "une per
sonne rouge, un Blanc".

1 Y represente ici la voyelle de la marque determinative, 
qui peut etre -a, -e, -In (variantes apres voyelle tendue 
-e, -e, -in).
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Classe 2 : b-o-j-V

Cette classe caractgrisee par un prefixe et un suf- 
fixe, comporte egalement un unique lexeme, "personne, 
etre humain". C'est une classe de pluriel, correspondant 
a la classe 1 : Boja, "les personnes, les gens".

Classe 3 : nominal-0-V

taan "oncle maternel"
taana |taan-0-a| "I*oncle maternel"

tif "mere"
tifa |tif-0-B| "la mere"

kUla "marmite"
kUlaa |kUla-0-a| "la marmite"

koxon "jeune frere"
koxona |koxon-0-a| "le jeune frere"

sis "dent"
sisa |sis-0-'B| "la dent"

yeem "puits"
yeema |yeem-0-a| "le puits"

gin "village"
glna |gIn-0-a| "le village"

koj "ami"
koja |koj-0-a| "l'ami"

Buk "bouche"
6ug^ |6uk-0-a| "la bouche"

! i /
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muuk "tresse"
muugC |muuk-0-'e| "la tresse"

tecfox |tea‘-ox| "tisserand"
tecfoxa | ted"-ox-0-a | "le tisserand"

loxox |lox”Oxj "voleur"
loxoxa |lox-ox-0-a| "le voleur"

liib "pensee"
liiba |liib-0-a| "la pensee"

yiin "hache"
yiine |yiin-0-e| "la hache"

joot "besoin"
jooda |joot-0-a| "le besoin"

II y a lieu de noter que les noms de la classe 3 
se terminant par une occlusive sourde (p, t, c, k) con- 
naissent une alternance sourde/sonore de cette consonne 
d 1 'intervocalique.

Exemples :

gop "manche de houe" goba "la manche de houe"
kot "pied" koda "le pied"
yic "corne" yij ”la corne"
Jeek "chant" Jeega "le chant"

La question qui se pose lors de l ’analyse de ce 
phenomene est de determiner si cette alternance est propre 
& ce suffixe de classe et de determination, ou, au 
contraire, il s'agit d ’une distribution contextuelle des 
occlusives, sourdes en finale, sonores a 1 ’intervocalique.
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Or, les oppositions p/b, t/d, c/j, k/g sont phonologiques 
ailleurs dans la langue (voir 1 .7, 1 .9, 1 .11, 1.13 ci-dessus). 
D'autre part, l'examen des differentes formes determinees 
et indeterminees fait ressortir le fait que la presence de 
la sonore a 1 'intervocalique correspond & l'etat determi
ne du lexeme :

Exemples :

yic baax 
yiji fana9

kot naaloxe 
kodl naaloxe 
kotU

jeek wun 
jeegl wun

L*apparition de cette 
vocalique est done & attribuf 
de classe.

"une bonne corne"
"la corne de vache"

"un pied tordu"
"le pied tordu"
"ton pied"

"une belle chanson"
"la belle chanson"

consonne sonore a l'inter- 
r a la presence de la "marque"

Classe 4 : nominal-y-V

"cheval"
"les chevaux"

"oeuf"
"les oeufs"

"Toucouleur"
"les Toucouleurs"

i |

penis
penisye |pGnis-y-e|

waax
waaxya |waax-y-a |

tukutul
tukutulye |tukutul-y-e |
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ne9 "jour”
ne9ya | ne9-y-a | "les joursu

kiil "annee"
kiilye | kiil-y-'G | "les annees"

xUl “etoile"
xUlya | xUl-y-a | "les etoiles"

saaf "feuille"
saafya | saaf-y-a | "les feuilles"

la9 "caillou"
la9ya |la9-y-a | "les cailloux"

capUs "fleur"
capUsya |capUs-y-a | "les fleurs"

6ele6 "femme"
6eleBya . |Bele6-y-a j "les femmes"

fll "jeune homme"
fllya I fll-y-a | "les jeunes hommes"

kUcf "pilon"
kUcfya | kUcT-y-a | "les pilons"

Classe 5 : nominal-f-V

slslp "forgeron"
slslpfa |slslp-f-a | "le forgeron"

6U1U "griot"
bUlUfa |6UlU-f-a | "le griot"

i  i  ;
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kuum
kummfe

sigu 
s igufe

faam
faamfa

kisi
kisife

j ogom 
j ogomfa

kaam
kaamfa

flnlln
flnllnfa

naa
naafa

| kuum-f-T} |

| sigu-f-e i 

I faam-f-a |

| kisi-f-e |

| jogom-f-a|

I kaam-f-a j 

| flnlln-f-a | 

| naa-f-a |

Classe 6 : nominal-k-V

too
tooka

kiit
kitke

kuum
kuuqka

| too-k-a |

| ki(i)t-k-e |

"abeille” 
”1'abeille”

’'gauche "
“la gauche”

"maison"
"la maison”

”mer ”
"la mer"

”arc-en-ciel"
”1 ’arc-enrrciel”

"matinee"
"la matinee"

"soiree"
"la soiree"

"autre jour" 
"1 *autre'jour"

"mil"
"le mil"

"couscous"
"le couscous"

"miel"
"le miel"

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



- 1 7 5 -

tiwin "metal”
tiwinkt' | tiwin-k-a | "le metal”

kap "manioc"
kapka |kap-k-a | "le manioc"

Classe 7 : nominal-k-V

kll "pointe en metal"
kllka jkll-k-a | "la pointe en metal"

kUlUrj "petite marmite"
kUlUgka | kUlUr]-k-a | "la petite marmite"

kule "couscoussier"
kulakTa | kul&-k-& | "le couscoussier"

koloj "petit canari"
kolojka |koloj-k-a | "le petit canari"

pes "vie"
peska |pes-k-a | "la vie"

Classe 8 : nominal-m-V

mera "sel"
merama | mera-m-a | "le sel"

mils "lait caille"
mllsma | mlls-m-a | "le lait caille"

nlf "sang"
nlfma | filf-m-a | "le sang”
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munnre
mun • "farine" 

Imun-m-e | "la farine"

mUlUj
mUlUjma

"salive" 
|mUlUj-m-a | "la salive"

7.3-2 Le contenu semantique des classes.

Malgre le fait que les classes nominales renfer- 
ment des notions diverses, on peut toutefois caracteri- 
ser la plupart des classes par un champ conceptuel ge
neral.

Classes 1 et 2 ; Comme il a ete dit sous 7.3.1 ci-dessus, 
elles ne renferment qu'un seul lexeme, celui ayant pour 
signifie "homme, etre humain".

Classe 3 : Cette classe comporte des noms d'etres humains, 
les noms des parties du corps, des outils, des objets, 
des idees abstraites.,: de parente. Les noms d'emprunt aux 
diverses langues (wolof, frangais, portugais, arabe) se 
trouvent egalement dans cette classe.

Classe 4 : Cette classe se caracterise par un contenu 
tres varie, renfermant les concepts des classes 3, 5 et 7 .

Classe 5 : Elle comporte des noms d'etre humains, d'ani- 
maux, de poissons et d'insectes.

Exemples : kuumfe "l1abeille"
slslpfa 
cacfa 
peendalfa 
penisfe 
nanfa

"le forgeron" 
"1 'aieul"
"le cameleon" 
"le cheval"
"1 'araignee"
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On y releve aussi des substantifs divers ;

kaamfa "la matinee"
naafa "I1autre jour"
cllnfa "la lune ; le mois"
faamfa "la maison"
kisifS "la mer"
sUnfa "le haut"

Classe 6 : Elle comporte generalement des noms de masse et
d*objets non denombrables

Exemples : kuuqke "le miel"
tooka "le mil"
kiikii "le feu"
tiwink& "le metal"

Classe 7 : On y releve des substantifs aux signifies tres
divers, <iesignant souvent d'objets de petite dimension.2

Exemples : kolojka "le petit canari"
kUlUqka "la petite marmite"
koyka "1*enfant, le fruit"
kllka "la petite pointe"

Classe 8 : Elle renferme des noms a sens collectif : des
noms de :Liquides et substances pulverulentes.

Exemples : munme "la farine"
me'rama "le sel"
nlfma "le sang"

2 A noter egalement : ko1 xona, "le petit frere, la petite 
soeur" (cl. 3)a kU*koya~ "Ti-Jeune" (cl. 3).
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Le nom m U l U b "eau",■ figure egalement dans cette 
classe mais dans le discours ne se presente jamais sous 
la forme // mUlUbma // : il se prononce soit' iriUTUb(b)a, soit 
mtPlaa. La marque -m- apparait toutefois lorsque le nom 
est complete :

Ex.: mUlUbml yaada "l'eau du canari"

7.3*3 Aperqu concernant la frequence d'emploi 
ou d*apparition des classificateurs.

La frequence d ’emploi des classificateurs ressort 
de la depouiliement de huit textes figurant en annexe 
("Le pays de Kaaft", "La grande route", "Gens d 1 autrefois", 
"Le battage de 1*elephant", "La mouche, le moustique et la 
guepe", "L'hyene et les oiseaux", "Tabaski", "Le chemin de 
la Mecque").

La repartition des classificateurs est presentee 
dans le tableau suivant :

Lexemes
No.

dets. 
#

Lexemes
No.

, indets. 
#

Total 
No. #

Cl. 1 6 1,53% 18 5,44# 24 3,32#
Cl. 2 20 5,10% 4 1,21# 24 3,32#
Cl. 3 272 69,39% 144 43,50# 416 57,54#
Cl. 4 54 13,16% 40 12,08# 94 13,00#
Cl. 5 36 9,16% 124 37,46# 160 22,13#
Cl. 6 0 0,00# 0 0,00# 0 0,00#
Cl. 7 4 1,02# 0 0,00# 4 0,5556
Cl. 8 0 0,00# 1 0,31$ 1 0,14#
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Remarque ; Les lexemes pris en compte pour, .le calcul de fre
quence'des'classificateurs sont des "noms communs". II a ete 
releve en_outre 156 lexemes qui sont a considerer. coinme 
des "noms propres" (noms de personnes et de lieux).

Parmi les "noms communs", 389 lexemes apparaissent 
avec suffixe de classe et 334 sans suffixe de classe. Cette 
repartition est variable d'un texte a l ’autre, comme le 
montre le tableau suivant :

TEXTE Lexemes avec marque Lexemes sans marque
de classe de classe

I 57 30
II 44 45
III 45 91
IV 86 24
V 40 25
VI 55 21
VII 43 86
VIII 19 12

! 7.4 Les modalites du nominal,

7.4.1 L ’opposition de nombre.

Le nombre est exprime au moyen de procedes et de 
marquesdifferentes, selon que le nominal est indetermine 
ou determine.

A* Le_nominal_est_indetermine.
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L* opposition de nombre est exprimee au niyeau 
du pluriel par le morpheme b iy, invariable, antepose au 
nominal. La marque biy est dans un rapport de mutuelle 
exclusivite avec toute autre marque de classe. Elle est 
relevee en combinaison avec les nominaux des classes 1,
3, 5 et 7- Les nominaux des classes 6 et 8, classes com- 
portant des ncms collectifs ne connaissant pas d*opposi
tion singulier/pluriel au meme titre que les autres clas
ses, ne sont pas releves en combinaison avec la marque 
biy. Ainsi il est possible de voir dans biy la marque ca- 
racteristique de la classe 4, -y-, classe a laquelle sont 
apparies pour leurs pluriels les nominaux des classes 3, 
5, et 7.

Exemples : 
Classe 1 : ’0 

biy 9o
"une personne" 
"des gens"

dll
biy dll

"une natte" 
"des nattes"

fukum 
biy fukum

"un epi de mil" 
"des epis de mil'

beleb 
biy Beleb

"une femme" 
"des femmes"

j ex
biy j ex

"une houe" 
"des houes"

koj
biy koj

"un ami" 
"des amis"

ne9
biy ne9

"un jour" 
"des jours"
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Classe 5 i 6Ux . Hun chien"
biy 6Ux . "des chians"

bedu "un pigeon"
biy btJdu "des pigeons"

d i n "un mois"
biy d i n "des mois"

boogUl "une guepe"
biy boogUl "des guepes"

Classe 7 : kufuc "une aiguille"
biy kufuc "des aiguilles"

ke’nlk "un bracelet"
biy ke'nlk "des bracelets"

kulun "un petit pilon"
biy kulun "des petits pilons

koy "un fruit"
biy koy "des fruits"

B* Le_nominal_est.determine.

L'opposition de nombre est integr-alement assumee par 
les marques de classe. Celles-ci se repartissent en deux 
series distinctes, l'une caracteristique du nombre singu- 
lier, l'autre du nombre pluriel.

I  i
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1 D-o-y- - 2 6-o-j “
3 -0
5 -f- --- - - ^ 4 -y-
7 ------- -

6 -k-
8 -m-

Exemples :

1 boya "la personne" 2 6oja "les personnes"

3 koda "le pied" 4 kotya "les pieds"
5 fanfa "la vache" fanya "les vaches"
7 kllka "la pointe" kllya "les pointes"

6 tUqka "les enfants"

8 me'rama "le :sel"

La forme du pluriel est previsible en partant de 
la forme du singulier. La classe 1 est appariee a la classe 
2 ; les classes 3S 5, et 7 §■ la classe 4 ; 6 et 8 sont des 
classes de collectifs (les lexemes se comportant syntaxique- 
ment comme des noms pluriels, s'accordant avec la serie pro- 
nominale pluriel, jee, jaafa, jln, etc. ; cf. 8.2 ci-apres).

7-4.2 La determination.

La determination est exprimee au moyen de plusieurs 
marques. II convient de distinguer :

• les determinatifs,
• les demonstratifs.
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7.4.2.1 Les diterminatifs.

Les determinatifs sont de forme vocalique, suffixes 
au morpheme de classe. II en a ete releve trois types cor
respondent ^ des degres differents de determination dans 
l ’espace. Ce sont :

j^a^^e (cette derniere variante apres i, u, ou-e)

utilise chaque fois que l ’etre, l’objet ou la chose dont 
il est question est situe I proximite du locuteur.

Exemples :
lUUfa "la brousse” (ici)
margeda "le piment” (ici)
glna "le village" (ici)
paafa "le pere" (ici)
tooka "le mil" (ici)
munnre "la farine” (ici)
penisfe "le cheval" (ici)

-e
utilise chaque fois que l’etre, l’objet ou la chose dont 
il est question est situs d une petite distance du locu
teur, 1'objet etant toutefois toujours present.

Exemples :

koyke ”1’enfant" (la)
lUUfe "la brousse" (la)
glne "le village" (la)
fanfe "la vache" (la)
tooke "le mil (1&)
munme "la farine" (la)
paafe "le pere" (la)

l i  '  I
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penisfe "le cheval" (IE)

-In -in (cette derniere variante apres i, u, B), 
utilise chaque fois que l'etre, l ’objet ou la chose dont 
il est question est situe a grande distance du locuteur 
(non visible) ou est absent, tant sur le plan spatial que 
temporel.

Exemples :

belebln
fanfln

glnln

koomln

kisifin

jogomfln

tUqkln 

penisfin

"la femme" (qui est absente)
"la vache" (qui est tres loin 
ou absente)
"le village" (non visible ou 
tres loin)
"la place du village" (non vi
sible ou tres loin)
"la mer" (qui est tres loin, 
non visible)
"1'arc-en-ciel" (tres loin, 
ou que l ’on ne voit pas pre- 
sentement)
"les enfants" (qui sont tres 
loin ou absents)
"le cheval" (loin ou absent)

7*4.2.2 Les demonstratifs.

Les demonstratifs se laissent analyser minimale- 
ment en deux elements : d ’une part, un element conso- 
nantique, marque amalgamee du morpheme demonstratif et 
du nombre singulier/pluriel, d ’autre part, un element 
vocalique ou a initiale vocalique a valeur spatiale et/ou 
deictique. L ’element consonantique tant singulier que 
pluriel est formellement different des classificateurs.
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Determinants d ’un nominal ou d ’un syntagme nominal, 
les demonstratifs sont toujours postpos§s a celui-ci. Ils 
ne sont pas soumis a 1'accord en classe avec le nominal 
qu’ils determinent mais en nombre seulement. Aux classes 
ij 3> 5 j 7 du singulier et 2, 4, 6 et 8 du pluriel (6 et 
8 etant des classes de noms collectifs en dependance syn- 
taxique avec des determinants pluriels), correspondent 
respectivement les marques consonantiques b̂ . et j - .

En outre, il est a noter que les demonstratifs 
s'accordent aux determinatifs en ce qui concerne la 
determination spatiale. Aux degres de proximite ou d'e- 
loignement exprim§s par les marques vocaliques de deter
mination (cf. 7.4.2.1 ci-dessus) correspondent des formes 
bien precises de demonstratifs.

determinatif demonstratif

correspond bee (sg) / jee (pi)

-In " bln (sg) / jln (pi)
-In " blnln (sg) / jlnln (pi)

Les formes des anaphoriques sont egalement relevees 
generalement en combinaison avec un degre precis de de
terminatif :

determinatif anaphorigue
^ -a correspond baafa / jaafa

-e M binfe / jinfe
-In ,f blnllnls / jlnllnls

II a ete releve quatre types de demonstratif selon 
qu’ils expriment :
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1. La proximite :

bee
jee

Exemples

boya bee 
boja jee

waaxa bee 
waaxya jee

pe?fa bee 
pe’ya jee

tooka jee

kult k2 bee 
kuley^ jee

meraa jee 
mUlUb jee 
tUgka jee 
koyka bee

glne bee 
glnye jee

kooma bee 
meya bee 
klllka bee 
yaacfya jee 
9uufye jee

(sg.) 
(pl.)

"cette personne"
"ces personnes, ces gens"

"cet oeuf"
"ces oeufs"

"cette chevre"
"ces chevres"

"ce couscoussier" 
"ces couscoussiers"

"ce sel"
"cette eau"
"ces enfants"
"cet enfant"

"ce village"
"ces villages"

"cette place"
"ce champ"
"cet arbre"
"ces canaris"
"ces pagnes"
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I/eloignement.

bln
jln

6oyIn bln 
bo jln jln

waaxln bln 
waaxln jln

pe9fln bln 
pe?yln jln

tookln jln

kulekin bln

( s g . ) 

(pi.)

"cette personne (la)"
"ces personnes, ces gens (la)"

"cet oeuf (IS)"
"ces oeufs (IS)"

"cette chevre"(lS)"
"ces chevres"(lS)"

"ce mil"(lS)"

"ce couscoussier"(lS)"

meramln jln 
mUlUb jln 
tUqkln jln 
koykln bln

"ce sel (IS)" 
"cette eau"(lS)" 
"ces enfants (IS)" 
"cet enfant (IS)"

Un degre plus grand d 'eloignement.

blnln 
j Inin

(sg.) 
(pl.)

boyln blnln 
bojln jlnln

"cette personne" (tout lS-bas) 
"ces gens" (tout la-bas)

waaxln blnln 
waaxyln jlnln

"cet oeuf" (tout la-bas) 
"ces oeufs" (tout la-bas)

pe9fln blnln 
pe9yln jlnln

"cette chevre" (loin) 
"ces chevres" (loin)
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kulnkin blnln "ce couscoussier"(tout lt-bas)

meramln jlnln 
mUlUbln jlnln 
tUrjkln jlnln 
koykin blnln

"ce sel” (tres loin) 
"cette eau"(tres loin) 
"ces enfants" (tres loin) 
"cet enfant" (tres loin)

Enfin3 il existe egalement des formes anap'noriques 
de ces demonstratifs :

1. baafa (sg.)
jaafa (pi.)

utilise lorsque l ’etre, l'objet ou la chose dont il est 
question est a proximite du locuteur ; cette locution 
permet d'y faire reference dans la phrase sans repeter 
le lexeme lui-meme :

6oye baafa "la personne..dont il est
question"

Boje jaafa "les gens ceux-ci"
pe9fa  baafa "la chevre....celle-ci"
pe9ye  jaafa "les chevres...celles-ci"
glne baafa "le village.... celui-ci"
kooma  baafa "la place du village....

celle-ci"
meraa  jaafa "le sel....celui-ci"
mUlaa jaafa "l'eau  celle-ci"
tUqka  jaafa "les enfants.... ceux-ci"
koyka baafa "1'enfant.... celui-ci"

2. binfe (sg.)
j infa (pi.)

utilises §. chaque fois que l'etre, l'objet ou la chose 
dont reference est faite dans la phrase est situe d quelque
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distance du locuteur mais est toujours present :

Boye . binfa "la personne... celle-la"
Boje... . j inf a "les personnes.... celles-lei'
pe9fe... binfa "la chevre.....  celle-la"
pe9ye... jinfa "les chevres... celles-la"
koome.. . binfa "la place....  celle-l&"
merame.. jinfB "le sel.... celui-la"
mUlUbe.. jinfa "l’eau....  celle-la"
tuqke.. . jinfa "les enfants... ceux-ld"
koyke.. . binfB "1’enfant.... celui-15"

3- blnllnls (sg.)
jlnllnls (pi.)

utilise chaque fois que l'objet, l1etre ou la chose auquel 
il est fait reference dans la phrase est tres eloigne ou 
absent, tant sur le plan temporel que spatial.

Exemples :

6oyIn...,. blnllnls

6ojIn...,. jlnllnls

pe9fln..,..blnllnls

pe9yln..,. jlnllnls

glnln..... blnllnls

kisifin.,. blnllnls

meramln...jInllnls

tUnkln....jInllnls

koykin ...blnllnls

"la personne.... celle (qui 
n ’est pas presente)"
"les personnes... celles (qui 
ne sont pas presentes"
"la chevre  celle (qui
n'est pas presente)"
"les chevres.... celles (qui 
sont tres eloignees)"
"le village.... celui (tout 
lS-bas)"
"la mer  celle (tout
ld-bas"
"le sel  celui (tout
l^-bas"
"les enfants... ceux (tout 
la-bas)"
"1’enfant... celui (tout 
ld-bas)"
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Enfin, il est a signaler une forme particuliere 
de demonstratif lorsque celui-ci est en dependance syn- 
tacique avec un pronom personnel (voir sous 8.3 ci-des- 
sous) ou un nom de personne (nom propre) :

fee
jee

(sg.) 
(Pi.)

1° sg. ml fee 1° pl. incl. yen jee
2° sg. fU fee 1° pl. excl. fUn jee
3° sg- cfi fee 2° pl. don jee

Qeniinet£ fee^ •3° Pl. 6a jee

Seule cette forme du demonstratif a ete relevee. 
Un anaphorique est releve en combinaison avec des pro- 
noms personnels ou noms de personnes :

finfe 
j inf e

(sg.) 
(pl.)

Exemples

ml fee, ml jer 
di wante fU fee 
fUn saamU Mariama fee

cfon jee yuxuy na yin 
6a jee ylxUte meyln

"Moi-meme, je suis malade"
"11 a dit toi, toi-meme"
"Nous cherchons Mariama elle- 
meme"
"Vous-memes n'en savez rien"
"Eux-memes, ils ont cultive 
le champ"

Lucf finfa daa ri cacso "C'est Lud, dont il est question, 
qui etait ma grand-mere"

3 Nom propre : "cette Aminata"
4 Cf. Wolof : man mi (1° sg), yow mi (2° sg.), moo mi (3° 

sg), Aminata mi, "cette Aminata".
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CHAPITRE 8 : LES PRONOMINAUX

8.1 Introduction.

Comme leur nom l'indique, les pronominaux sont sus- 
ceptibles de permuter dans leur emploi avec n'importe quel 
nominal. Ils sont egalement susceptibles d'assumer toutes 
les fonctions devolues aux nominaux et definies ci-dessus 
(cf. Chapitre 7, 7-1), ce qui justifie leur traitement 
dans la partie reservee au nominaux. Ils sont en inventaire 
limite.

II y a lieu de distinguer :

- les non-personnels,
- les personnels.

8.2 Les non-personnels.

Les non-personnels sont au nombre de cinq, chaque 
type de pronominal se presentant comme une serie de formes 
differentes ayant a l ’initiale une consonne unique qui la 
caracterise. On distingue les series par leur fonction 
et les contextes dans lesquels elles apparaissent.

Caracteristiques : Tous les pronominaux non-personnels 
sont constitues minimalement de deux elements :

- Un element consonantique qui peut etre :
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• b- (sg.), j- (pi). (serie I) 
(serie II) 
(serie III) 
(serie IV)

• y-
• d-
• cf-

- Un element vocalique ou a initiale vocalique 
a fonction :

- spatiale : cet element indique la proximite ou 
l ’eloignement de l'objet, l ’etre ou la chose auquel il 
se ref§res

- anaphorique : cet element a pour fonction de 
faire reference a une realite precedemment nommee, tout 
en indiquant la place de celle-ci dans le temps ou l'es- 
pace.

II est a noter que les pronominaux s ’accordent aux 
nominaux uniquement sur le plan du nombre ; aucun accord 
syntaxique faisant reference a la classe des nominaux n'a 
ete releve.

8.2.1 Les non-personnels serie I .

Les non-personnels de la serie I sont represen- 
tes par les demonstratifs decrits sous 7.4.2.2 mais 
assument ici la fonction pronominale.

singulier
bl
baafa

pluriel
Jl
j aaf a

"ce, ces de..."
"ce(s) dont il est ques
tion”

bee
bln jln

jee "ceci, ceux-ci" 
"cela, ceux-la
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singulier

b inf 13

blnln
blnllnls

gluriel

jinfe

j Inin 
jlnllnls

"cela, ceux-lS dont 
il est question”
"cela, ceux-lsi - eloigne"
"cela, ceux-ll - tres 
eloigne"

Exemples d'emploi

teebU ri laasyl 9ana

teebU ri jln

"On lui a montre deux
(teebU, "montrer" + marque 
pluriel, ri, personnel 3° sg. 
objet, laasyl, "cases", 9ana, 
"deux")
"On lui a montre celles-ld"

kU’koya kudte nokolok

bee kudte nokolok

"L 1enfant portait du bois de 
nokolok" (kU’koya, "l1enfant" 
kudte, "porter, amener", 
ftokolok, "esp. d'arbre")
"Celui-ci portait du bois 
de nokolok"

ml tedte ’uufe

ml tecfte baafa

"J’ai tisse le pagne" (ml, 
personnel 1° sg. sujet, tedte, 
"tisser", ?uufe, "le pag'ne'*)
"J'ai tisse celui-ci (dont 
il est question)"

ml wak lom mils jee '

ml wak lom jlnllnls 

ml wak lom j infe

"Je veux acheter ce lait caille" 
(ml, personnel 1° sg. sujet, 
wak, "vouloir", lom, "acheter", 
mils, "lait caille", jee, demon- 
stratif pi., "ce")
"Je veux acheter celui (qui est) 
tout ld-bas"
"Je veux acheter celui dont il 
a ete question"
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8.2.2 Les non-personnels, serie II.

Cette sgrie de pronominaux n'a pas de rapport avec 
un nominal precis, defini ou mentionne par ailleurs dans 
le discours. Elle fait reference §. une notion abstraite : 
elle peut etre rendue en frangais par 1'expression "ce 
que". Son inventaire est le suivant :

yl "ce de. .."
yaafa "ce dont il est question"
yee "ce que"
yin "quelque chose ; chose" .
yinfe "cela" (dont il est question)
ylnln "cela, eloigne"
ylnllnls "cela, tres eloigne"
yi "quoi" (interrogatif)

On note egalement : yaa, "chose, machin, bidule", et 
yllll, "autre".

Exemples d'emploi :

fU wan yi ?
fU paq yi ?
boo namU yi ?
wana9te ri yee 
xewrU beeb

fU yecf cfi yin, 
fU 9an san

"Que dis-tu ?"
"Que fais-tu ?"
"Que mange-t-on ?"
"II lui raconte tout ce qui 
est arrive" (wana9te, "racon- 
ter, faire savoir", ri, per
sonnel 3° sg. objet, yee, "ce 
que", xewrU, "etre arrive", 
beep, "tout")
"Tu lui donnes quelque chose, 
tu peux aussitSt partir" (fU, 
personnel 2° sg. sujet, yed?, 
"donner", cfi, personnel 3a 
sg. objet, yin, "quelque chose", 
fU, personnel 2° sg. sujet,
9an, "se mettre S", san, "aller, 
partir")
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yaafa 9 aS so xawe "Cela (dont il a ete question)
va me tuer"

ml wak do yede ylnln "Je veux te donner cela (qui
est tres eloigne, non visible)"

Avec un verbe au negatif, yin a le signifie "rien" :

cfi yuxey na yin "II n ’en sait rien" (cfi, per
sonnel 3° sg. sujet, yuxey, 
"ne pas savoir", na, "en", 
yin, "rien")

8.2.3 Les non-personnels, serie III.

Cette serie se rapporte S une notion beaucoup plus 
vaste, generalement non-exprimee ou sous-entendue dans 
le discours, et qui peut etre rendue en franqais par "de 
cette maniere-lS", "comme qa", ou "de cette faqon-lS".
Son inventaire est le suivant :

daafa "comme cela"
dee "comme ceci"
din "de cette maniere-lS"
dinfe "de cette maniere-lS" (faisant

reference a une realite pre- 
cedemment mentionnee) 

dlnln "de cette maniere-la"
dlnllnls "de cette mani§re-lS"
di ' "comment" (interrogatif)

Exemples d ’emploi :

fU tuu di ? "Comment t ’appelles-tu ?"
di cal di ? "Combien coute-il ?" (lit.

"il coute comment ?")

; \ \ 
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fU xeri di ?

na xen dee, na xeri dee, 
ni jinne keloxte ri...

faj yiide mUlaa daafa

. "Tu fais comment ?"
(equivaut a. "comment vas-tu? ")
"Elle continue a faire de 
cette marii'ere-la, jusqu'S ce 
quTun jinne l'entende 
(na, marque de 1*aspect dura- 
txT, xen, "faire",dee "de 
cette maniere-lS", ni "jus- 
qu'S", jinne, "jinnFfr, keloxte 
"entendre1' + marque acc, ri 
3° sg. objet.)
"Tu va verser l'eau de cette 
maniere-lS"

9ande kolox daafa san tig "Le conte se leve comme qa,
■. s'en va se plonger dans la

mer" (formule de fin de conte)

8.2.4 Les non-personnels, serie IV.

La serie IV des pronominaux non-personnels est con- 
stitue de locatifs. Si ceux-ci ont ite inclus dans les 
series des pronominaux, c'est d'une part a cause de leur 
identite de forme avec les series de pronominaux I a HI, 
d'autre part, en raison de leur fonction : ils se substi
tuent, dans le discours, a un nominal ou d un syntagme 
nominal (precise ou non) qui a comme particularity d'etre 
un nom de lieu (par exemple, kooma, "la place publique", 
palafln, "aire defrichee autour des maisons, aire de feu 
de brousse", lUUfa, "la brousse", glna, "la ville", janlm,
"1'autre monde", etc.).

L'inventaire des pronominaux locatifs est le 
suivant :

^aa^a "IS" (lieu dont il est question)
cfee "ici".
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dln "12"
ciinfe • "la-bas"
dlnln "la-bas (plus eloigne)"
dlnllnls ,;tout l&-bas"
di "ou" (interrogatif)

On note egalement 9I11I, "ailleurs", qui provient de 
|’III | cTI | , "autre" ̂ "lieu".

Exemples d'emploi :

fU san di ? "Ou vas-tu ?"
di. xelte ri di ? "II l ’a laisse ou ?"
fU kolox di ? "Tu viens d ’ou ?"

ml lax dinfe, tii ko dll 
pul bukso

gumu9. bette wa dlnllnls 

paye, fU xom din

"(Si) j'arrive 15-bas, ton 
nom ne sortira pas de ma 
bouche " (ml, 1° sg. sujet, 
lax, "arriver", dinfe, "1&- 
bas", tii "nom", ko, 2° sg. 
possessif, dll, futur immi
nent negatif, pul "sortir" 
5ukso, "ma bouche")
"L’hyene les a jetes tout 
la-bas"
"Va t'asseoir la-bas"

On note egalement la forme dike "endroit" :

dikiin teem lUUfa ra degUte 
biy la9

dikee gaalln na tofox d'aa 
di garln

"A 1 'endroit ou se limite le 
pays, ils ont pose des cail- 
loux" (dikiin "I*endroit", 
teem, "arriver a tel point", 
lUUfa, "brousse, pays", ra, 
morpheme fonctionnel de subor
dination, degUte, "pose" + mar
ques pi. et df., biy, article 
indefini invariable, la9, 
"caillou".)
"L'endroit ou le train s ’arrete, 
c'est la gare"
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cfikee na xennU Kandabaja UL'eridro'it que l ’on appelle
'Kandabaja*"

8.2.6 Les pronominaux possessifs indefinis.

Enfin, il a ete releve un type de syntagme comple- 
tif constitue par l'agencement de deux pronominaux, l'un 
non-personnel, 1'autre personnel (serie II, objets), cor- 
respondant aux expressions "le mien, le tien, ies miens," 
les tiens, etc." du frangais. Cette construction est identique 
aux .syntagmes possessifs serie III de type alienable, 
dans laquelle on peut distinguer le pronom non-personnel, 
le relationnel et le non-personnel en rapport de pos
session :

b - I so

"celui" - "de" "moi"

L'inventaire de ces syntagmes est le suivant :

(sg.) (pl.)i

bl so "le mien" jl so "les miens"
bl ko "le tien" jl ko "les tiens"
bl ki "le sien" jl ki "les siens"
bl ’eminete. "celui d 1 Aminat a" jl ’eminete "ceux d'Aminata"
bl yen "le notre, incl." jl yen "les notres, incl
bl fUn "le notre, excl." jl fUn "les notres, excl
bl kon "le votre" jl kon "les votres"
bl wa "le leur" jl wa "les leurs"

Ce paradigme existe aussi•associe'a la marque du 
pronominal non-personnel serie II :

; l
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yi so "ce qui est a moi"
yi ko "ce qui est & toi"
yi ki "ce qui est § lui"
yi yen "ce qui est a nous (incl
yi fUn "ce qui est a nous (excl
yi kon "ce qui est a vous'
yi wa "ce qui est a eux"

La forme en correspond & la notion d'un objet indefini, 
ou non mentionng precedemment.1

8.2.6 Les non-personnels : recapitulatif.

Ci-apres, nous presentons les pronominaux du palor 
sous forme de tableau :

I II III IV

1
sg.
bee / 
baafa /

pi. 
jee 
j aaf a

yee
yaafa

dee
daafa

dee
daafa

2 bln / 
binfe /

jln 
j infa

yin
yinfs

din
dinfe

din
dinfe

3 blnln / jlnln 
blnllnls / jlnllnls

ylnln
ylnllnls

dlnln
dlnllnls

dlnln
dlnllnls

4 bl / jl yi

5 yi di di

1 Cf. Wolof sama los, sa_los, losam, etc., "le mien, le 
tien, le sien".
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Dans le tableau ci-dessus, les chiffres indiquent 
le degre d 1eloignement :

1 = proche
2 = gloigne
3 = tres eloigne, non visible, ou absent
4 = pronominaux indetermines (possession

indetermine : ’’le mien”, "le sien”,
etc.)

5 = interrogatifs

8.3 Les personnels.

Les personnels constituent en palor une sous-classe 
particuli§re des nominaux. Ils assument toutes les fonc- 
tions devolues aux nominaux et definies ci-dessus (7.1),
I savoir :

- ils peuvent assumer la fonction sujet dans l'enoh- 
ce a predicat verbal ;

- ils peuvent assumer, la fonction_obj.et dans 
l'enonce ei, predicat verbal §. expansion ob- 
j ec'tale ; .  _

• - ils peuvent assumer la fonction de complete et
de completant dans le syntagme completif ;

- ils peuvent assumer la fonction de qualifie 
dans le syntagme qualificatif.

i  !
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En outre, ils forment un systeme au sein duquel on 
releve les oppositions de personnes l°/2°/3°, tant singu- 
lier que pluriel, la premiere personne pluriel distinguant 
un inclusif d'un exclusif, elevant ainsi a sept le nombre 
de monimes personnels.

Toutefois, les personnels se distinguent des nomi
naux par les caracteristiques suivantes :

. ils sont en inventaire limite,

. ils ne se combinent ni avec un suffixe de 
classe, ni avec les marques determinatives . 
suffixees,

• ils attestent trois series de variantes de signi- 
fiantes selon la fonction qu'ils assument dans 
l ’enonce.

II y a lieu, selon la fonctions q u ’elles assument 
dans l ’enonce, de distinguer trois series de variantes 
de signifiants.

8.3*1 Les variantes de signifiants des personnels 
assumant la fonction sujet : serie I.

1° Sg. ml 1° pi. incl. yen
1° pi. excl. fUn

2° sg. fU 2° pi. cfon
3° sg. cfi1 3° Pi 6 a1

Ces variantes de signifiants des personnels sont 
susceptibles d ’etre relevees amalgames :

1 Peuvent etre facultativement supprimes, l ’enonce debutant 
alors directement avec la construction verbale.
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- au morpheme marque de 1'aspect duratif na :

1° sg maa i(- ml na) mais 1° pi. incl yen na
1° pi. excl fUn na

2° sg. faa i(- fU na) 2° pi. don na
3° sg. daa i(>- di na) 3° pi- ba na

- a la marque du presentatif, ^e (aspect non
duratif) ou 9en (amalgame 
de 1'aspect duratif).

9e + n(a), na etant la marque

1° sg. 
2° sg. 
3° sg.

mee ( - 
fee (- 
cfee (-

ml 9e) 
fU 9e) 
di 9e)

pi. incl. yen 9e
pi. excl. fUn 9e
pi. don 9e
pi. ba 9e

1° sg. 
2° sg. 
3° sg.

meen (-ml 9en) 
feen (-fU 9en) 
deen (-di 9en)

mais 1° pi. incl. yen 9en
1° pi. excl. fUn ’en
2° pi. don ’en
3° pi. ba 9en

au morpheme marque du futur imminent (9aj>) :

1° Sg
2° sg. 
3° sg.

maj' (- 
fa S ('" 
d a f (-

ml 9aj') 
fU 9aj') 
di 9aj>)

pi. incl. 
pi. excl. 
pi. 
pi.

yen 9ayU 
fUn 9ayU 
don 9ayU 
ba 9ayU

Exemples d ’emploi :

ml kud do, 
yen payU ni dinfe, 
fU bakoya tiiso 
ml xela ro dinfe 
di keena kolon

"Je t ’emmene,"
"Nous (incl.) allons lS-bas"
"Si tu cries mon nom"
"Je te laisserai l§-bas"
"II doit tomber sur le sable mou"
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yen laxU nen "Lorsque nous (incl.) arrivons"
fUn 9ayU ro nokde laam "Nous (excl.) allons te donner

des plumes11
6a fanUU "Ils se couchent"

Exemples d ’amalgames avec la marque aspectuelle na :

cfaa xemi dee kiile ni ne.. "11 y avait la une fois. ..."
(formule de debut de contes).

faa til ni fU lax glna "Tu continues §. marcher jus-
qu'a ce que tu arrives au village"

- avec la marque du presentatif *••<(§. :

mee san yeemln na "Me voici
dee ne9 da "Le voila
fee san na "Te voilS

- avec la marque du presentatif (^e) amalgamee 
a la marque aspectuelle n(a) : 9en :

meen ylx blsaaba ra "Me_voici (qui) cultive de
1 'hibiscus"

feen yaxld so kUlaa ra "Te voild en train de me gacher
ma marmite"

deen 9ayll meya ra "Le voila en train de revenir
au champ"

- avec la marque du futur imminent, 9aj’ :

maj xene di ni ml pay na ? "Comment vais-je faire afin d'y 
aller ?”

faj xene di ni fU kal li ? "Comment' vas'-tu faire afin de 
le recuperer ?"
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8.3.2 Les variantes des signifiants des personnels 
assumant la fonction ob.iet : serie II.

1° sg. 
2° sg. 
3° sg.

cfo ~ ro ~ no ̂  lo 
cfî  ri ~ ni ~ li

1° pi. incl. 
1° pi. excl. 
2° pi.
3° pi.

yen
fUn
cfon ~ ron^non^lon 
wa

Ex. :

nan wan so ti... 
ml kucf do 
maj1 di kale
daa ri tikid yen watey

fU yed fUn ni 
tooka, 6a namUte wa 
wan wa ti..

"L'araignee me dit que..."
"Je t'emmene"
"Je vais l£ recuperer"
"C'est elle qui nous (incl.) 
fait la cuisine aujourd'hui"
"Tu nous le donnes"
"Le mil, ils l ’ont mange"
"(II) leur dit que..."

8.3*3 Les variantes de signifiants des personnels 
relev§es dans le syntagme completif :
serie III.

II y a lieu de distinguer deux types de contexte 
correspondant a des differences de signifiants et de sta- 
tuts morphologiques.

2 do, "toi", di, "le, lui”, don "vous” ont comme variantes
apres voyelles ro, ri,ron. Ex. : ml yedte ro, "je t*ai donne".
Ces memes signifiants ont pour variantes apres nasal no, ni,
non. Ex. : di 9on non, "il nous donne". Apres /l/, les
variantes sont To, II, lcn. Ex. : fU xal li, "tu l'oublies".
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- Le contexte 1 correspond a 1’expression d'un rapport 
de possession inalienable (parties du corps, noms de pa- 
rente). Les signifiants utilises sont suffixes au nominal.

Variante 1

1° sg. 
2° sg. 
3° sg.

(- -u)
(- -i)

1° pi. (incl.) 
1° pi. (excl.) 
2° pi.
3° pl.

-yen
-fUn O' -fun) 
-Un (--un) 
-wa (^-we)

Ces marques ne reijoivent jamais 1*accent d'intensite, et 
sont soumises a l'harmonie vocalique (les variantes apres 
voyelle "tendue" sont representees entre parentheses ci- 
dessus).

L'expression de 1'inalienable est caracterise en 
palor par l'absence du relationnel (-I^-i) et par l ’amal- 
game des termes dans un ordre fixe (possede-possesseur), 
constituant d'un point de vue structural un "mot discret".

Par exemple :

koyso "mon enfant koyyen "notre (incl.) enfant"
koyU "ton enfant" koyfUn "notre (excl.) enfant"
koyl "son enfant" koyUn "votre enfant"

koywa "leur enfant"

Par contre, si le nom est determine, le personnel 
apparaxt sous sa forme correspondant a la variante 2 de 
cette serie, postpose, faiblement accentue et non soumis 
a 1 'harmonisation vocalique :

afa so 
afa ko 
afa ki

"ma tete" 
"ta tete" 
"sa tete"

paafa yen 
paafa fUn 
paafa kon

"notre (incl) pere". 
"notre (excl) pere" 
"votre pere"
"leur pere"
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De par leur nature, les possessifs inalienables sont 
le plus souvent au singulier. Les noms de parente et quel- 
ques mots comme' gin "village” et' fa'am "maison" peuvent 
semantiquement etre en rapport avec un possessif inalie
nable pluriel gin et' faam en particulier sont vus comme 
des objets forcement possedes en commun et ne sont jamais 
rencontres en rapport de possession avec un personnel singu
lier .

Le contexte 2 correspond a l ’expression d ’un rapport 
de possession alienable. Les signifiants des personnels 
sont morphologiquement libres.

1° sg. so 1° pi. incl. yen
2° sg. ko 1° pi. excl. fUn
3° sg. ki 2° pi. kon

3° pi. wa

Ces marques sont postposes, faiblement accentuees, et non 
soumises & 1 ’harmonisation vocalique.

La possession alienable est caracterisee par la 
presence du relationnel (^I^zi.)- Afin de distinguer les 
deux types de possession, nous pouvons donner l ’exemple 
du jamgoor, la longue plume de la queue du merle metal- 
lique d ’Afrique. On peut posseder soi-meme une longue 
plume, comme objet decoratif, par exemple, auquel cas on 
emploie un possessif alienable :

jamgoorI so di ? ”0u est ma plume ?"

Mais le merle metallique lui-meme (dans le conte 
"L’hyene et les oiseaux") dirait :

jamgoorso 9In, ml xalte cfuf "Ma plume, je l ’ai oubliee 
I gumu9 ! chez l ’hyene !”
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utilisant, comme il se doit, le possessif inalienable 
pour une partie du corps.

La possession alienable est done beaucoup plus 
frequente que la possession inalienable. Quelques exemples :

fanfl so "ma vache" fanyl yen "nos (incl.) vaches"
nafadl ko "ta chaussure" nafadyl fUn "nos (excl) chaussures"
Jaall ko "ton mari" faalyl kon "vos maris"
meyl ki "son champ" meyl wa "leur champ"

• Les variantes de signifiants des personnels et con- 
textes dans lesquels elles apparaissent peuvent etre resu
mes par le tableau suivant :

Serie III
Serie I Serie II formes formes

suffixees libres

1° Sg. ml so -so so
2° sg. fU cfo -U ko
3° sg. cfi cfi -i ki

1° pi. incl. yen yen -yen yen
1° pi. excl. fUn fUn -fUn fUn

ro o n cfon don -Un kon
3° pi. 6a wa -wa wa

Nota : r r.;3 le parler de Khodaba, on releve l'emploi 
frequent de boo, "gens", a valeur de 'nous', 'on' :

boo sayU meyln "On va au champ"
boo natnUn nek "D'habitude on mange de la

bouillie de mil"
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CHAP ITRE 9 : LES NUMERAUX

9•1 Introduction.

Les numeraux constituent une sous-classe particu- 
li§re des nominaux dont nous presentons l ’inventaire ci- 
dessous. Ils peuvent assumer certaines des fonctions de- 
volues aux nominaux et definies ci-dessus sous 6.6.1, 
notamment celles de complete et completant dans le syntag
me nominal. Comme tous les nominaux, les numeraux sont 
associes a une marque de classe qui leur est specifique : 
cependant, les numeraux different des nominaux dans la 
mesure ou un seul lexeme numeral est associe a deux mar
ques de classe differentes, dont l’une correspond & son 
emploi cardinal, 1*autre a son emploi ordinal.

9 • 2 Les numeraux cardinaux.

L ’inventaire des numeraux cardinaux est le suivant :

1 yino 11 sabo ’a yino
2 ’ana 12 sabo ’a ’ana
3 ’eye 13 sabo ’a ’eye
4 ’Inlll 14 sabo ’a ’Inlll
5 ’iip 15 sabo ’a ’iip
6 poyno 16 sabo ’a poyno
7 paana 17 sabo ’a paana
8 peeye 18 sabo ’a peeye
9 paynlll 19 sabo ’a paynlll
10 sa6o 20 sabo ?ana
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21 saBo 9ana 9a yino 70 sa&o paana
30 sa6o ’eye 80 sabo peeye
40 sa6o 9InIIl 90 sabo paynlll
50 saBo 9iip 100 teemeer
60 saBo poyno 1000 juni

Les numeraux cardinaux sont associes & deux marques 
de classe, une marque de singulier, -0-, qui s'associe 
uniquement §. yino ; tous les autres numeraux ont comme 
marque de classe le pluriel -y- (ce sont les marques de la 
classe 3, singulier, et 4, pluriel). Elies apparaissent 
lorsque les numeraux cardinaux figurent dans un syntagme 
completif :

koyke yinee

laasyl 9anaye

’andaaryl saboya

Les sommes d'argent se comptent par unites de 5 P CPA 
(der-gm).

Ex. : derem sabo 50 P CFA = 10 x 5 P
derem saBo 9ana 100 F CFA = 20 x 5 F 

d«rcm teemeer 9a dercm paynlll 545 P CFA = 109 x 5 F
derem juni sa6o 50.000 P CPA = 10.000 x 5 P

"L’un des enfant(s)11 (koy, "enfant", 
+ -ke, marque de classe 7 et de de
termination, yinee, "l'un").
"ces deux cases" (laas, "case" -yi, 
marque de classe 4 + marque re- 
lationnelle, 9ana, "deux" + -ye, 
marque de classe 4 + marque de 
determination)
"Les vingt kilos" (9andaar, "mesure 
de deux kilos environ", -yi, marque 
de classe 4 + relationnel, sa6o, 
"dix" + -ya, marque de classe 4 + 
marque de determination.)
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9.3 Les numeraux ordinaux.

Les ordinaux se forment par la suffixation de la 
marque de classe -f- (classe 5, singulier) :

’anafa "le deux"
’eyefa "le trois"
9InIIlfa "le quatre
9iipfe "le cinq"
poynofa "le six"

(d signifie : "le premier”, "le deuxieme", "le troisieme", 
"le quatrieme", "le cinquieme", "le sixieme", etc-.)

Toutefois, pour yino, "un", la marque de classe ne 
change pas par rapport a sa forme cardinale :

yinaa "le un, le premier"
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CHAPITRE 10 : LES VERBAUX

10.1 Generalises.

Les. verbaux se laissent definir :

- par 1'aptitude qu’ils ont § assumer la fonction de 
predicat dans les enonces § predicat verbal, type I 
(cf. 6.1 ci-dessus),

- par la position : position 2, qu'ils occupent dans 
les enonces de type I (cf. 6.1 ci-dessus),

- par la latitude qu’ils ont £. se combiner a certains 
elements. Ceux-ci peuvent etre :

(a) des personnels :

Ex.: ml ne9.te "J’ai dormi"
6a ne9Ute ”Ils ont dormi"

(b) des morphemes d ’aspect :

Ex.: baade na xa6 9o "La panthere tue, tuera
les gens" (baade, "panthere",
na, marque de l'aspect dura- 
tTf, xa6, "tuer", 9o, "per- 
sonne, etre humainTTT
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koyka xante mils "L*enfant a bu du lait
caille" (koy'ka, "I*en
fant", xan, ’’’boire" + 
-te, marque de 1'aspect 
accompli, mils, "lait 
caillg")

(c) le morpheme de temps (passe : ^i) :

Ex. ml yuxi ri

cfi na xemi dee

"Je l'ai su" (ml, per
sonnel 1° sg. sujet, yux, 
"savoir", + ^i, marque du 
passe, ri, personnel 3° 
sg. objet)
"II y avait lei" (formule 
de debut de contes) (di, 
personnel 3° sg. sujet, 
na, marque de 1*aspect 
duratif, xom, "asseoir, 
avoir la", + ^i, marque 
du passe, dee, "la")

(d) les marques des modalites :

Ex.: di 9en jer da "Voila qu’il est malade"
(di, personnel 3° sg. sujet, 
9en, morpheme marque de la 
modalite "presentatif", jer, 
"etre malade", da, morpheme 
marque de la modalite "pre
sentatif")

mamedu daa jer "C'est Mamadou qui est
malade" (daa, marque de la 
modalite "emphatique", jer, 
"etre malade")

di jer jero "Il est malade" (di, person
nel 3° sg. sujet, jer jero, 
"etre malade" ; reduplica
tion du radical + -o, mar
ques de la modalitl- "etat- 
acquis")
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(e) 

Ex. :

(f) 

Ex. :

(g) 

Ex. :

(f) 

Ex. :

l ’obligatif :

kope dlmlla ro "Que Dieu t ’aide" (kope,
"Dieu", dlmll, "aider", + 
-a, marque de l ’obligatif, 
ro, personnel 2° sg. objet)

yen xlndaa "II faut que nous soyons..
courageux" (yen, personnel 
1° pi. sujet incl., xlnl-d, 
"etre courageux" + -aa, 
marque de 1 ’obligatif pi.)

l'injonctif :

paye "Pars!"
pByi "Partez!"

les morphemes marques du negatif :

di laxay kopor "II n ’a pas d ’argent" (di,
personnel 3° sg. sujet, 
lax, "avoir, posseder", + 
-ay, morpheme marque de 
negatif, kopor, "argent")

fU jll pay "Tu n ’iras pas" (fU, per
sonnel 2) sg. sujet), jll, 
morpheme marque du negatif 
imminent, pay, "partir")

ka looy "Ne pleure pas" (ka, marque
de l'injonctif negatif sg., 
looy, "pleurer")

des suffixes caracteristiques des verbaux et
partant les identifant comme tels :

di limu xaay "Elle est nee a Khaye" (di,
personnel 3° sg. sujet, lim, 
"faire naitre", -u, affixe 
passif : "etre ni"")
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ml nexld cfo "Je puise de l’eau pour toi"
(ml, personnel 1° sg. sujet, 
nex, "puiser de l’eau", +
-Id, affixe verbal "au bene
fice de quelqu'un, pour quel
qu'un", do, personnel 2° sg. 
obj et)

9e pajox da "II se soigne" (^e...da, mor
phemes marques de la modalite 
I'presentatif ", paj , "soigner", 
+ ~ox, affixe reflechi, "se 
soigner")

gumu9 na tiken ’an "Hyene preparait d'habitude
le dejeuner" (gumu9, "hyene", 
na, morpheme marque de l'as- 
pect duratif, tik, "preparer, 
faire la cuisine", + -an, af
fixe signifiant de 1*habitude, 
9an, "dejeuner")

Tous les radicaux verbaux n ’ont pas un comporte- 
ment identique lorsqu'ils sont combines aux diverses mar
ques verbales. Les uns connaissent une alternance affec- 
tant la consonne finale, les autres ignorent ce phenomene. 
Ainsi, les verbaux constituent deux groupes : le premier 
comprenant les radicaux a signifiant unique, le second 
les radicaux a deux signifiants, ceux-ci etant dans des 
rapports de variantes contextuelles.

Les radicaux sujets A 1'alternance sont generale- 
ment ceux qui, au radical, ont pour consonne finale 
une nasale' ou bien une glottalisee injective.

ml som "je pile"
fU som "tu piles"
cfi som "elle pile"
yen sobU "nous (incl.) pilons
fUn sobU "nous (excl.) pilons
don sobU "vous pilez"
6a sobU "elles pilent'
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ml lan 
fU lan 
cfi lan 
yen ladU 
fUn ladU 
cfon ladU 
6a ladU

11 je nettoie"
"tu nettoies"
"il nettoie"
"nous (incl.) nettoyons" 
"nous (excl.) nettoyons" 
"vous nettoyez"
"ils nettoient"

ml mun 
fU mun 
di mun 
yen muju 
fUn muju 
cfon muju 
6a muju

"je patiente"
"tu patientes"
"il patiente"
"nous (incl.) patientons" 
"nous (excl.) patientons" 
"vous patientez"
"ils patientent"

di par]. 
6a pagU

"il fait" 
"ils font"

di xa6 
6a xawU

"il tue" 
"ils tuent"

di 9aj' 
6a 9ayU

"il vient"
"ils viennent"

di 9od 
6a 9olU

"il voit" 
"ils voient"

II semble dans ces conditions que l'alternance 
soit a interpreter comme une caracteristique inherente 
& certains radicaux.

Exemples de radicaux ignorant l'alternance et done a 
signifiant unique :
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xom, "asseoir"

cfi xom 
ba xomU

xan, "boire"

cfi xan 
6a xanU

maan, "durer"

d'i maan 
6a maanU

cat], "se tenir debout"

di caq 
ba cai}TJ

cfaab, "piler"

d'i cfaa6 
6 a cfaa&U

6o£, "faire frais"

cfi 60^ 
cfi 60 ja y

wof, "chercher du bois"

cfi woX 
6a wojU

"il s'assied" 
"ils s ’assoient"

"il boit"
"ils boivent"

"il dure" 
"ils durent"

"il se tient debout"
"ils se tiennent debout"

"elle pile" 
"elles pilent"

"il fait frais"
"il ne fait pas frais"

"elle cherche du bois" 
"elles cherchent du bois"

i \
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Les conditions dans lesquelles s'effectue I'al- 
ternance pe'uvent etre ainsi definies :

• le radical emprunte le signifiant de "l’in- 
finitif" lorsqu’il est utilise soit a l'etat 
nu, soit augmente d'un suffixe a l'initiale 
consonantique,

• le radical est soumis sl l'alternance lorsqu'il 
est augmente d ’un suffixe vocalique ou d 
initiale vocalique.

"Le pied est casse"
"Les pieds sont casses"

"Je monte sur un cailcedrat"
"J'etais monte sur un 
cailcedrat"
"Je suis monte sur un cail
cedrat"

Remarque : Ces faits peuvent etre rapproches de l ’alter- 
nance consonantique finale/intervocalique relevee dans 
quelques cas analogues dans la langue wolof : sef, "charger", 
sippi, "decharger", fas, "nouer", fecci, "denouer", dee,
"mourir", dekki, "resusciter", £a, "mettre en place", 
sekki, "extraire".

Enfin, il importe de preciser que la distinction 
etablie entre morphemes d 1aspect, morphemes de temps 
et morphemes de mode est fondee sur un double critere : 
d'une part, l'aptitude qu'ont les morphemes d'aspect

M I
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Ex.: kon, kod-, "casser"

koda konte 
kotya kodUte

lab, law-, "monter"

ml la6 tal xaya 
ml lBwi tal xaya

ml la6pe tal xaya
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& se combiner a la fois aux morphemes de temps et aux mar
que des-modalites, d ’autre part, sur 1 'incompatibility 
existaht entre morphemes appartenant & un meme ordre de 
faits I se combiner entre eux (les morphemes des modes 
’’presentatif", ’’emphatique", et ”etat-acquis", de l ’ob- 
ligatif et de l ’injonctif sont dans des rapports de mu- 
tuelle exclusivite, tout comme pour les morphemes d ’as
pect (na, 0) et temps (^i, 0 )).

I . L 1AFFIRMATIF

10.2 Les aspects.

II a ety releve trois aspects : l’aspect accompli, 
.I 1aspect zero, l ’aspect duratif.

10.2.1 L ’aspect accompli.

A. Structure.

II est exprime au moyen de la construction :

sujet verbal-(temps)- -Ce (apres C)1
-te (apres V)

1 C = consonne ; V = voyelle. La consonne du signifiant 
-Ce est toujours une occlusive sourde, homorgane avec la 
derniere consonne du radical ou syntagme verbal. Par exem- 
ple, un radical se terminant par a pour marque de 1 ’as
pect accompli -pe, un radical se terminant par ^d a pour 
marque de l ’aspect accompli -te, un radical se terminant 
par -q a pour marque de 1 ’aspect accompli -ke, etc. /y/, 
/w/,-71/ et /’✓ ont pour marque de 1 ’aspect accompli -te.
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Ex. :

ml yaabpe 
6a ylxUte
tedoxa tente fanfa

cfi sompe "Elle a pile (pour decorti- 
quer les cereales)"
"J’ai faim1'
"Ils ont cultive"
"Le berger a trait la vache"

B. Sphere d'emploi.

Cet aspect est utilise pour exprimer un processus 
parvenu a son accomplissement.

Ex. :

6a nexUte ni parete "Elies ont puise de l'eau
jusqu'a finir"

(§. comparer a l ’aspect zero :)
6a nexU "Elies puisent de l ’eau"

(on ne peut adjoindre ici 
ni parete5 "jusqu'a finir", 
le mode du verbe n'impli- 
quant pas la fin de 1 'action 
en question)

ml payte 
(a comparer a 1 'aspect zero :)

"Je suis parti"

ml pay "Je pars"

cfi 9aj’ce kaam "II est arrive dans la 
matinee"

(a comparer a l'aspect zero 
cfi ’aj'' kaam "II arrive dans la matinee"

cfi jerte "II est tombe malade"
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(a comparer §. 1 'aspect zero :) 
dfi jer
bUxfa cfoBpe ri

koyso yoonte tUwaab

calUp laBpe sUn

waall makka wUlte

ml poonte laasso

koyU bosse

”11 est malade"
"Le chien l'a mordu"
(bUxfa, "le chien", cfoSpe, 
"a mordu", ri, personnel 
3° sg. objetT
"Mon enfant a etudie le 
frangais" (koyso, "mon 
enfant", yoonte, "a etudie", 
tUwaab, "frangais")
"Lievre a saute en haut" 
(calUp, "lievre", laBpe,
"a saute", sUn, "haut")
"Le che.min de la Mecque 
est long" (waall, "le che- 
min de", wUlte, "est long, 
est loin"!
"J'ai couvert le toit de 
ma maison de paille" (ml, 
personnel 1° sg. sujet, 
poonte, "a fabrique un toit 
de paille", laasso, "ma 
case, ma chambre")
"Ton enfant est laid, est 
devenu laid" (koyU, "ton 
enfant", bosse! ^st, est 
devenu, laid*1)

C. Relations combinatoires.

La marque de 1'aspect accompli n ’est relevee en 
combinaison avec aucune des marques des modalites du 
verbal, etant dans des rapports de mutuelle exclusivite 
a la fois avec les aspects (zero et dura.tif), et les 
modalites ("etat-acquis", "emphatique", et "presentatif"). 
ainsi qu’avec l'obligatif et l ’injonctif.
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10.2.2 L*aspect z§ro.

A. Structure.

II est exprime par 1 *absence de marque entre sujet 
et verbal. La construction peut etre representee comme 
suit :

sujet

cfi som 
ml yaab 
6a ylxU
tedoxa ten fanfa

"Elle pile"
"J'ai faim"
"Ils cultivent"
"Le berger trait la vache"

B. Sphere d'emploi.

L ’aspect zero est utilise pour denoter un proces, 
pur et simple, ou un fait dans sa totalite.

Ex. :
ml poon laasso

koyso yoon tUwaab

"Je couvre ma maison d'un 
toit en paille" (mlj personnel 
1° sg. sujet, poon, "couvrir 
d'un toit en paille", laasso, 
"ma maison")
"Mon enfant etudie le fran
gais" (koyso, "mon enfant", 
yoon, "etudier", tUwaab, 
"frangais")
"II prise du tabac" (do., per
sonnel 3° sg. sujet, foon, 
"priser du tabac")
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fU ylx meyl ko "Tu cultives ton champ"
(fU, personnel 2° sg. sujet, 
ylx, "cultiver", meyl, "le 
champ de", ko, personnel 
2° sg. possessif)

Jakya namU too "Les oiseaux mangent du
mil" (j*akya, "les oiseaux", 
namU, "manger", too, "mil")

Dans le recit, 1*aspect 
avoir une valeur de passe :

cfaa xcmi cfee kiile ni 
ne, gumu9 lax mey too

i
<
<

6a cfeefU 6axaa koomln
]
]

6ojIn xacU ri leBfl ki 1
f
]

cfi lim siis

zero peut, selon le contexte,

"II etait une fois l'hyene 
(qui) avait un champ de mil" 
(daa, amalgame de cfi, per
sonnel 3° sg. sujet et na, 
morpheme marque de 1 *aspect 
duratif, xami, "etait, avait", 
cfee, "la", kiile, "l'annee" 
(eloignee), ni7~"que", gumu9, 
"hyene", lax, "avoir", mey, 
"champ", too, "mil")
"Ils ont trouve le vieux 
sur la place publique" (6a, 
personnel 3° pi- sujet, HeefU, 
"trouver", Saxaa, "le vieux", 
koomln, "la place publique")
"Les gens l ’ont enterre a 
ses cotes" (6ojIn, "les 
gens", xacU, "enterrer", ri, 
personnel 3° sg. objet, 
le6fl, "a cote de", ki, per
sonnel 3° sg. possessif)
"Elle a donne naissance a 
des jumeaux" (d*i, personnel 
3° sg. sujet, lim, "donner 
naissance a", siis, "jumeaux")

Dans d ’autres contextes, il peut avoir une valeur 
de futur :

fUn kucfU ro glna "Nous t 'emmenerons au village"
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siigc feet balaa 600 san "Le coq charitera avant que 
l’on ne parte”

Enfin, en combinaison avec les personnels 2° singu- 
lier et pluriel, la marque de l 1aspect zero peut conferer 
une valeur d'injonctif :

fU tik maafe nen, 
fU kood ndoqa, 
fU turn na ’ereena xutu, 
fU cfaaB

"Lorsque tu prepares du maafe, 
prends le mortier, 
mets-y de l ’arachide grille, 
pile."

L'aspect zero est souvent utilise dans les enonces 
interrogatifs :

fU pag yi ? 

cfi tuu di ?

cfon wakU yi ? 

yen payU cfi ?

"Que fais-tu?" (fU, person
nel 2° sg. sujet, par;, 
"faire", yi, "quoi")
"Comment s ’appelle-t-il?" 
(cfi, personnel 3° sg. 
sujet, tuu, "s'appeler", 
di, "comment")
"Que voulez-vous?" (cton, 
personnel 2° pi. sujet, 
wakU, "vouloir", yl, "quoi")
"Ou allons-nous?" (yen, 
personnel 1° pi. sujet, 
inclusif, payU, "aller", 
cfi, "ou")

Cet aspect est souvent (mais non exclusivement) 
releve dans les aphorismes et proverbes :

kin dalan yino

9af laanan 9If yino

"Lorsqu’on compte, on 
commence par ’un’" (kin, 
"compter, le fait de compter" 
dalan, "commencer habituelle- 
ment", yino , "un")
"Une tete ne porte qu'une 
seule calebasse"
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peendal nokodan, mada?
’a feey, waaye feey dll 
nokodan mada9 9a peendal

"Le cameleon se transforme 
pour re&sembler a la terre, 
mais la terre ne se trans
forme pas pour ressembler 
au cameleon11 (peendal, "ca- 
meleon", nokodan, "se trans
former habituellement11, mada9 
"ressembler”, "avec", 
feey, "terre, sol”, waaye, 
''mais", feey, "terre", dll, 
morpheme marque du negatif 
imminent, nokodan, "se 
transformer habituellement, 
mada9, "ressembler", °a, 
"avec", peendal, "cameTeon")

C. Relations combinatoires.

L 1aspect zero est releve en combinaison avec :

- la modalite "etat-acquis" :

Ex. : koyso jer jero "Mon enfant est malade"

- la modalite "emphatique" :

Ex. : cfaa koyso jer "C'est mon enfant qui est 
malade”

- la modalite "presentatif" 

Ex. : koyso 9e jer cTa "Yoici que mon enfant est 
malade"

- l'obligatif :

Ex. : yen xlndaa fUlon
bap ndaw sis

"Soutenons le pere Ndaw 
Ciss"
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1* injonctif

Ex. : pule ni tig koomln "Sors jusqu'au centre de
la cour"

1’imminent :

Ex. : ml ’aj* do yecfe yin "Je te donnerai quelque
chose"

10.2.3 L Taspect duratif.

A. Structure.

L*aspect duratif est exprime au moyen de la marque 
na placee directement apres le sujet, que celui-ci soit 
un nominal, un pronominal ou un personnel, et avant le 
verbal.

La construction qui en resulte est du type : 

sujet na verbal

Lorsque le sujet est un personnel, 3° personne 
singulier ou pluriel pouvant etre remplace par zero, le 
morpheme na devient le premier element de la proposition 
(voir, en ce qui concerne la suppression facultative d ’un 
personnel sujet, 3° personnes singulier et pluriel, le 
chapitre 8).

Ex. : na pUdU "Ils volent"
na wan "II carle"
di na ne? "II dort"
di na som "Elle pile"

j j  i  cfi na yaafi "II a faim" y
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Les personnels singuliers1°, 2° et 3° personnes 
et le morpheme de 1*aspect duratif sont susceptibles 
d'apparaitre sous la forme de signifiants amalgames (cf. 
8.3*1 ci-dessus).

Ex. : maa °ande
faa jen 
daa yaa6

B. Sphere d ’emploi.

Ce type de construction est utilise pour indiquer 
qu’un proces est inacheve, en cours de developpement.

Ex. :
6a na nexU

ml na pay

di na 9a,f kaam

fakya na namU too

koyso na jer

"Elies puisent de l ’eau"
(6a, personnel 3° pi. sujet, 
na, marque de 1*aspect du
ratif, nexU, "puiser de 
1 ’eau")
"Je pars" (ml, personnel 
1° sg. sujet, na, marque 
de l’aspect duratif, pay, 
"partir")
"II arrive dans la matinee" 
(di, personnel 3° sg. sujet, 
na, marque de l ’aspect du
ratif, ?aj, "venir", kaam, 
"matinee";
"Les oiseaux mangent du mil" 
(Jakya, "les oiseaux", na, 
marque de 1'aspect duratif, 
namU, "manger", too, "mil")
"Mon enfant est malade" 
(koyso, "mon enfant", na, 
marque de 1'aspect duratif, 
jer, "etre malade")

"Je conte" 
"Tu ris"
"II a faim" •
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ylnbos na do 6

koyso na yoon tUwaab

calUp na lab sUn

"Le serpent mord" (ylnbos,
. "serpent", na, marque de 
l'aspect duratif, dob, "mor- 
dre")
"Mon fils etudie le frangais" 
(koyso, "mon enfant, na, 
marque de l'aspect duratif, 
yoon, "apprendre, etudier", 
tUwaab, "frangais")
"Lievre grimpe en haut" (calUp 
"lievre", na, marque de 1'
pect duratif, la6, 
sUn, "haut") "grimper",

Le duratif peut indiquer une action dans son de- 
roulement :

ml na san 

ml san

cfi na lorn guru 

cfi lorn guru

"Je suis en train de m'en 
aller" ou aussi T "j'irai" 
(aspect duratif)
"Je m'en vais" (aspect zero)

"II est en train d'acheter 
de la cola" (aspect duratif)
"II achete de la cola" (as
pect zero)

coofU xompe d‘iki2/ . 
na jen

"Mouche reste sur place, 
en train de rire" (coofU, 
''mouche", xompe, "rester ; 
asseoir", dike., "endroit", 
na, marque de l'aspect du
ratif, Jen, "rire")

Relations combinatoires.

La marque de l'aspect duratif est relevee en com- 
binaison avec :
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- la modalite. "etat-acquis” ;

Ex. : koyso na yoon tUwaab "Mon enfant etudie le
yoodo frangais"

- la modalite "emphatique" :

jakya cfaa na namU "Ce sont les oiseaux qui
tooka mangent le mil"

- la modalite "presentatif" :

Ex. : 6Uxfa 9e na cfoB da "Voici le chien (qui) mord"
variante : BUxfa 9en cfob da

- l'obligatif :

Ex. : fU na woj’a key "II faut que tu ailles cher-
cher du bo is demain"

Remarque : La marque de l'aspect duratif est relevee en 
combinaison avec l'injonctif negatif (Ex. : ka na ri le6, 
"Ne le touche pas" - a valeur de : "Ne le touche jamais" ; 
voir 10.8.2 ci-apres) mais aucun exemple de na n'a ete 
releve en combinaison avec les marques de l'injonctif 
affirmatif (marques suffixees au verbal, (SS*) et 
zl (pi.)).

- 1'imminent (construction periphrastique) :

Ex. : fU na 9aj' so xawe "Tu vas me tuer"
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10.3 Les modalites.

Les verbaux sont releves en combinaison avec des 
modalites d'un autre type que celui des aspects, que 
nous regroupons sous la rubrique "modalites du verbal".

Ces modalites du verbal ont pour caracteristique 
d'etre dans des rapports de mutuelle exclusivite d ’une 
part entre elles, et d'autre part avec la marque de l'as
pect accompli.

10.3.1 La modalite "etat-acquis".

A. Structure.

L'"etat-acquis" est exprime par la reduplication 
du verbal, le premier radical du verbe recevant les 
marques de nombre et eventuellement, de temps et de 
negation, le deuxieme radical recevant la marque carac
teristique de cette modalite, ô_. L'objet (ou les ob- 
jets) se place habituellement entre les deux radicaux. 
La construction qui en resulte est du type :

sujet
J - temps

negation
- aff. deriv.
- nombre

(objet(s)) verbal-o

cfi som sobo

ml yaa6 yaa6o 
6a ylxU ylxo 

tedoxa ten fanfa tedo

"Elle pile (pour decortiquer 
une cereale)"
"J’ai faim"
"Ils cultivent"
"Le berger trait la vache"
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B. Sphere d'emploi.

Cette modalite est utilisee pour exprimer un 
etat ou une qualite du sujet, a la difference de l'aspect 
accompli, qui exprime un processus acheve.

Ex. :

Ba nexU nexo 
&a nexUte

"Elies puisent" (etat-acquis)
"Elies ont puise" (aspect 
accompli - processus acheve)

j'akya namU to oka namo 

J'akya namUte tooka

"Les oiseaux mangent le mil" 
(etat-acquis)
"Les oiseaux ont mange le 
mil (aspect accompli - 
processus acheve)

koyso jer jero 

koyso jerte

"Mon enfant est malade" (etat- 
acquis )
"Mon enfant est tombe malade 
(aspect accompli - processus 
acheve)

BUxfa cfob cfo6o 
bUxfa cfobpe so

mUlaa tarn tamo 
mUlaa tampe

Autres exemples :
waall makka wUl wUlo

"Le chien mord" (etat-acquis)
"Le chien m'a mordu" (aspect 
accompli - processus acheve)
"L'eau est chaude (etat acquis)
"L'eau est chaude, est devenue 
chaude (elle etait froide au- 
paravant)"

"Le chemin de la Mecque 
est long" (waall, "le che
min de", makka, "la Mecque", 
wUl wUlo, "etre long, etre 
loin")
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koyso yoon tUwaab yoodo "Mon enfant apprend le fran- 
cais" (koyso, "mon enfant" 
yo'on.. ..yoodo, "apprendre, 
etudier", tUwaab, "frangais")

calUp lab lawo "Lievre grimpe"(calUp,
"liivre", lab lawo. "sauter")

C. Relations combinatoires.

La construction exprimant 1 ’"etat-acquis" est 
relevee en combinaison avec :

- la marque de l ’aspect duratif, na :

Ex. : gumu0 na tik tiko "Hyene fait la cuisine"

10.3*2 La modalite "presentatif".

A. Structure.

La modalite "presentatif" est exprimee au moyen 
de signifiants discontinus. Le premier, place directement 
apres le sujet, peut etre approche aux marques de deter
mination spatiale associees aux nominaux et -In).
Aucun element n'est releve intercale entre ce signifiant 
discontinu et le sujet, que celui-ci soit morpheme ou 
lexeme. Le deuxieme signifiant discontinu est place a la 
fin du syntagme, et semblerait en etre une marque syn- 
taxique. II est toujours suivi d ’une pause. La construc
tion est du type :

°e 2 cfa
sujet

°In
verbal (objet(s)) -ra

-la
'■-na

2 On note egalement l ’emploi de et de °In seuls dans l ’e- 
nonce : koyso °e n a , "Mon enfant (est) ici", boy faam °InU na, 
"Les gens de la maison(sont) la" (reponse courante aux salu-
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La marque 9e est relevee facultativement amalgamee 
aux personnels sujets singuliers (voir le chapitre 8 ci- 
dessus) avec disparition de /9/ et assimilation regressive 
de la voyelle du personnel (mee, fee/ cfee).

Ex. :
cfee som na 
mee yaa6 da 

tedoxa 9In ten fanfa ra

B. Sphere d'emploi.

La modalite "presentatif" est utilisee pour situer 
le sujet de la proposition dans l'espace (fonction spa- 
tiale) et en outre le designe (fonction epideictique).
9e, est employe generalement pour representer un sujet 
qui est pres ("voici..."), 9In designe le plus souvent 
un sujet envisage comme etant eloigne ou non-present.

Ex. :
6a 9In nexU ra

mee san na

jakya 9e namU meyl "Voici les oiseaux (qui)
tooka ra mangent le champ de mil"

"Les voila (qui) puisent 
de l'eau (6a, personnel 
3° pi. sujet, 9In, mor
pheme marque du presen
tatif, neXU, "puiser de 
l'eau", ra, signifiant 
discontinu, morpheme mar
que du presentatif)
"Me voici (qui) m'en vais" 
(mee, amalgame personnel 
I6 sg. sujet, + ^e, marque 
du presentatif, san, "aller", 
na, morpheme (signifiant dis
continu) marque du presen
tatif)

"La voici (qui) pile"
"Me voici (qui) ai faim"
"VoilS. le berger (qui) trait 
la vache"
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koyso 9In jer cfa 

ml 9e poon laasso ra

oUxfa ?e dob da
koyso 9In yoon tUwaab 
cfa

"VoilA mon enfant (qui) 
est malade”
"Me voici (qui) fabrique 
un toit de paille pour ma 
case” (ml, personnel 1° sg. 
sujet, '̂ e, morpheme (signi
fiant discontinu) marque du 
presentatif, poon,"couvrir 
une case d'un toit en paille”, 
laasso, ”ma case”, ra, mor
pheme-  ̂signifiant discontinu) 
marque du presentatif)
"Voici le chien (qui) mord”
"VoilA mon enfant (qui) 
apprend le frangais"

calUp 9e la6 sUn na "Voici Lievre (qui) grimpe 
en haut”

C. Relations combinatoires.

La modalite "presentatif” est relevee en combinai
son avec :

- la marque de l ’aspect duratif, na :

Ex. : ml 9e na poon laasso ”Me voici (qui) suis en train
ra de couvrir ma case d ’un toit

en paille”
di 9e na ten na "Le voici (qui) est en train

de traire"

10.3.3 La modalite "emphatique".

A. Structure.
La modalite "emphatique" se base sur 1 ’association 

du sujet, morpheme ou lexeme, a un morpheme cfaa, ce dernier 
etant place avant le sujet, s ’il s’agit d ’un personnel
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singulier, apres le sujet dans tous les autres cas (pro- 
nominaux, personnels pluriels, lexemes). La construction 
qui en resulte est du type :

Sujet personnel singulier :

ml
cfaa fU verbal (objet(s))

cfi

Sujet pronominal, personnel pluriel, ou lexeme : 

j sujet | cfaa | verbal | (objet(s))

Ex. :
daa ri som 
cfaa ml yaab 
6a cfaa ylxU 
tedox cfaa ten fanfa

B. Sphere d'emploi.

La modalite "emphatique11 est utilisee pour mettre 
en relief le sujet de la proposition. Elle correspond ap- 
proximativement au frangais "c'est moi qui....", "c'est 
eux qui....", etc,

Ex. :

6a cfaa nexU "C’est eux qui puisent de
l ’eau” (6a, personnel 3° pi. 
sujet, daa, marque de la 
modalite "emphatique”, nexU, 
"puiser de l'eau”)

’’C'est elle qui pile”
"C'est moi (qui) ai faim”
’’C'est eux (qui) cultivent"
"C'est un berger (qui) trait 
la vache”
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"C'est moi qui pars"
"C'est lui qui est venu 
ce matin"
"Ce sont les oiseaux qui 
mangent le champ de mil"

”C 'est mon enfant qui 
est malade"
"C'est moi qui couvres 
ma case d'un toit de paille"
"C'est le chien qui l'a 
mordu”
"C'est mon enfant qui 
etudie le frangais"
"C'est Lievre qui grimpe 
en haut"

C. Relations combinatoires.

La marque de la modalite "emphatique" est relevee 
en combinaison avec :

- la marque de l'aspect duratif, na :

Ex. : bUxfa daa na cfo6 cfi "C'est le chien qui le mord,
est en train de le mordre"

10.4 L 'obligatif.

A. Structure.

L'obligatif est exprime au moyen de la construction :

i\
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cfaa ml pay 
cfaa ri 9aj' kaam

j'akya cfaa namU meyl 
tooka

koyso cfaa jer 

cfaa ml poon laasso 

6Uxfa cfaa cfo6 cfi 

koyso cfaa yoon tUwaab 

calUp cfaa lab sUn
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sujet I verbal v 'a C' _e) sinsuller 
-aa (^-W) pluriel

Les marques de l1obligatif, pour le singulier 
et -aa pour le pluriel, sont regies pour l ’harmonie vo
calique (progressive) par la voyelle du radical verbal. 
Si un affixe de derivation (par exemple, le reflechi 
-ox ou I 1instrumental -a9) est associe au radical, 
cette marque, qui precede celle de 1’obligatif, est 
regie ou non selon sa nature egalement par la voyelle 
du radical verbal. Par exemple : // fU yiil-a9-a ri // 
se realise fU yiileg ri, "tu devrais (le) payer".

Ci-apres, quelques exemples :

fU vrenti2V. ylkll glna

d'i ylxa ?ereen

fU paya faam doktora 

6a pagaa kiit caak

yen xlndaa fUlon 
bap ndaw sis

yen loferaa ndimoo

"Tu devrais saluer le chef 
du village (fU, personnel 
2° sg. sujet, wTsnfre-e, "sa
luer" + ^a» marque de 1'ob
ligatif sg., ylkll glna, "le 
chef du village")
"Qu'il cultive de l ’ara- 
chide" ou "il devrait cul- 
tiver de l'arachide"
"il faut que tu ailles chez 
le medecin"
"Qu'elles preparent beau- 
coup de couscous" (ba, per
sonnel 3° pi. sujet, pagaa, 
"preparer a la vapeur" +
-aa, marque de l ’obligatif 
pi., kiit, "couscous", caak, 
"beaucoup")
"Soutenons le pere Ndaw 
Ciss"

"Echangeons de pagne" (loferaa, 
"echanger" + marque obligatif 
sg., ndimoo, "le pagne")
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B. Sphere d'emploi.

L'obligatif designe 
necessaire ou souhaitable, 
pas forcement reelle.

Ex. :

ml paya na, waaye ml 
laxte xaneel faamfa

di laxaay kopor, 
na llgeeya

cfagll ki fu kope, 
fU ylxa meyl ko

yen yoodaa ’alxUraan

fU jakata ni sonte 
nen, fU xega waax yino

une action envisagee comme 
mais dont l fexistence n'est

"Je devrais y aller, mais 
j 'ai un invite a la maison" 
(ml, personnel 1° sg. sujet, 
paya, "aller" + marque de 
1'obligatif sg., na, "y", 
waaye, "mais", ml, person
nel 1° sg. sujet, laxte, 
"avoir", xaneel, "etranger, 
invite", faamfa, "la maison")
"S'il n'a pas d*argent, 
qu'il travaille" (di, per- 
sonnel 3° sg. sujet, laxaay 
"avoir" + infixe -a-, "si", 
kopor, "argent", na, marque 
de l ’aspect duratif, llgeeya 
"travailler" + marque 
de 1 'obligatif sg.) •
"Avant que tu n'implores 
Dieû - tu devrais cultiver 
ton champ (cfagll, "le fait 
de prier, d'implorer", ki. 
"de", fU, personnel 2° sg. 
sujet, kope, "Dieu", fU, 
personnel 2° sg. sujet, 
ylxa, "cultiver" + marque 
de 1'obligatif sg., meyl,
"le champ de", ko, per
sonnel 2° sg. possessif)
"Etudions le Coran" (yen, 
personnel 1° sg. sujet, 
incl., yoodaa, "etudier"
+ marque obligatif pi., 
°alxUraan, "le Coran")
"II faut que tu coures jusqu'a 
ce que tu sois fatigue, (et) 
tu dois jeter un oeuf . ". ■
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Le mode obligatif est le plus souvent rencontre 
dans le discours courant, parfois dans le discours rap- 
porte ; il est assez rarement releve dans le recit.

C. Relations combinatoires.

La marque de' 1'obligatif est relevee en combi
naison avec :

- la marque de l'aspect duratif, na :

Ex. : cfi na xosa bubii ki "Elle doit laver ses
vetements" ; "elle doit 
toujours laver ses vete
ments"

10.5 L* injonctif.

A. Structure.

II est exprime au moyen de la suffixation au 
verbal (radical simple ou radical + affixe de deriva
tion). des marques :

-e pour la 2° personne singulier,
-i pour la 2° personne pluriel.

La marque ^i provoque 1 'harmonisation regressive des 
voyelles dans le syntagme.

xome
xemi

"Assieds-toi"
"Asseyez-vous"
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kole
keli

yeele
yiili

tofe
t^fi

Avec un affixe verbal :

wanlle

wenili

’aylle key 
’eyili key

"Leve-toi"
"Levez-vous"

"Regarde" 
"Regardez"

"Arrete"
"Arretez"

"Repete" (-11, suffixe 
iterat,if)
"Repetez"

"Reviens demain" 
"Revenez demain"

On note la suppression de la marque de l'injonctif singu
lier (^e) dans le cas du double objet-^ :

yecf so yin 

Mais cf. yicfi fUn yin 

kunid so yalaa 

Mais : kundj. so yalaa

"Donne-moi quelque chose" 

"Donnez-nous quelque chose" 

"Ferme-moi la porte" 

"Fermez-moi la porte"

3 Mais non lorsqu'il s'agit d ’un objet simple - Ex. : 
?ande so, "raconte-moi" ; yecTe ri, "donne-lui".
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B. Sphere d ’emploi.

L ’injonctif est utilise pour exprimer un ordre.

?aye
xeede
jipe
?ayi
xiidi
jipi

paye faamfa, fane xUna

koode kUd'ka, fU xocf

lemdi so soble

pudi rekk, maj' cfi 
kale

"Viens"
”Tais-toi"
’’Descends"
"Venez"
’’Taisez-vous"
"Descendez"

"Va a la maison, couche- 
toi sur le lit" (paye, "al
ler + marque injonctif sg., 
faamfa, "la maison", fane, 
"coucher" + marque injonc
tif sg., xUna, "le lit")
"Prends le pilon tu 
mouds la farine" (koode, 
"prendre" + marque injonc
tif sg., kudka, "le pilon", 
fU, personnel 2° sg. sujet, 
xoa, "moudre")
"Achetez-moi-des -oignons" (lomld, "acheter au bene- 
fice de, pour" + marque 
injonctif sg., so, person
nel 1° sg. objet, soble, 
"oignons")
"Volez seulement, je vais 
le prendre" (pudi, "voler"
+ marque injonctif pi., rekk, 
"seulement", maj', amalgame 
personnel 1° sg. sujet + 
morpheme marque de 1 ’immi
nent, cfi, personnel 3° sg. 
objet, kale, "prendre")
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C. Relations combinatoires.

L'injonctif negatif (marque : ka) est releve en 
combinaison avec la marque de l'aspect duratif, na. 
Toutefois, l'injonctif affirmatif n'a ete releve en com
binaison avec aucune autre marque du systeme verbal.

10.6 L 'imminent.

A. Structure.

L'expression de 1'imminent (futur) constitue en 
fait une construction periphrastique, analogue en tous 
points au systeme des formes de 1'affirmatif decrit ci- 
dessus, a 1'exception de 1 'obligatif et l'injonctif. Elle 
connait cependant une forme negative qui lui est propre 
(dll, var. jll ; cf. 10.8.2 ci-dessous).

La construction exprimant 1*imminent est du type :

sujet 9a.S (sg.) 1 (personnels 1 radi(,al+e (lexemes
9ayU (pi.) j objets) j objets)

Ex. :

cfi ‘’aj’ sobe "Elle pilera, elle va piler"
(pour decortiquer une 
cereale)

ml ?aj' yaaBe "J'aurai, je vais avoir
faim”

6a 9ayU ylxe "Ils vont cultiver"

Lorsque le syntagme exprimant 1'imminent comporte 
des personnels objets, ceux-ci sont places avant le
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radical verbal :

Ex. :

tedoxa °a$ tede fanfa "Le berger traira la vache"
tedoxa 9aj” di tede "Le berger la traira"
faj" £0 ri yede "Tu me le donneras"

B. Sphere d'emploi.

Ce type de construction periphrastique est utilise 
I a exprimer communement le futur et en particulier l'ac-

"Elles puiseront, vont 
puiser, de l'eau" (ba, 
personnel 3° pi. sujet,
2§yU, marque de 1'immi
nent, nexe, "puiser")
"J’irai, je vais aller"
"II viendra, il va venir 
ce matin" (di, personnel 
3° sg. sujet, ?aj, marque 
de 1'imminent, 9 aye, "venir", 
kaam, "matin, matinee")
"Les oiseaux vont manger, 
mangeront, le champ de 
mil"
"Mon enfant va etre malade"
"Je vais couvrir ma case 
d ’un toit en paille"
"Le chien va le mordre, 
le mordra"
"Mon enfant va etudier, 
etudiera, le frangais"

i;
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tion non encore accomplie. 

Ex. :

ba 9ayU nexe

ml 9aj* paye 
di ’aS 9aye kaam

jakya °ayd name meyl 
tooka

koyso 9a,f jere 
ml 9a,f poone laasso

BUxfa 9 ad di dobe

koyso 9aj" yoode tUwaab
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calUp ?aj' lawe sUn "Lievre va grimper en haut"

C. Relations combinatoires.

Cette construction est relevee en combinaison
avec :

- la marque de l1aspect duratif na :

Ex. : fU na$ cfi ’ole "Tu vas le voir, tu le
verras”

- la marque de 1’aspect accompli :

Ex. : majce warUye

fU ’aj'ce ri ’ole

- la marque de "1’etat-acquis" :

"Tu vas etre malade"

"L'abeille et la guepe 
vont te piquer" (kuumfe, 
"l’abeille", *a, '’et", 
boogUlfa, "la guepe", nayU, 
amalgame de na, marque de 
1'aspect duratif + mor
pheme marque de 1 ’imminent, 
ro, personnel 2° sg. objet, 
aeere cfeero, "piquer", redu
plication marque de l'etat- 
acquis)
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Ex. : fU ’a,f jere jero

kuumf© ’a boogUlfa 
nayU ro cfeere cfeero

"Cela m ’etonnerait" (mafce, 
amalgame du.personnel 
1° sg. sujet + morpheme 
marque de 1 ’ imminent §. 
l’aspect accompli, warUye, 
"s'etonner" (emprunt wolof))
"Tu le verrais" (fU, per
sonnel 2° sg. sujet, ’ajce, 
morpheme marque de 1 ’immi
nent + marque de l ’aspect 
accompli, ri, personnel 3° 
sg. objet, ’ole, "voir")
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- la marque du "presentatif11 :

Ex. : fee ’aj so ri neklde "Te voici (qui) va me le
ra coudre" (fee, amalgame du

personnel 2° sg. sujet + 
marque du presentatif, 
9aJ, morpheme marque de 
1'imminent, so, personnel 
2° sg. objet, ri, person
nel 3° sg. objet, neklde, 
"coudre", ra, signifiant 
discontinue de la marque 
du presentatif)

- la marque de "I*emphatique" :

Ex. : cfaa maj' paye jaqgln "C’est moi qui pars a
Thies"

II. L 1OPPOSITION DE TEMPS

10.7 Introduction.

La distinction entre present et passe, ou actuel 
et anterieur, repose sur l'opposition 0 / °u est 
expression de l'anteriorite, est suffixe au verbal ou 
au syntagme verbal.

Voyelle tendue, le morpheme du passe a pouvoir, 
par le jeu de l'harmonie vocalique regressive, de modi
fier le timbre de la voyelle ou des voyelles du radical 
verbal.

Ex. :

cfi pay ”il part"
cfi peyi "il est parti, il partit"
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cfi yon "II bat (les grains"
cfi yeni "II a battu, battit (les

grains)"

fU xaamox 
fU XBBmii

"Tu portes le pagne"
"Tu as porte, porta, le 
pagne" (disparition de I ml 
intervocalique et assimi
lation regressive de /o/)

cfi fUlll 
cfi fulili

"Elle file (du coton)" 
"Elle fila (du coton)"

ml xal 
mi xeli

"J’oublie" 
"J’oublia"

6a xeelU 
6a xiili

"Ils jouent" 
"Ils jouerent"

(Voir 5.3 ci-dessus sur l'harmonie vocalique.)

Aux 1°, 2° et 3° personnes du pluriel, le mor
pheme de passe se substitue a la marque de pluralite 
(-U, variante apres voyelle tendue), la distinction 
singulier pluriel etant dans ces conditions uniquement 
assuree par les personnels anteposes au verbal.

// 6a sebu-i // se realise ba SBbi "elles pilerent
// 6a lawu-i // se realise 6a iBwi "ils monterent"
// yen vrenu-i // se realise yen weni "nous parlames"
// cfon peyu-i // se realise don p^yi "vous partites"
// fUn nixu-i // se realise fUn nixi "nous puisames"
// ba xelu-i // se realise ba xeli "ils oublierent
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Remarque : La presence de /i/ (ainsi que /u/, / b /) pro- 
voquant, au sein de tout lexeme ou syntagme 1 ’harmonisa
tion progressive ou regressive des voyelles, il aurait 
ete possible de laisser, au niveau de la notation, les 
voyelles telles qu’elles apparaissent dans le radical, 
par exemple, pour :

fUlll "file le coton”

on ecrirait, pour le passe :

fUllli ;,elle fila le coton”

ayant recours & des regies de realisation de type ”/U/ 
dans le contexte de /i/, /u/, / b /, se realise /u/” :

U / i, u, -<8, — ► u

ou : "/a/ dans le contexte de /i/, /u/, /e/, se realise 
/u/" :

(etc., pour toutes les voyelles relachees du systeme).

Une telle solution aurait permis de distinguer, au 
niveau de la graphie, entre des mots homophones tels 
que :

P"enis "cheval"
’’deplier" (rdgle de reali
sation : o / i — > B j done 
ce mot se prononce Cp^nis]

ou encore :
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peni "sommeil, repos”
pon-i "pliez" (regie de realisa

tion : o/i — » b , done ce 
mot se prononce [ p\=ni J .

Toutefois, les difficultes de la lecture sont par 
la suite telles qu'il a ete decide de noter dans les trans- 
scriptions les changements vocaliques dues & 1 'harmonisa
tion, s'en remettant au contexte pour les cas d'homophonie, 
pour lesquels, il faut souligner, les possibilities de 
confusion sont neanmoins minimes.

10.7.1 L ’anterieur.

A. Structure.

Comme il a ete precise ci-dessus, la marque de 
1'ant^riorite est unique. La construction a la forme 
suivante :

I sujet I (modallte) I verbalt-i (-aspect)
1 I (aspect) I

Ex. :

6a 9Byi
cfi 9 In nixi ra 

fU wenite ri

B. Sphere d'emploi.

Le morpheme est utilise chaque fois qu'il y 
a lieu d'exprimer 1 'anteriorite du proces, que celui-ci
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"Ils vinrent"
"Les voilt (qui) puiserent 
(de l'eau)"
"Tu l'avais dit"



soit acheve (l1aspect accompli au passe), en cours d ’ac- 
complissement (l’aspect duratif, au passe), ou exprime 
purement et simplement au passe (1'aspect zero).

Quelques exemples de 1*opposition present/passe :

kope wan 
kope weni

"Dieu dit” 
"Dieu a dit”

fU liibpe yi nUfU ? 

fU liibite yi nUfU ?

"Qu'as-tu pense dans ton 
esprit ?”
"Qu'avais-tu pense dans ton • 
esprit ?"

cfi na xom cfee 
di na xemi cfee

"II s ’assied IS"
"II y avait la, il etait..." 
(formule de debut de contes)

koy feloxa kadte tik

lawduye kedite yee 
y.edUU ra

"L'enfant du menteur a refuse 
categoriquement" (koy~j ”en- 
fant", feloxa, "le menteur", 
kadte, "a refuse", tik, cov. 
"refuser completement")
"Les Laobes refuserent ce 
qui etait S donner" (lawduye, 
"les Laobes", kedite, "refu- 
serent", yee, "ce que", 
yecfUU, "donner" + affixe 
passif, ra, morpheme fonc- 
tionnel)

Autres exemples de l’emploi du passe :

fU peyi ’IllI

koor ml jiri jero

"Tu etais parti ailleurs"
(fU, personnel 2° sg. sujet, 
peyi, "partir" + marque du 
passe, ^IllI, "ailleurs")
"Durant le Ramadan, j'etais 
malade" (koor, "le mois de 
jeune, ml, personnel 1° sg. 
sujet, Jiri jero, "etre malade" 
+ marque du passe)
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lucf cfaa xami tifi wa

na kucfi ri wa daafa 
ni cecflm faan ’o tuu 
cfaakUte

/aala jeki ro nam

6itif cfaa kucfi kuumka

koyka lawi tal ba9a 
lawo

Bapso pByi payo

gaala basi kanal da 
sUes

boja tuu xiidite

"C*etait Lud qui fut leur 
mere” (cfaa, morpheme marque 
de la modalite "emphatique", 
xami, "etre" + marque du 
passe, tifi "mere de", wa, 
personnel 3° pi. possessif)
"II les amena ainsi jusqu'a 
ce que toutes les parties du 
corps etaient' gardSes" (na, 
marque de l'aspect duratif, 
kucfi, "apporter, amener", + 
marque du pass§, cecflm, "par- 
tie", faan, "corps", 9o, "hu- 
main", tuu, "tout", cfaakUte, 
"etre garde, stocke"!
"L’homme aurait du te manger"
(Jaala, l ’homme", jaki, "de
voir7̂  + zi. marque du passe, ro, personnel 2° sg. objet, 
nam, "manger")
"C*etait une vieille femme 
qui apportait le miel" (6itif, 
"vieille femme", daa, mor
pheme marque de la modalite 
"emphatique", kucfi, "apporter"
+ marque du passe, kuumke, "le 
miel")
"Lfenfant etait monte sur 
un baobab" (koyka, "1*enfant", 
lBwi ... lawo~! "'etre monte"
+ marque du passe, tal ba9a , 
"baobab")
"Mon pere etait parti"
(bapso, "mon pere", payi 
payo, "etre parti" + marque 
du passe)
"Le bateau est passe par 
le Canal de Suez" (gaala,
"le bateau", ba si, "passer 
par" + marque du passe)
"Tous les gens se turent"
(boja, "les gens", tuu, "tous", 
xiidite, "se taire" + marque 
du passe)
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fatU cfaa limi siis ”C ’ etait Patou qui avait
donne naissance & des 
jumeaux" (cfaa, morpheme 
marque de l'1 **emphatique", 
limi, "donner naissance 

, + marque du passe, 
siis, "jumeaux")

C. Relations combinatoires.

La marque de 1’anterieur est relevee en combinai- 
son avec :

- la marque de 1*aspect accompli :

Ex. : ba xemite d'infa "Ils resterent la-bas"
fUn pfcyite makka "Nous etions partis a
.. la Mecque l'annee derniere"yikikul

- la marque le l ’aspect zero :

Ex. : 6axaa payi seenfl "Le vieux est parti & Signa-
fil"

fU scyi cfi ? "Ou etais-tu parti ?"

- la marque de l ’aspect duratif, na :

Ex. : ml na 9Gli ri "Je l'avais aperQu"
cfi na weni jameet "II avait toujours dit"

- la marque de la modalite "etat-acquis" :

Ex. : di fili felo "II avait menti"
ml jiri jero "J1etais malade"
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les marques de la modalite "presentatif" : 

x. : bUxfa ’In cfe&i ra

koyso ’e jiri ra

"Voila le chien (qui) 
avait mordu"
"Voil£ mon enfant qui 
etait malade"

la marque de la modalite "emphatique" :

Ex. : koyso cfaa yeedi
tUwaab
ylnbos cfaa cfabi ri

"C'est mon enfant qui avait 
etudie le frangais"

"C'est un serpent qui 1'avait 
mordu"

- les marques de 1 'imminent :
Cette combinaison du "futur" dans le "pass§" exprime 

l'irreel :

ba ?Byi so name
pByi fU tlwawaan, 
fU ’eyi ri ’ole

"Ils m'auraient mange"
"Si tu etais alle a Tivaouane, 
tu l'aurais vu" (peyi, "aller" 
+ marque du passe, fU, per
sonnel 2° sg. sujet, ’Byi, 
morpheme marque de 1'immi
nent + passe, ri, personnel 
3° sg. objet, ’ole, "voir")

III. LE NEGATIF

10.8 Description.

Le morpheme negatif est toujours associe au 
verbal. Suivant les contextes, diverses variantes de 
signifiants sont relevees :

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



-252-

• les variantes -ay -ey) -Uy (•"' -uy), 
suffixees,

• la variante ka, anteposee,

• la variante dll ou jll dans la construction 
periphrastique du futur imminent, anteposee.

10.8.1 Les variantes -ay -ey) (sg.), -Uy (-̂  -uy) (pi.).

A. Structure.

Cette marque est suffixee au verbal (radical ou 
radical + affixes de derivation), et regie, pour l ’har- 
monisation, par les voyelles du radical. La construction 
est ainsi du type :

suj et verbal
(modalite)

Ex. :

ml payay 
fU payay 
a'i payay 
yen payUy

"Je ne suis pas alle"
"Tu n'es pas alle"
"II n'est pas alle"
"Nous (incl.) ne sommes 
pas alles"
"Nous (excl.) ne sommes 
pas alles"
"Vous n ’etes pas alles" 
"Ils ne sont pas alles"

fUn payUy

cfon payUy 
6a payUy
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Cette marque peut s'analyser en :

marque de nombre : -a (sg.)
-U (pi.) 

marque de negation : -y

Alternativement, certains locuteurs realisent la 
marque de la negation non sous sa forme asyllabique (-y)
mais sous sa forme vocalique, ^1, avec assimilation re
gressive de la voyelle marque de nombre :

Ex. : ml payll "Je ne suis pas alle"
yen payll "Nous (incl.) ne sommes

pas alles"

Si la marque de negation est realisee sous forme 
vocalique, elle est alors regie, pour 1 'harmonisation, 
par la voyelle du radical verbal, 1'harmonisation se 
faisant progressivement :

Ex. : ml pulii "je ne suis pas sorti"
yen pulii "Nous (incl.) ne sommes

pas sortis"

Ces deux signifiants, -II (variante -ii) ou -ay 
(variante -'ey) et -Uy (variante -uy) sont des variantes 
libres, releves dans des contextes identiques. Leur oc
currence releverait de differences dialectales.

B. Sphere d'emploi.

Combine au verbal, ce morpheme est utilise & 
l'expression d'un proces duratif ou non-duratif, pre
sent ou passe, envisage negativement.
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Ex. :

fU na namay yin

9iss-© na looyay
mlslbl so na daxay
bln koda konte mlnll 
nlmll faam

bolo 9olay mUlUb, 
9olay 9o

yin mlskay so 
ml wanay baafa 
d'i joxday glj

mangee nonay 

njoba peyeyi yeemln

siidye lebiluyi

"Tu ne manges rien" (fU, 
personnel 2° sg. sujet, 
na, marque de 1*aspect dura
tif, namay, "manger" + 
marque du negatif, yin, 
"rien")
"Issa ne pleure pas"
"Ma sauce n ’est pas bonne"
"Celui-ci, dont la patte 
est cassee, ne peut pas 
rentrer a la maison" (mlnll, 
"pouvoir" + marque du nega- 
tif - variante vocalique)
"Guepe ne voit ni eau, ni 
personne" (bolo, "guepe ma- 
gonne, 9olay~j ^voir" + mar
que negatif, mUlUb, "eau",
9o, "personne"57!
"Rien ne me fait mal"
"Je n Tai pas dit cela"
"II n ’a jamais goute un 
jujube" (cfi personnel 3° 
sg. sujet, jox(I)day : "avoir 
dejS goute" + marque nega
tif, glj, "jujube")
"Cette mangue n ’est pas■ 
mure "
"Njoba n ’etait pas partie 
au puits" (pgysyi "partir"
+ marque du negatif et marque 
du passe -i)
"Les grands hommes ne furent 
plus enterres selon le rite 
du ’loma’" (siidye, "les 
grands hommes", lebiluyi, 
"enterrer selon le rite du 
loma", + affixe iteratif,
+ marque du negatif, + mar
que du passe)
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6oja ^inuyi "Les gens ne firent pas 
la guerre"

C. Relations combinatoires.

Les marques de negation -ay, -Uy s;ont relevees 
en combinaison avec :

- la marque du passe, :

Combine au morpheme de passe, le morpheme negatif 
apparait toujours sous la forme de sa variante asyllabique 
et infixee -e-y-, -u-y- (variantes a voyelle tendue). ..Dans 
le syntagme resultant, la marque du passe suit la marque 
du negatif, provoquant 1 'harmonisation regressive des 
voyelles.

Pourvu du morpheme negatif, le verbal est suscep
tible de se combiner aux divers aspects. Ainsi :

- la marque de 1'aspect duratif, na :

Ex. :

d'i kilayi yin 
6a tuubuyi "Ils n'etaient pas convertis 

a 1'Islam"

"II n'avait rien entendu"

ml xBemdideyi doom "Je n'avais pas encore porte 
le pagne" (xaamla, "porter 
le pagne une premiere fois"
+ marque du negatif, + marque 
du passe, doom, "encore")

Ex. :

fU na payay "Tu n'y vas pas"

1\
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xar na pokUy kot fUlon "On n ’attache pas un mouton 
par la patte de derriere'’
(xar, "mouton", na, marque 
de l ’aspect duratif, pok, 
"attacher" + marque du nega
tif pi. (a valeur de passif) 
kot, "pied", fUlon, "derriere, 
1Tarriere")

tUwaab na maabU^ "Les Blanches ne portent pas
de foulard"

- la marque de l’aspect zero :

Ex. :
ml payay
xarfa pokUy kot fUlon 

cafaj'fe maabay

"Je ne suis pas alle"
"Le mouton n'a pas ete 
attache par la patte de 
derriere"
"Cette jeune fille n ’a pas 
mis de foulard"

10.8.2 La variante ka.

A. Structure.

Elle est relevee a l ’obligatif et a l'injonctif, 
toujours anteposee. La construction qui en resulte est 
du type :

sujet ka (aspect) verbal

L'obligatif :

ml ka ri wana " n  ne faut pas que je le
dise"
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"Que tu ne le touches pas" 
"Que jamais vous ne voliez"

"Ne mens pas"
"Ne vous asseyez pas"
"Ne pleurez pas"
"Ne va pas chercher du bois" 
(kan : amalgame de ka et n a 3 
ce dernier marque de l ’as
pect duratif)

On note la presence des marques de personne et 
de nombre, ^a et -aa, suffixees au verbal au niveau de 
l ’obligatif ; par contre, l'injonctif est marque pour 
la personne et le nombre uniquement au niveau du pluriel 
(marque suffixee au verbal). En effet, la marque ca- 
racteristique de l ’injonctif singulier suffixee au
verbal) est absente dans la construction avec

Ex. : paye "Pars!"
mais : ka pay "Ne pars pas!"

cf . P^yi "Partez!"
et : ka p^yi "Ne partez pas!

B. Sphere d ’emploi.

La marque ka est utilisee & 1'expression d'un 
proces souhaite (obligatif) ou un ordre (injonctif), en
visage negativement.

fU ka na ri leba 
cfon ka loxaa muk

Ex. : L'injonctif :

ka fel 
ka xemi 
ka na leeyi 
kan pay woj
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ka xom cfee 
ka pay buul 
ka wet waale

ka x«mi cfee 
ka peyi buul 
ka weti waale

"Ne t ’assieds pas Id"
"Ne vas pas a Buul"
"Ne passe pas par ce chemin- 
la (wet, "passer par", waale, 
"ce chemin")
"Ne vous asseyez pas la"
"N’allez pas d Buul"
"Ne passez pas par ce c heroin - 
la"

cfi ka sana jaqgln 
fU ka ne9a 9u ’tis 
ml ka xala kewrl ko

yen ka xalaa wanyl 
rasoolU
6a ka taasaa
BeleBya ka cfobaa 
J'aalya

"Qu’il n ’aille pas £ Thies"
"Que tu ne dormes pas dehors"
"Que je n ’oublie pas tes 
commissions"
"Que nous n'oublions pas les 
paroles du Prophete"

"Qu'ils ne se disputent pas"
"Que les femmes ne disent pas 
de mal de leurs maris" (dob, 
"medire") '

C. Relations combinatoires.

La marque ka est dans un rapport de mutuelle ex
clusivity avec la marque du passe j-i. Par contre, elle 
est relevee en combinaison avec les diverses marques d ’as
pect.

- la marque de 1 ’aspect duratif, na :

Ex. : ka na fel "Ne mens pas" (a valeur de
"ne mens jamais")
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ka na na leb 
kan nam saafye

ka na xfcli yee wan 
ml ron na

ka na p'fcyi lUUfln

"N'y touche jamais"
"Ne mange jamais de ces 
feuilles-l&" (kan, amalgame 
de ka et na)
"N'oubliez jamais ce que je 
vous ai dit" (ka, marque de 
l ’injonctif negatif, na, 
marque de 1 ’aspect duratif, 
x l i ,  "oublier" + marque de 
l ’injonctif pluriel, y ee,
"ce que", wan, "dire", m l , 
personnel 1° sg. sujet, ron, 
personnel 2° pi. objet, na, 
morpheme fonctionnel)
"N’allez pas en brousse"

fU kan wana tiiso

cfi ka na xana saqgara

6a ka na xanaa saqgara

tUqke kan payaa lUUfln

fanya ka na xaalaa 
dlql maqgll so

"Que tu ne dises pas mon 
nom" (kan, amalgame de ka 
et na)
"Qu'il ne boive jamais 
d'alcool"
"Qu’ils ne boivent jamais 
d ’alcool"
"Que les enfants n ’aillent 
pas en brousse"
"Que les vaches n'entrent 
pas dans mon verger de 
mangues" (fanya, "les vaches", 
ka, marque de l'obligatif 
negatif, na, marque de 1'aspect 
duratif, xaalaa , "entrer",
+ marque obligatif, dlpl, 
"cloture de", maqgll, "mangues 
de", so, personnel 1° sg. 
possessif.)

Nota : L'injonctif en palor semblerait necessiter des 
recherches supplementaires en ce qui concerne sa combina- 
bilite avec la marque de 1 'aspect duratif, na etant re- 
leve a l'injonctif negatif ; on pourrait logiquement s'at- 
tendre i. relever cette marque aussi & l'injonctif affir- 
mat if, or, ce n'est pas le cas.
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1 0 .8 .3  dll (^jll).

A. Structure.

L'imminent negatif est exprime au moyen de la 
construction :

(pronoms I verbal I (lexemes 
' (~jll) objets) I I objets) I

II est A noter la similitude de cette construction avec 
celle de 1*imminent affirmatif (cf. 10.6 ci-dessus).

Ex. :
ml jll ro sex "Je ne t'attendrai pas"
fU dll payll woj' "Tu n'iras plus chercher

du bois"

On note egalement 1*absence, au niveau des per
sonne s du pluriel, de la marque de nombre suffixee au 
verbal, ^U, la distinction de nombre etant alors assuree 
par les seuls personnels places avant la marque de la 
negation.

Ex. : 6a dll pay "Ils ne partiront pas"
di dll pay "II ne partira pas"
fUn dll ro sex "Nous t'attendrons pas"
fU dll so sex "Tu ne m'attendras pas"

B. Sphere d'emploi.

Ce type de construction sert a 1’expression d'un 
proces projete dans un avenir proche mais envisage ne- 

!i gativement.
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E x . :

"II ne te verra pas"
"Je n'irai pas avec toi"
(ml, personnel 1° sg. sujet, 
dll, marque du negatif immi
nent, neyra9, "aller ensemble", 
’a, "avec", ro, personnel 
2^ sg. objetT”
"Tu ne vas pas t'asseoir ?"
"Nous n'allons pas puiser 
de l'eau aujourd'hui" (yen, 
personnel 1° pi. incl., 
sujet, dll, morpheme marque 
du negatif imminent, nex, 
"puiser de l'eau", wa'tey, 
"aujourd'hui")
"Les enfants n'iront pas & 
l'ecole demain" (tUpka, "les 
enfants", dll, morpheme mar
que du negatif imminent, pay, 
"aller", key, "demain")
"Les vaches ne pourront pas 
entrer" (fanya, "les vaches", 
dll, morpheme marque du nega
tif imminent, mln, "pouvoir", 
xaal, "entrer"T

L'expression des processus habituels ou eventuels 
envisages negativement est assuree par la construction 
avec la marque de l'aspect duratif na (|na | verbal+ay ou

Exemples de cette difference :

dob na xenay pUl faan "La medisance ne fait pas de 
plaies sur le corps" (dob, 
"medisance”, na, marque de 
l'aspect duratif, xenay, "faire", 
+ marque du negatif, pUl,
"plaie", faan, "corps")
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pikure dll ro deed'

fU na reeray ?

fU dll reer ?

"La piqure ne te fera pas 
mal" (dll, morpheme marque 
du negatif imminent, ro, 
personnel 2° sg. objet, 
cTeecf, "piquer")
"Tu ne manges jamais le soir ? 
(fU, personnel 2° sg. sujet, 
na, marque de l’aspect dura
tif, reeray, "diner" + marque 
negatlfl
"Tu ne vais pas diner ?"

C. Relations combinatoires.

La marque de 1’imminent negatif est relevee en 
combinaison avec la marque de l’aspect duratif na :

Ex. :
tUqka na dll pay "Les enfants ne vont pas

partir, ne partiront pas"
fU na dll na cot "Tu n ’y iras pas, tu n ’y

iras jamais"
maa dll xan saqgara "Je ne boirai jamais de

1 ’alcool"

NOTA : La langue palor comporte, outre les diverses vari
antes du negatif traitees ci-dessus, un morpheme a signi- 
fie negatif qui n’est releve que dans les constructions 
de type II (l’enonce a predicat non-verbal ; voir'6.2. 
ci-dessus). La construction est du type :

| sujet j predicat nominal j nil |

/ I  /.'
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E x . :

ml buur nil 
bee kojl so nil

j fa mangoya nil
6ele6yln tukutulye nil "Ces femmes-la ne sont pas 

des Toucouleurs"

On note que la forme nil est invariable, ne com- 
portant aucune distinction de personne ou de nombre. II 
est toutefois releve dans le parler de certains locuteurs 
une distinction du type :

nee (sg.) / nil (pi.)

Ex. :

koyso nee "Ce n ’est pas mon enfant"
koyya so nil . "Ce ne sont pas mes enfants"

Cette distinction est tres rarement relevee et 
releverait de differences dialectales.

II y a parfois suppression du pronom sujet, tout 
particulierement dans des enonces en situation ou en 
reponse. Par exemples a la question :

bee bl ko ? "Est-ce le tien ?"

"Je ne suis pas roi"
"Celui-ci n'est pas 
mon ami" (bee, "celui-ci", 
kojI, "l'ami de", so, per
sonnel 1° sg. possessif, 
nil, morpheme marque du 
negatif de l'enonce a pre
dicat non-verbal)
"Ce ne sont pas des mangues"

on peut relever, en reponse, soit :

I
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bl so nil

ou :
bee bl so nil

De meme :

jaafa galax ?

galax nil

ou :
cfi galax nil

Une locution tres frequemment relevee, baafa nil 
ou bnafa nee a approximativement la meme valeur que "n'est- 
ce pas ?" en frangais :

faanU nebay, baafa nil ?

cfaa fU kojl so, baafa 
nil ?
paafa na ligeey NdakarU, 
baafa nee ?

La marque nil ou nee n ’est relevee ni en combinaison 
avec les marques d'aspect, ni avec les marques de temps, 
ces dernieres etant propres a la predication verbale.

La sphere d'emploi de cette construction s'etend a

"Tu ne te sens pas bien, 
n ’est-ce pas ?”
"C'est toi mon ami, n ’est- 
ce pas ?"

"Son pere travaille a 
Dakar, n ’est-ce pas ?"

"Ce n ’est pas le mien’’ 
(avec suppression de bee, 
pronom sujet)

"Celui-ci n ’est pas le 
mien"

"Est-ce du ’galax’ ?"
(galax, "boisson fraiche 
a base de fruit de baobab, 
plantes, epices, farine de 
mil et sucre”)
"Ce n ’est pas du ’galax’" 
(supression du pronom sujet)

"Ce n ’est pas du ’galax’"
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1*expression negative de la predication non-verbale, 
cette derniere etant la formulation de 1'existence.

Ex. :

jee nafadyl so nil

wa'tey talaata nil

jaafa mUlUb yaada nil

6oye loxox nil

fUn boykad nil
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"Ce ne sont pas mes 
chaussures"
"Aujourd’hui, ce n ’est 
pas mardi"
"Cela n'est pas de l'eau 
pour les canaris"
"Cette personne n ’est 
pas un voleur"
"Nous ne sommes pas des 
Safen"



CHAPITRE 11

APERCU CONCERNANT LES DERIVES ET LES COMPOSES

II sera donne ci-apres un apergu des principaux 
proced£s de derivation et de composition relevis au cours 
de notre enquete, ainsi qu'un inventaire des morphemes de 
derivation et des cas de composition lesplus fr§quemment 
attestes. Seront consideres comme des derives et des com
poses les syntagmes ou synthemes, c'est-a-dire, des combi- 
naisons de deux ou plusieurs monemes qui d ’une part abou- 
tissent a la creation d'unites lexicales nouvelles, d ’autre 
part ont un comportement syntaxique en tout point identique 
a celui des mondmes simples.

11.1 Les derives.

Le procede morphologique utilise est 1 ’affixation. 
II n'a §te releve au cours de notre enquete que des mor
phemes de derivation suffixees.1

1 II est toutefois releve quelques rares cas de derivation 
par prefixation et suffixation. II s ’agit manifestement 
d ’anciens prefixes de classe, le procede de derivation 
consistant alors en un transfert de classe. Cependant, il 
y a lieu de signaler q u ’il s'agit de constructions figees, 
et que c.e procede, tout comme les classes elles-memes, 
n ’est plus productif dans la langue. Quelques exemples : 
kuumfe,, ’’l ’afcoille”, kuumks, ”le miel" ; fikitfg a "la balle 
de mil”, kiitkB, "le couscous de mil" ; tifa, "mere", 
bitife. "vieille femme", flllkfa, "l’herbe, la plante verte", 
klllkka. "l'arbre, le boiPT! A ”noter aussi ces changements 
de categorie grammaticale : sox, "semer", tlsoxka, "la se- 
mence" ; tUUl, "cracher", mUlUjma, "la salive" ; poon,
"faire un toit en paille", capoon, "le toit", xul, "mourir", 
kul, "la mort".

I
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On distinguera deux types d'affixe : les affixes 
nominaux et les affixes verbaux. Par affixes nominaux, 
on entendra ceux des affixes qui, ajoutes a un lexeme 
nominal ou verbal, lui conferent un statut verbal.

Les affixes nominaux et les affixes verbaux feront 
l'objet Hi leur tour d Tune distinction fondee cette fois-ci 
sur la base des rapports qu'entretient l ’affixe avec le 
lexeme ou le syntagme (syntheme2 ) auquel il s ’ajoute. II 
en resultera un rangement des formations deriv§es en con
structions endocentriques (nominal + morpheme de deriva
tion — * nominal ; verbal + morpheme de derivation — > 
verbal) et constructions exocentriques (nominal .+ mor
pheme de derivation — > verbal ; verbal + morpheme de 
derivation — * nominal).

11.1.1 Les affixes nominaux.

(a) Les constructions exocentriques.

II n'a ete releve que des constructions exocen
triques nominales postverbales : trois types seulement 
ont ete inventories.

-ox :

niicf
niicfox

"garder un troupeau" 
"berger" (classe 3)

yik
yikox

,TrendreM
,!proprietaireM (classe 3)

2 Terme utilise par Andre Martinet
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lox "voler, derober"
loxox "voleur" (classe 3)

tecf "tisser"
tecfox "tisserand" (clas-.e 3)

ten "traire"
tedox "celui qui trait" (classe 3)

fel "mentir"
felox "menteur" (classe 3)

Ce morpheme participe £ la formation des noms 
d'agent. II est tres productif.

beecf "etre boiteux, boiter"
6eecfld "personne qui boite, boiteux"

(classe 3)

wo6 "etre sevre (enfant)"
wo6ld "enfant nouvellement sevre"

(classe 3)

goon "souffrir de la lepre"
goonld "lepreux" (classe 3)

bum "etre aveugle"
bumid "aveugle" (classe 3)

Ce morpheme participe a la formation de noms d'etres 
humains. II est tres productif.
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-acf :

wanacf
wan "parler"

"maniere de parler, accent" 
(classe 3)

til
tllacf

"marcher"
"maniere de marcher, demarche" 
(classe 3)

nam "manger"
namacf "maniere de manger" 

(classe 3)

Ce morpheme precise la maniere dont est realise 
le concept exprime par le lexeme ou le syntagme verbal 
auquel il est suffixe.

Nota : Quelques cas de redoublement du radical ont ete
releves :

11.1.2 Les affixes verbaux.

A 1'exception d ’un seul exemple (^elek, "nuit", 
cl. 3, 9elka?. "etre en retard", verbal constitue

lac
laj laj

"couper"
"blessure” (classe 3)

paam 
p amp am

"se situer, etre devant" 
"visage" (classe 3)

lim
limlim

"couper en pointe"
"petit bout, petite pointe" 
(classe 3)
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de ?elek + -a9, "morpheme transitivant"), toutes les for
mations derivees relevees sont des constructions endo- 
centriques.

II a et§ inventorie quatorze suffixes verbaux : 

-icT, "causatif" :

Bap
Bepid

"teter"
"faire teter, donner le sein"

yoon
yeBdicf

"apprendre"
"faire apprendre, enseigner"

j akat 
jekatid

"courir"
"faire courir, eonduire"

dux
duxicf

"sortir"
"faire sortir"

lif
lificf

"etre plein"
"remnlir"’remplir'

Cet affixe est tres productif

•is, "reversif" :

kun
kunis
pok
pBkis

"attacher"
"detacher"

xul
xuris

"mourir"
"ressusciter"

pon
pBnis

"plier"
"deplier”

Cet affixe est assez productif
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-ante, "reciprocite" (emprunt wolof) :

yecf "donner"
yecfante "donner reciproquement"
lab "frapper"
labante "se frapper mutuellement"
wan "parler"
wanante "negocier, parler mu

tuellement "

Cet affixe est peu productif, etant releve unique- 
ment avec certains verbaux caracteristiques.

-kin, exprimant l^chevement d ’une action :

lificf "remplir"
lifkin "achever de remplir"
jol "remercier"
jolkln "achever de remercier"

Cet affixe est peu productif.

-al, "transitivant", type I (transforme notamment un verbe 
d'etat en verbe d'action) :

dum "etre epuise, fini"
cfumel "finir, epuiser"
sil "etre droit"
siiei "etendre, rendre droit"

Cet affixe est peu productif.

-Id, "benefactif" :

lorn
lomld

"acheter"
"acheter pour, au benefice, 
de quelqu'un"
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cfaq "prier"
cfagld "prier pour quelqu'un"
kunis "ouvrir"
kunsid ’’ouvrir pour quelqu’un”
cfaak "garder”
cfaakld "garder pour quelqu'un"

Cet affixe est tres productif.

-II, "iteratif" :

9a,f "venir"
9ayll "revenir"
pay "partir"
payll "repartir"
lax "avoir"
laxll "avoir encore"
ne9 "dormir"
ne9Il "(se) rendormir, dormir

de nouveau"

Cet affixe est tres productif.

-Is (^ - kls), "intensif" :

lac "couper"
lacls "couper en petits morceaux,

hacher"
der) "poser"
degls "empiler"
neB "etre agreable"
neBkls "rendre plus agreable"

L ’emploi de ce suffixe est relativement restreint.
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"avoir dej§. fait une fois" :

xaam
xaamlcf

"porter un pagne"
"avoir deja porte un pagne'

’ocf
’ollrf

"voir"
"avoir deja vu"

pay
paylcf

"partir"
"etre deji. parti"

kel
kellcf

"entendre"
"avoir dej& entendu"

Cet affixe est tres productif.

exprimant 1'idee de "doucement" ou "legerement"

til
tllas

"marcher"
"promener"

Cet affixe est tres peu productif.

"reflechi" :

Bo
6oox

"laver"
"se laver"

muuk
muukex

"tresser"
"se tresser"

muj 
muj tax

"perdre"
"se perdre"

paj 
paj ox

"soigner"
"se soigner"

yUn
yUnox

"reveiller"
"se reveiller"

Cet affixe est tres productif.
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-a9, "transitivant"> type 2. Ce morpheme, lorsqu’il est com
bine au verbal, autorise l'adjonction d'un objet aux-verbes 
non-transitifs, d ’un deuxieme objet aux verbes transitifs.

kol
kola9
9ool
9oola9

"lever"
"venir de (quelque part)" 
"egorger"
"egorger au moyen de quelque 
chose"

cfi 9oola9te xar 
9a paaka
cfux
cfuxe9

"II a eg le mouton avec

Ex. : dinfa daa kope
duxa9 na9

lax
laxa9
daa wa laxa9 
meyln ?

un couteau"

"sortir"
"sortir quelque chose"
"C’est la l ’est" (lit., c'est 
la que Dieu sort le soleil) 
(dinfe, "IS", daa, "c’est" 
kope, "Dieu", duxs9, "sortir", 
na9, "soleil")
"avoir"
"posseder (quelque chose)"
"Qui possede ce champ ?"

tawtawa9

Ex. : di tawa9 jotod
9a kufuc

"tatouer"
"tatouer (au moyen de quelque 
chose)"
"Elle tatoue les levres au moyen 
d'une aiguille"

ylx
ylxa9

Ex. : di ylxa9 too
?a 9ilBa

"cultiver"
"cultiver (au moyen de quelque 
chose)"
"II cultive le mil avec un 
hilaire"

Cet affixe est tres productif.
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-U, neutro-passif (identique a la marque verbale du.'plu- 
riel) :

lim "donner naissance"
limu "etre ne"
tu "appeler"
tuu "etre appele"
pok "attacher"
pokU "etre attache"
wol "envoyer"
wolU "etre envoye"

Cet affixe est tres productif.

-an, "habituel" :

xen "faire"
xenan "faire habituellement"
tik "faire la cuisine"
tiken "faire la cuisine habituellement
woj "ramasser du bois"
wojan "ramasser du bois habituellement
ne9 "dormir"
ne9an "dormir habituellement".

Cet affixe est tres productif.

L'harmonie vocalique : Les voyelles du syntagme verbal
s'barmonisent, l'harmonie vocalique operant d'une fagon
regressive dans deux cas, progressive pour tous les autres.

Affixes i. voyelle tendue, provocant 1 'harmonisation
vocalique regressive :

1. -icf "causatif"
2. -is "reversif"
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Affixes § voyelle lache, sourais a 1’harmonisation voca
lique :

3. -ante, ^-ente "reciproque"
4. -kin, - -kin "ach§vement de 1 ’action"
5- -al,- -cl "transitivant"
6. -Id, - -id "benefactif"
7- -11,- -il "iteratif"
8. -Is, - -is "intensif"'
9- -Icf, - -icf "avoir deja fait une fois'

10. -as, - -Bs "faire legerement"
11. -ox, - -ex "reflechi"
12. -a’, - -a’ "transitivant"
13,. -U, ̂  -u "passif"
14. -an, — en "habituel"

Pour des exemples du fonctionnement de l'harmonisa-
voir 5•3 ci-dessus.

Combinaison_des_divers_suffixes_verbaux :
Les suffixes de derivation verbale peuvent se suc- 

ceder au sein d'un meme syntagme verbal, leur sens etant 
souvent complementaires et non exclusifs. L ’ordre de leur 
succession est :

RADICAL + I II III IV
-is -al -Is -ox
-icf -Id1 -Id2 -a’
-ante -11 -as
-kin

(Les suffixes occupant la meme place apres le radical sont 
dans des rapports de mutuelle exclusivite.)

1 "Binefactif"
2 "Avoir deja fait une fois"
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Bien que le syntagme verbal comporte six places
virtuelles pour les suffixes de derivation, on ne rencontre 
guere plus, dans la pratique, que des successions de deux 
ou trois suffixes.

Exemples de succession de suffixes :

theme constitue de monemes ayant une existence propre 
hors de ce syntgame, dont le signifie n'est pas la somme 
des signifies de chacun des constituants et qui, de plus, 
a un comportement syntaxique en tout point identique a 
celui des monemes simples.

3 La voyelle entre parentheses disparait generalement 
dans le syntagme : nissox, "s’en souvenir", kunsg9 , "ouvrir 
au moyen de", etc.

| cfeg-Is-a9-Il j 
|ne6-kls-a9 I 
|nis-(I)s-ox3| 
jyecf-ant-ox j

"remettre quelque chose"
"rendre quelque chose agreable"

"se donner reciproquement"
's’en souvenir1

| le6-(i)cf-Id-a9 | "avoir deja rapproche quelque 
chose"

| bap-icf-an | "avoir 1 ’habitude de donner le 
sein "

|kal-is-a9 | 

jkun-(i)s-a9 |

"enlever au moyen de quelque 
chose"
"ouvrir au moyen de quelque 
chose"

11.2 Les composes.

On retiendra comme compose tout syntagme ou syn-
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II a ete releve deux types de construction : les 
constructions endocentriques et les constructions exo-' 
centriques.

Ils sont le resultat de la combinaison d fun nomi
nal avec un autre nominal. L ’ordre des termes est rigou- 
reux et syntactique, • c 1 est-Ei-dire que la combinaison des 
constituants s ’effectue selon les regies de l'agencement 
des termes dans le syntagme completif (cf. ci-apres sous 
12.6).

Exemples (nom + nom) :

|kot-gumu9 | "pied bot" (kot, "pied", gumu°

(a) Les composes endocentriques.

"hyene")

| 6uk-kisifcI "plage" (6uk, "bouche" kisife, 
"la mer")

| poonl-palaab| "personne desemparee" (poonl, 
"singe", palaab, "feu de brousse";
ce compose fait reference a un 
singe dans son arbre, entoure 
de flammes)

| fanay-lUUf | "antilope" (fanay, "vache de", 
lUUf, "brousse'*)

( koy-yaacfal "larve de moustique" (koy, "en
fant", yaacfa, "canari contenant 
de 1 Teau")
f ant" 'canari contenant

| boy-saafl ’Noon" (6c 
'pays noon1

'personne

| yln-taan| "animal sauvage" (yin, "chose", 
taan, "oncle maternel")
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(b) Les composes exocentriques.

Les composes exocentriques sont tres peu repandus. 
Seuls quatre exemples correspondant a deux types ont ete 
releves :

Exemples (verbal 4 nominal) :

| tecf-nan | "toile d'araginee" (ted1, "tisser",
nan, "araignee")

Exemples (nominal 4- verbal) :

jyln-bos | ''serpent" (yin, "chose", bos,
"etre laid"")

|6oy-kad | "Safen" (boy, "personne", kad,
"refuser"")

|wan-caak| "bavard" (wan, "parole", caak,
"etre beaucoup, nombreuxMir)

II est a noter, dans le dernier exemple, que wan est egale- 
ment un verbe, "parler", si bien que le compose peut aussi 
etre interprets comme verbal 4- verbal.
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CHAPITRE 12 ; LA PROPOSITION

12.1 Introduction.

Dans le chapitre qui suit, seront successivement 
abordes :

(a) la definition des elements constitutifs de la 
proposition (apres expansion primaire) ;

(b) les expansions du nominal (expansions secondaires) ;

(c) les expansions de la proposition hors du cadre du
syntagme predicatif (subordonnees)

L'enonce minimal, tel qu'il est defini sous 6.1 a 
6.5 ci-dessus, est constitue par un syntagme predicatif.

I. DEFINITION, EXPANSIONS ET FONCTION DES 
TERMES DE LA PROPOSITION

II a ete identifie deux types de syntagme predicatif :

(a) a predicat verbal
(b) a predicat non-verbal.

Ces deux types de syntagme se differencient quant 
Hi la classe de mots susceptibles d'assumer la fonction
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predicative et quant a leur structure.

12.2 Le syntagme predicatif § predicat verbal.

L'enonce minimal comporte deux termes, dont l'un 
assume la fonction sujet et 1*autre la fonction predicat. 
Sont susceptibles d'assumer la fonction sujet :

(a) un morpheme

Ex.: cfi xompe

6a nexUte

yen xlndUn

dinfB wUlte

baafa jerte

”11 est assis" (cfi, personnel, 3° 
sg. sujet, xompe, "etre assis")
"Ils ont puise de l'eau” (6a, 
personnel 3° pi* sujet, nexUte,
"puiser de l'eau")
"Que nous soyons toujours courageux" 
(yen, personnel 1° pi. inclusif, su
jet, xlndUn, "etre toujours courageux")
"La-bas (c'est) loin" (cfinfe, 
pronom non-personnel serie IV 
(locatifs), wUlte, "etre loin")
"Ceux-ci sont cuits (bee, pronominal 
serie I (pi.), nonUte "etre mur, 
cuit")
"Celui-la est malade" (baafa, 
pronominal serie I (sg.), jerte 
"etre malade")

Le personnel sujet peut etre suivi de ou combine a 
une modalite aspectuelle (cf. notamment 1'aspect duratif,
10.2.1 ci-dessus) ou non (cf. les formes des personnels 
au "presentatif", 8.3 ci-dessus). Ainsi, l'enonce minimal 
peut comporter trois monemes (personnel, moneme d'aspect 
ou modalite, verbal).

(b) un lexeme

Ex.: tifi nex nexo "Sa mere puise de l'eau" (tifi,
"sa mere", nex nexo, "puiser de 
1 'eau")

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



-282-

koxonso jerte "Ma petite soeur est malade"
(ko'xon, Hpetit frere ou petite 
soeur", jerte, "etre malade")

gamolya na seebUn "Les_Lebous p§chent au filet"
(ga'molj "Xebou", na, marque 
aspect duratif, seebUn, "pecher 
au filet")

Le lexeme peut etre combine ou non I des determinants. 
Le sujet est soit lexeme, soit morpheme, l ’un excluant 
1*autre.

12.2.1 Qrdre des termes dans le syntagme 
a predicat verbal

L'ordre des termes dans ce type de syntagme est ri- 
goureusement fixe en palor.

(1) | morpheme sujet | predicat f
(2) | lexeme sujet | predicat |

12.3 Le syntagme predicatif a predicat non-verbal.

L'enonce minimal comporte deux termes, dont l'un 
assume la fonction sujet, et 1'autre la fonction predicat.

Le sujet peut etre :

.(a) un morpheme

Ex: ml bee

cfi ylxox

fU pacoolso

"Me voici" (ml, personnel, 1° 
sg. sujet, bee, "celui-ci”)
"II (est) paysan" (cfi, personnel, 
3° sg. sujet, ylxox, "paysan, 
cultivateur")
"Tu (es) ma belle-mere" (fU, 
personnel 2° sg. sujet, pacoolso 
"ma belle-mere, mon beau-pere")
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"C’(est) Diattou" (bee, "celui- 
cT”)
"Ce(sont) des Toucouleurs" (jaafa, 
"ceux-la", tukutul^B, "les Tou
couleurs")
"Celui-lS (est)joli" (bln, "celui- 
1§. (eloigne), wunte, "§tre beau, 
joli, convenable").

"Voici mon pere" (Bapso, "mon 
pere", bee, "celui-ci*1, lit.
’Mon pere (est) celui-ci').
"Cette femme (est) mon epouse"
(bele&e'j "cette femme", 6ele6so 
"mon epouse").
"Ce cheval (est) jeune” (p^nisfn,
"ce cheval",■ kU’koy, "enfant, jeune").
"Ce jeune (homme) (est) un berger" 
kUkoye, "enfant, jeune", niicfox, 
"berger").

Ce lexeme sujet peut etre combine ou non & des de
terminants.

Dans les enonces de ce type, la fonction predicative 
peut etre assumee par :

(a) un pronom personnel

Ex.: bee ml

jee wa

I

"C’est moi" (bee, "celui-ci", ml 
personnel, 1° sg. sujet).
"C'est eux (jee, "ceux-ci", wa, 
personnel, 3° pi* objet).

bee jattU 

j aaf a tukutuly^-

bln wunte

(b) un lexeme

Ex.: Dapso bee

6ele6e 6ele6so

pBnisfe kU'koy 

kUkoye niidox
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(c) 
Ex.

(d) 
Ex.

(e) 
Ex.

(f) 
Ex.
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un pronominal 
bee £i ?

cfi baafa

un numeral 
6a sa6o

un moneme autonome 
cfi key

"Qui est-ce?", "Qu'est-ce que 
c'est?" (bee, "celui-ci", yi,
"quoi") .
"C'est cela" (cfi, personnel, 3° 
sg. sujet, baafa,"cela, celui-la").

"Ils (sont) dix" (6a, personnel, 
3° pi. sujet, sa6o, "dix").

cfi kitki

un locatif 
cfi cflnllnls

"C'est demain" (cfi, personnel, 3° 
sg. sujet, key, Remain").
"C'est l'annee prochaine" (cfi, 
personnel 3° sg. sujet,kitki, 
"l'annee prochaine").

"II (est) tous la-bas" (cfi, per
sonnel, 3° sujet, cflnllnls, "tout 
la-bas").

un lexeme ou un syntagme nominal
bee koyso "C'est mon enfant" (bee, "celui-ci"

koyso, "mon enfant").
baafa tal jana "Cela (est) un ronier" (baafa,

"cela" (eloigne), tal jana,
"ronier").

binfe xar .faal "Celui-la (est) un belier" (binfc,
"celui-lS" (eloigne), xar Jaal, 
"belier").

Les locatifs constituent une serie particuliere (serie IV) 
des pronominaux (cf. 8.4.2 et le tableau 8.4.6 ci-dessus).
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12.3.1 Ordre des termes dans le syntagme a predicat 
non-verbal.

L ’ordre des termes est rigoureux':

sujet predicat

12.4 Expansion des divers types de syntagme predicatif.

12.4.1 Expansion de l ’enonce a predicat verbal.

Ce type d'enonce peut recevoir pour expansion :

(a) un moneme regi 

Ex.: 6ele6e tikke nek

xarfa na nam flllk 

cfi ccti kodlwaar

ou les termes nek, flllk, kodlwaar sont dans un rapport 
syntagmatique de type objectal avec tikke, nam, et ceti 
respectivement.

(b) un moneme autonome

Ex.: 6elebso 6esilte 9a9a

! i /
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"Ma femme a accouche hier" 
(6ele6so, "ma femme", be'silte, 
"a accouche", 9a9a , "hier")

"La femme a prepare de la 
bouillie" (bele6e, "la femme", 
tikke, ""preparer, faire cuire", 
nek, "bouillie de mil").
"Le mouton mange de 1 'herbe" 
(xarfa, "le mouton", na ham, 
"mange", flllk, "herbe").
"II est parti en Cote d'Ivoire" 
(cfi, personnel 3° sg. sujet, 
c&ti, "est parti", kodlwaar, 
"Cote d ’Ivoire").
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‘?a‘:>a Belebso Besilte "Hier, ma femme a accouche"
cfi cotte kaam "II est parti ce matin" (di,

personnel 3° sg. sujet, cotte, 
"est parti", kaam, "ce matin")

kaam cfi cotte "Ce matin, il est parti"

ou 9a?a, kaam, son susceptibles de figurer soit en debut, 
soit en fin d'enonce.

(c) un syntagme regi :

Ex. :

5a xelUte guru? sUnfl tal 
xaya

ml aeeffe ri lell waala

"Ils laisserent Hyene en Raut 
du callcedrat" (6a, personnel, 
3° pi. sujet, xelUte, "laisse
rent", gumu9, "hyene", sUnfl, 
"en haut", tal xaya, "cail- 
cedrat").
"Je l'ai trouve au milieu du 
chemin" (ml, personnel 1° sg. 
sujet, cfeeffe, "ai trouve", ri 
personnel 3° sg. objet, lell, 
"au milieu de", waala, "le 
chemin").

ou sUnfl, lell, sont a interpreter comme indicateurs de 
fonction, introduisant un syntagme nominal. sUn et 
lei sont toutefois releves employes seuls :

calUp laBpe sUn "Lievre saute en haut"
xUroy tofoxte lela "Merle s'arrete au milieu"

Le syntagme regi est susceptible de figurer en tete 
d'enonce, mais dans ce cas, sa place syntaxique normale au 
sein du syntagme predicatif est marquee par le morpheme 
na, a signifie, "y, en, la". Une pause est realisee entre
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le syntagme en tete d'enonce et la proposition predicative.

sUnfl tal xaya, Ba 
xelUte gumu9 na

lell waala, ml cfeeffe 
ri na

12.4.2 Expansion de l'enonce a predicat non-verbal.

Ce type d'enonce est susceptible de recevoir pour 
expansion :

(a) un moneme regi, qui peut etre un lexeme ou 
un morpheme

"En haut du callcedrat, ils 
laisserent Hyene la*'

"Au milieu du chemin, je l’y 
ai trouve"

cfi yaayox j aqgln

cfi yaayox cfinfs

"II (est) marchand (S)
Thies" (di, personnel 3°
sg. sujet, yaayox, "marchand",
jangln, nom de Thies).
"II est marchand la-bas"

(b) un moneme autonome 

cfi niicfox blnklkon

blnklkon cfi niicfox 
cfi buur wateyfe 
wateyfe cfi buur

"II (etait) berger autrefois" 
(cfi, personnel 3° sg. sujet, 
niicfox, "berger", blnklkon, 
"autrefois").
"Autrefois, il (etait) berger" 
"II (est) roi aujourd’hui" 
"Aujourd'hui, il est roi"

ou blnklkon, wateyfe sont susceptibles de figurer soit en 
tete, soit en fin d'enonci.
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12.5 Fonction des termes dans l'enonce developpe 
ou apres expansion (expansion primaire).

Dans l'enonce developpe, la fonction des termes 
constitutifs est indiquee par la position des termes dans 
l'enonce.

Les differents termes de l'enonce seront definis 
ci-dessous selon leur fonction, qui decoule de leur em
placement au sein de l'enonce.

12.5.1 Le sujet.

Determine ou indetermine, qu'il soit constituant 
d'un enonce a predicat verabl (type I) ou non-verbal (type 
II), le sujet occupe invariablement la position 1. Sa 
place est ainsi fixe, qu'il soit :

(a)

Ex. :

(b)

Ex. :

cafajfa assument la fonction sujet.

12.5-2 Le predicat.

La position du predicat, dans les enonces types I 
et II, est egalement invariable : le predicat occupe

un morpheme

cfi ’ a jhe  
fU sari

”11 est venu" 
”Tu pars"

gumu9 ’aj’ce 
cafajYa san

"Hyene est venue"
"La jeune fille part"

Dans les exemples ci-dessus, cfi, fU, gumu9, et
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toujours la position 2 dans les enonces minimaux type I 
(a predicat verbal) et type II (A predicat non-verbal).

(a) Enonce type I :

gumu9 9aj'ce "Hyene est venue"
cafajfa san "La jeune fille part"

(b) Enonce type II :

ml bee "Me voici"
dee jangln "Ici (c'est) Thies"

Dans les exemples ci-dessus, 9a«fce, san, bee, et 
japgln assument la fonction de predicat.

12.5-3 L 1objet.

A la difference du sujet et predicat, fonctions 
communes aux enonces types I et II, la fonction objet ne 
concerne que le seul enonce a predicat verbal ; en effet, 
il est seul susceptible de recevoir 1 'expansion objectale.

La place de 1'objet est invariable, 1'objet etant 
place directement apres le predicat, qu'il s'agisse d'un 
objet constitue par :

(a ) un morpheme

6a bUdUte ri 
di wante so 
ml kal baafa 
di xulte dinfe

"Ils l'ont attrape” 
"II me dit"
"Je prends cela"
"II est mort ainsi"

! i /
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(b) un lexeme

"J'ai vu ton enfant”
"L’oiseau s ’est perche dans 
la cour”
"II a tromp§ les gens"

Dans quelques cas, il est releve des verbaux qui 
exigent ou toutefois acceptent syntaxiquement deux objets. 
La place des objets peut etre definie selon q u ’il s ’agit 
de :

(a) personnels ou pronominaux non-personnels

ou les personnels ou non-personnels sont places apres le 
predicat Les pronoms personnels, dans le cas ou le double 
objet est constitue d ’un personnel et d ’un non-personnel,

| precedent toujours le non-personnel.

Ex.: di yed di ri "II le lui donne"
\ di yecT don ni "II vous le donne"
I di yedte wa ri "II leur le donne”
; di wanay ri baafa "il ne lui a pas dit cela"

(b) lexemes objets .

■ „ . 1 ou les lexdmes objets sont places apres le predicat.

Ex. : di pagld kiit .faala "Elle a prepare du cous
cous pour son marl11

di tikid nek tUnka "Elle a prepare de la bouillie 
de mil P.<?.ur le.3_g.df.ants"

di yaayte naara mils "Elle a vendu du lait caille 
au Maure"

1 II est toutefois a signaler que les personnels et lexemes
objets apparaissent entre les radicaux redupliques de la mo
dalite "etat-acquis". Cf. 10.3 ci-dessus.

Ex.: ml ’odte koyU
jakfa yampe kooma

di gawte boja

12.5.3.1 Le double objet.
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L Tordre des deux lexemes objets est susceptible d'etre 
inverse :

cfi yeadicf ?alxUraan tUgka ”11 enseigne le Coran
aux enfants"

cfi ysedicf tUnka ?alxUraan ”11 enseigne aux enfants
le Coran”

(c) l'un des objets est un personnel ou pronominal 
non-personnel, 1*autre un lexeme

dans ce cas, le personnel ou rion-personnel precede le 
lexeme objet, les deux objets etant places apres le pre
dicat .

12.5.4 Le moneme autonome.

La fonction du moneme autonome lui est inherente, 
ne dependant pas de sa place dans l'enonce. C'est ainsi 
que ce moneme peut figurer en debut, en fin, ou au milieu 
de l'enonce, etant place dans ce dernier cas directement 
apres le predicat.

Ex. :
ml yedte ri J'aala 
cfi xutte so ?ereen
cfi xutte wa tUqka

"Je l'ai donne au mari”
"Elle m'a grille de l'arachide"
"Elle l'a grille pour les 
enfants"

Ex. :

9a9a di 9ajvce glna 
cfi 9aj'ce glna 9a9a 
di 9aj'ce 9a9a glna

"Hier il est arrive au village” 
"II est arrive au village hier" 
"II est arrive hier au village"
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yikiil fUn ylxUy 9ereen "Cette annee. nous ne culti- 
vons pas de l'arachide"

fUn ylxUy 9ereen yikiil "Nous ne cultivons pas de 
l'arachide cette annee"

12.5.5 Le syntagme regi.

Combinaison de deux ou plusieurs monemes, le syntag
me regi est mis en rapport avec le reste de 1 ’enonce par 
un indicateur de fonction. Sa place au sein de 1 ’enonce 
est toutefois fixe : le syntagme regi est toujours re- 
leve apres le predicat, soit avant, soit apres le (ou les) 
objet(s). L'ordre syntaxique peut etre inverse, si bien 
qu’un syntagme regi figure en tete d ’enonce (voir 12.4 (c) 
ci-dessus), mais dans ce cas, la place normale du syntagme 
regi est obligatoirement signalee au moyen du morpheme na, 
signifiant "y, en, 1&".

Le syntagme regi comporte un lexeme ou morpheme et 
un indicateur de fonction. Les indicateurs de fonction sont 
en inventaire limite.

na Cet indicateur de fonction correspond aux signi
fies "dans, S, chez". II est postpose.

11 au village"
"chez Seydou"
"sur la place publique"
"a Dakar"
"dans mon panier"
"Je l ’ai laisse dans la 
chambre"
"(Elle) est allee chez sa 
mere"

j
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?a Cet indicateur de fonction exprime 1 'instrumental
"aveCj au moyen de", 
II est anteposS.

Ex. :
fU xeb blsaab 9 a jepil

fU xeb 9a jepil blsaab

ml nexte 9a sagala
cfi xos 9a sUUfU
buur kodte koyka, 
sance ?a ri

et la concomitance "avec".

"Tu cueilles des hibiscus 
avec un couteau"
"Tu cueilles avec un couteau 
des hibiscus"
"J’ai puise avec un outre"
"II lave avec du savon"
"Le roi prit 1'enfant, 
partit avec (lui)"

Cet indicateur de fonction correspond a l'idee 
de "jusqu'S". II est antepose.

beleba payte ni laaxln 

fUn nexU ni lell 9elek

di paqke ri glna ni ne9 
jinne keloxte ri

"La femme est partie jusqu'. 
la riviere"
"Nous puisons (de l'eau) 
.jusqu'au milieu de la nuit"
"Elle le fit au village 
.jusqu'au jour (ou) un jinn 
1’entendit"

ni est susceptible de se combiner au syntagme regi avec 
na, aboutissant ainsi a un syntagme de structure ni NOMINAL 
na, dont le signifie peut etre rendu approximativement en 
frangais par "jusque dans, jusque sur".

Ex.: di wak kopor ni ro na "II cherche de 1'argent
jusque chez toi" (c'est- 
a-dire, il le cherche meme 
chez toi)
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9atlx Cet indicateur de fonction exprime la causalite, 
correspondant H l ’idee de ’’pour, parce que, 
a cause de".

Ex.:

ml san 9atlx koyso "Je m ’en vais a cause de
mon enfant"

jopta9 kopor 9atlx "II a besoin d ’argent pour
kUloga le mariage"

12.5.6 Le syntagme autonome.

Le statut du syntagme autonome est identique a 
celui du moneme autonome. Le syntagme porte en lui-meme 
1’indication de son rapport avec'le syntagme predicatif 
et partant n ’est introduit par aucun fonctionnel.

Ex.:

9etfl key ml 9ocfte ro 
jaqgln
ml ?odte ro jaqgln 
9etfl key
lell 9elek yen laxUte 

yen laxUte lell 9elek

"Avant-hier j e t ’ai vu a 
Thies'1
"Je t ’ai vu a Thies avant- 
hier"
"Au milieu de la nuit nous 
sommes arrives"
"Nous sommes arrives au 
milieu de la nuit"

II. LES SYNTAGMES NOMINAUX

Parmi les termes susceptibles de figurer dans le 
syntagme predicatif, dont les expansions ont ete etudiees 
ci-dessus, figurent les nominaux. Ces derniers ont la
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possibilite de recevoir eux-memes des expansions, expan
sions secondaires, qui seront examinees ci-dessous.

Ainsi, la fonction nominale au se i n d e  I ’enonce 
peut etre assuree soit par un nominal, soit par un syn
tagme nominal. Le syntagme nominal sera defini comme la 
combinaison syntaxique de deux ou plusieurs termes dont 
le premier est necessairement un nom.

On distingue en palor deux types de syntagme nomi
nal, le syntagme completif et le syntagme qualificatif.

12.6 Le syntagme completif.

A. Structure.

Le syntagme completif se compose structuralement 
de deux nominaux, l ’ordre etant :

| nominal complete | nominal completant |

Ex.: mey too "champ de mil (mey, "champ", 
too, "mil")

koy niidox "fils de berger" (koy, "en
fant", niicfox, "berger")

laam xUroy "plume de merle" (laam, 
"plume", xUroy, "merle")

koy barfUd "pomme de Sodome" (koy, "fruit" 
barfUd, "arbre a soie'*)

mils pe9 "lait de chevre" (mils, "lait", 
pe9 , "chevre")

ya9 koyU "(une) main de ton enfant" 
(ya?, "main", koyU, "ton en
fant")
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La determination du syntagme completif.

Le syntagme completif est caracterise par :

1*apparition de la marque (variante apres 
voyelle tendue), suffixee.au premier terme du 
syntagme lorsque celui-ci est determine.

meyI too 
wa9I, mun 
laaml xUroy 
koŷ L barfUd 
mllsml pe9 
ya9I koyU

"le champ de mil"
"le tamis a farine"
"la plume de merle"
"la pomme de Sodome"
"le lait de chevre"
"la main de ton enfant"

La marque ^  est precedee de la marque consonantique 
de classe. Dans le cas des noms de la classe 3} cette 
marque est zero (le cas de mey, wa9 , laam, et ya9 dans 
les exemples ci-dessus).

Autres exemples :

Cl. 4 |laam-y-I paan |
Cl. 2 
Cl. 3 
Cl. 5 
Cl. 6 
Cl.. 7

|6-o-j_-I glna |
|yUb-0-1 ca9 |
|glleem-f-I naara | 
|too-k-I meya |
I kll-k-I cafaj* I

cL. 8 |mUlUb-m-I yaad'a |

les plumes de poule"
les gens du village"
le troupeau d ’Elephant"
le chameau du Maure"
le mil du champ"
la pointe a tresser d ’une 
eune fille"
l ’eau du canari"
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Cl. 5 |faam-f-I slslp | 
Cl. 5 Iflllb-f-I laasa |

"la maison de forgeron" 
"l'interieur de la case"

• l'independance syntaxique des termes 
du syntagme.

En effet, lors de leur determination, les termes 
en fonction complete et en fonction completant peuvent 
se voir attribuer differents degres de determination spa- 
tiale, tout comme l ’un peut etre determine ou non, in- 
dependamment de 1'autre.

Ex.: mils pe9 "(du) lait de chevre"
mllsml pe9 "le lait de chevre"
mils pe9fa "(du) lait de la chevre"
mllsml pe9fln "le lait de la chevre"

(ou la determination spatiale 
indique la proximite du lait,
1•eloignement de la chevre)

Lorsque le premier terme d.u syntagme regoit les marques 
suffixees de determination spatiale (vocaliques) a signifie 
"eloigne" (^e, -In, -Inin), la marque -I apparait alors 
sous sa forme independante, kl :

mllsmln kl pe9fa "le"le lait de la chevre" (ou 
la determination spatiale in
dique 1 ’eloignement du lait, 
la proximite de la chevre)

Autres exemples :

koomln kl xodo

fenfe kl 9afa

"la place (eloignee) de Kho- 
daba"
"les cheveux (eloignes) de 
la tete"
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mUlUjmln kl koomln 

pe9fln kl koyka

"la salive (eloignee) dans 
la cour"
"la chevre (eloigne) de 
1’enfant"

C. Nature des termes du syntagme completif.

Le terme complete peut etre :

(a) un nominal ou nominal derive :

Ex. : geel xag "baton a ’acacia"
ylkll faam "le maitre de maison"
laas flllk "case de paille"
yUb fana9 "troupeau de vaches"
waax Jin "oeuf de pintade"
koy felox "enfant de menteur"

(b) un numeral :
Ex. : sa6o 9iip "cinquante" (sabo, "dix". 

9iip, "cinq")
sa6o paynlll "quatre-vingt-dix" (sabo. 

"dix", paynlll, "neuf*')
teemeer 9ana "deux cents" (teemeer, "c 

9ana, "deux")

Le terme completant peut etre :

(a) un nominal ou un nominal derive :

Voir exemples ci-dessus.
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(b) un numeral cardinal :

Ex.: fana9 poyno
6ele6 9InIIl 
waal 9ana

’’six vac he s"
"quatre femmes”
"deux chemins" ; 
aussi : "deux fois"

(c) un numeral ordinal :

Ex.: ftelebe ?InIIlfa
waal 9anafa

"la quatrieme femme"
"le deuxieme chemin" 
aussi : "le deuxieme 
fois"

(d) un pronominal :

Ex.: 9ereenl bee, d'aa
ml yaay wa
9ebdu 9e keb laasl 
jee ra

"L^rachide de celui-ci, 
c'est moi qui le vend”
"Abdou fait une cloture 
autour de la maison de 
ceux-ci"

(e) un personnel :

Les constructions nominales S fonction possessive 
sont tout a fait conformes §. la structure du syntagme 
completif.

Ex.: fanfl ^o
sagall ko 
laamyl wa 
xarfln kl ki 
panisfe kl ko

"ma vache" (lit.'vache de moi’) 
"ton outre & puiser"
"leurs plumes"
"son mouton (eloigne)"
"ton cheval (eloigne)"
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Remarque I : Pour les constructions exprimant un rapport de 
possession consider^ comme inalienable (cf. 8.3*3 ci-des- 
sus) on note 1*absence de la marque -I ou kl :

9af so "ma tete"
kode ki “son pied” (eloigne)

Remarque II : II y a lieu de faire mention, dans ce para-
graphe traitant de la nature des termes constitutifs du
syntagme completif, d'une construction particuliere de 
type completif a signifi§ "avant de.... ". Le premier 
terme de cette construction est constitue par un radical 
verbal nominalise au moyen du suffixe -II (variante -il 
apres voyelle tendue), le deuxieme terme par un lexeme 
ou par un pronom, personnel (de la serie I, sujets, ou 
de la serie II, objets) ou non-personnel (de la serie I). 
Le morpheme fonctionnel apparait toujours sous sa forme 
independante, kl.

9ayll kl so put, ml 
9elideyi n

variante :
9ayll kl ml put...

"Avant que je ne vienne i.
Pout, je ne l'avais jamais 
vu" (^ayll, "le fait de venir" 
kl, "de1*, so, personnel 1° sg. 
objet, "moi", ml, personnel 
1° sg. sujet, ’ffJe", 9elideyi 
"ne jamais avoir vu", ri, per
sonnel 3° sg.objet)

fanll kl fUn, fUn "Avant de nous coucher,
julliyun gee nous prions (d'habitude)

la derniere priere" (fanll, 
"le fait de coucher", kl, 
"de", fUn, personnel pi. 
exclusif, sujet, julliyun, 
"prier d'habitude", gee, 
"derniere priere de la nuit"
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Voir, en ce qui concerne cette construction, la sec
tion 14.2 (a) ci-apres.

D. Combinaisons de syntagmes completifs.

Un syntagme completif peut se combiner avec un ou 
plusieurs syntagmes completifs. II en resulte une suc
cession de syntagmes de type completif. Les termes des 
syntagmes sont juxtaposes, la marque ou ]£l. apparais- 
sant en fonction de la determination (ou non) du terme. 
La saturation semble etre atteint des que la succession 
comporte quatre termes.

Ex.:

lonl fUHI oelebl tedoxa "la boule de la quenouille 
de la femme du tisserand"
"la charette du mari d'Awa"
"les quatre femmes du roi"
"les enfants (eloignes) 
des gens du village”
"le prix d'un moulin a 
cafe"
"une partie du corps (d’un 
etre humain)" (cecTIm, "partie 
faan, "corps", 9o, "etre hu
main")
"I1ombre de la matinee du 
baobab” (soogUfln, "1'ombre", 
kl, "de”, baabln, "la matinee 
tal ba9a , "le baobab")
"la queue du cheval de son 
pere" (lugl,. "la queue de", 
pgnisfe, "le cheval", kl, 
"de", paafa, "pere", ki, 
pronom personnel 3° se )

saredl j’aall 9awa 
bele6yl 9InIIlyI buur 
tUqkln kl 6oy glna

c-ecfumfi xod’a kafe

cedTm faan 9o

soogUfln kl baabln 
tal ba?a

lugl penisfe kl 
paafa ki
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12.7 Le syntagme qualificatif.

A. Structure.

Le syntagme qualificatif est constitue par :

- un qualifie, toujours un nominal, nominal derive 
ou pronominal,

- un qualifiant.

II est construit selon le schema :

I qualifie | qualifiant |

Ex. :
kU'koy Jaal "gargon" (lit. "enfant"

"male”)
9o suul "homme noir" (2°, "etre

humain, homme", suul, 
"noir")

glleem wun "un beau chameau" (glleem,
"chameau", wun, "beau*1)

L ’ordre des termes est rigoureux.

B. La determination du syntagme qualificatif.

Lors de sa determination, le syntagme qualificatif 
est caracterise par :

• 1*apparition de la marque de classe (consonantique) 
au niveau du premier terme du syntagme ;

i  i /
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| glleem-f-a jaal | 
| penis-f-a suul |
| kUn-0-e nuude |

| ’uuf-^-e fritife | 
| mUlUb-m-a sos |
I koy-k-e kode |
| Jaal-0-a kaan |

"le chameau male"
"le cheval noir"
"le doigt (qui) montre" 
("I1index")
"le vieux pagne"
"l’eau froide"
"1 'enfant poli"
"1*homme courageux"

la solidarity des composants lors de la determina
tion spatiale, les termes du syntagme etant deter
mines tres generalement au meme degre.

penisfin suulin 
faamfe xase 
waalln gaanln 
kUne gaane

naalln 6axIIn

"le cheval noir" (eloigne)
"la nouvelle maison"
"la grande route"
"le grand doigt"
(= le pouce)
"le vieux taureau"
(a noter la difference 
avec naalln kl 6axaa,
"le taureau du vieux")

C. Nature des termes du syntagme qualificatif.

Le terme qualifie peut etre :

(a) un nominal ou un nominal derive :
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waax j'In 
i  goonicfa Bitif

ne9 caak 
I mUlUb liib

(b) un pronominal :

Ex. :
jee caak 

bln baaxln 

bee ko' fel

Le terme qualifiant peut

(a) un nominal : 

koy Jaal 

penis 6ele6

(b) un verbal :

tigal xin 
loo gaan 
fanfa 6itif
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"un petit oeuf11 
"la vieille lepreuse" 
"beaucoup de jours" 
"eau sale"

"des (par exemple, jours) 
nombreux"
"celui (par exemple, per- 
sonne) bon"
"celui-ci (par exemple, 
travail ou tache) diffi
cile ou cher (marchandise)"

etre constitue par :

"gargon" (lit. "enfant 
male")
"jument" (lit. "cheval 
femelle")

"un lit dur"'
"un gros ventre"
"une vieille vache"
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(c) un verbal et son objet :

’ocfte glleem lif lifo 9a 
wurus

60 laxay laam na payay na

naara kucT meraa xaalte 
glna

"II a vu un chameau charge 
d ' or " (9ocfte, "il a vu", 
glleem, "chameau", lif lifo, 
"plein", Ĵ a, "avec", wurus, 
"or")
"La personne (qui) n'a pas 
d !ailes n'y va pas" (bo, "la 
personne", laxay "ne pas 
avoir", laam, Mailes", na 
payay, "ne pas aller", na, 
1iy, la")
"Le Maure (qui) apporte du 
sel est entre dans le vil
lage" (naara, "le Maure", 
kud, "apporte", meraa, "le 
sel", xaalte, "est entre" 
glna, "le village")

(d) un syntagme de forme predicative (phrase relative)

koode ndimee xuni fU 
niims ra

yin wante fU kope ra 
page ri

klllkyln na pokan ni ra 
cfeef nisse wa

"Apporte le pagne (dont) 
tu t'es couvert hier soir" 
(koode,"apporte", 2° sg. in- 
jonctif, ndimee, "le pagne", 
xuni, "se couvrir de", fU 
personnel 2° sg. sujet, 
niime, "hier soir", ra, 
morpheme fonctionnelj-
"Ce (que) tu as dit a Dieu, 
fais-le" (yin, pronominal 
"ce que", wante, "dire", 
fU, personnel, 2° sujet, 
kope, "Dieu", ra, morpheme 
fonctionnel, page, "fais",
2° sg. injonctif, ri, pro
nominal, 3° sg_ objet.)
"Les amulettes (qu')il 
mettait d'habitude se trou- 
vaient enlev§es" (klllkyln, 
"les amulettes", na pokan, 
"mettre dhabitude*', ni, per- 
sonnel 3° sg. sujet, ra, 
morpheme fonctionnel ,~cTeef 
"se trouver", niise, "enlever" 
wa, pronominal, 3° pi. objet)
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II y a lieu de noter, dans les exemples ci-dessus, 
deux caracteristiques de la phrase relative : l ’ordre 
pr§dicat-sujet (caracteristique de la proposition subor- 
donnee), et le morpheme fonctionnel da, variantes ra ̂ la 
^ na, morpheme suivi g§neralement d'une pause.

D. Le syntagme qualificatif comporte plusieurs quali- 
fiants.

Les termes erl fonction de qualifiants sont gene- 
ralement relies par le morpheme coordinatif te.

Ex. :

xarfe 6itife te suule

°uufa xas te lUUm

iaale kaane t_e baaxe

Plus rarement, et lorsque le syntagme comporte en 
particulier des nominaux en fonction de qualifiant, on re- 
leve des constructions sans le morpheme de coordination te.

Ex. :

kU'koy beleb siili wun "une jolie fille serere"
(kU’koy, "enfant, jeune", 
beleb, "femme, femelle”, 
siili, "serere (palor ou 
ndut), wun, "joli")

"le vieux mouton noir" 
(xarfe, "le mouton", 
6itife, "vieux", te,
"et1*, suule, "noir’*)
"le nouveau pagne rouge"
(9uufe, "le pagne", xas, 
"nouveau", te, "et", lUUm, 
"rouge")
"l1homme bon et courageux" 
(Jaale, "1*homme", kaane, 
"courageux", te, "et", 
baaxe, "bon")
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II est egalement releve, lorsque les termes en fonc
tion de qualifiants sont au nombre de trois ou plus, une 
construction juxtaposant les deux premiers termes quali
fiants, le troisieme etant relie au moyen de te :

xar Jaal gaan te sakaaj "un belier grand et mechant" 
(xar, "mouton", Jaal, "male", 
gaan, "grand", sakaaj~, "me
chant ")

Lorsque, dans les exemples releves, les termes en 
fonction de qualifiant comportent des nominaux et des non- 
nominaux, le nominal precede les non-nominaux :

xar beleb Jin "une petite brebis"
(xar, "mouton", beleb, "fem
me, femelle", Jin, "petit")

III. EXPANSION PAR SUBORDINATION

Ayant traite ci-dessus de 1*expansion au sein du 
syntagme predicatif (proposition independante), il sera 
etudiee ci-dessous 1'expansion hors de la structure de 
la proposition independante, c ’est-a-dire, les syntagmes 
predicatifs dependants (subordonnees).

II y a lieu de distinguer deux series de faits 
selon que le syntagme dependant est place avant ou apres 
le syntagme independant.
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12.8 Le syntagme dependant est situe apres 
le syntagme independant.

L*expansion par subordination est exprimee soit 
au moyen d run morpheme de subordination, soit par la 
marque zero.

(a) Les monemes de subordination.

II en a ete releve quatre.

koyka wante paafa ti 
cfi ?af cfi pagde

ml wakke ti fU kew 
so sUUfU

cfi liibpe td. koyU 
jerte
kope ’oro ;ti yee fU 
w-ini, page ri

"L'enfant a dit au pere 
qu'il le fera (pour lui)" 
(koyka, "1'enfant", wante 
"a dit", paafa, "le pere", 
ti, "que"~7~di, personnel,
T 5” sg. sujet, mor
pheme marque de 1'immi
nent, di, personnel 3° sg. 
objet, pagde, "faire au 
benefice, pour, quelqu'un")
"Je veux que tu m'apportes 
du savon" (ml, personnel 
1° sg. sujet, wakke, "veux", 
ti, "que", fU personnel 2° 
sg. sujet, kew, "faire une 
commission", so, personnel,
1° sg. objet, sUUfU, "savon")
"Elle pense que ton enfant 
est malade"

"Dieu dit que ce que tu 
dit, fais-le"
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L'emploi de ti en tant que subordonnant est con- 
ditionne par la classe de verbaux figurant dans le pre
mier syntagme, c 'est-d-dire, par.les verbaux ayant pour 
signifie "croire" (liib), "parler" (wan), "dire" (^oro), 
"promettre" (gep), etc.

. ne

Ex. :

9oro ne yen 9ayU 9en "(Elle) dit que ’allons
charger nos fardeaux®" 
(9oro, "(elle) dit", 
ne, "que", yen, person
nel 1° pi. sujet, incl., 
9ayU, marque de 1 1 imminent, 
9en, "se charger un far- 
deau sur la tete")

wante so ne ml ’aj1 "(II) m'a dit que je viens"
(wante, "(il) dit", so, 
personnel 1° sg. objet, ne, 
"que", ml, personnel 1° sg. 
sujet, 9aJ, "venir")

Ce subordonnant apparait dans les memes condi
tions que ti, toutefois beaucoup plus limite, semble- 
t-il, du fait qu’il n ’a ete releve qu’apres les deux ver
baux 9oro, "dire", et wan, "parler". Signalons que ne 
est identique formellement et quant a son emploi au wolof 
n e ^  ni (ex.: dafa wax ne mu fay dem, "il dit qu'il y va"), 
au point il y a lieu de se demander s'il ne s'agit pas 
d 'un emprunt.

. ni

Ex. : di ylxte ni lij<2 cfum "II a cultive jusqu'a ce que
l'hivernage finisse"”

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



- 310-

"Qu’as-tu fait pour que 
tu ne puisses pas descendre?" 
(fU, personnel 2° sg. sujet, 
pap, "faire", ^i, "quoi", 
ni, "pour que", fU, per
sonnel 2° sg. sujet, mlnay, 
"ne pas pouvoir", jip, "des- 
cendre")
"Hyene a chante jusqu'a oe 
qu'elle n ’avait plus de 
voix" (gumu9, "hyene", 
.feekke, *a chante" ni, 
"jusqu’d ce que", 9Una,
"la voix", xultes ""est 
mort")

Ce moneme est utilise a 1 ’expression de la fina- 
lite. II peut etre traduit par le franqais "jusqu’d ce 
que...".

fU paq yi ni fU mlnay 
jip ?

gumu9 j'eekke ni ?Una 
xulte

cfi yuxey 9atlx cfi san

ml tuute buur 9atlx 
ml caak caako 9alal

"II ne sait pas s 1il part" 
(cfi, personnel 3° sg. sujet, 
yuxey, "ne pas savoir", 
9atlx, "si", "est-ce que", 
di, personnel 3° sg. sujet, 
safl, "partir")
"Je m'appelle roi parce 
que j ’ai beaucoup de riches- 
ses" (m^, personnel 1° sg. 
sujet, tuute, "s'appeler", 
buur, "roi", 9atlx, "parce 
que”, ml, personnel 1° sg. 
sujet, caak caako, "etre ou 
avoir beaucoup", 9alal, "ri- 
chesses")
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mlnay wan ?atlx llkld "(H) ne peut pas parler
parce qu'il est sourd"
(mlnay, "ne pas pouvoir", 
wan, "parler11, ^atlx,
"parce que", llkld, "sourd")

^atlx recouvre plusieurs signifies. II peut in- 
diquer 1'eventualite, la causalite, ou la finalite. II 
correspond au frangais "si", "parce que", "pour que".

II peut egalement avoir un emploi interrogatif 
("est-ce que.

"Est-ce que tu iras a 
Tivaouane?" (9atlx, "est- 
ce que", faj, amalgame du 
personnel 2° sg. sujet et 
le morpheme marque de 1*im
minent, paye, "aller")

(b) La subordination est exprimee par la-marque zero.

Lorsque la subordination est exprimee par la marque 
zero, le syntagme independant ou premier syntagme et le 
syntagme dependant sont juxtaposes. Une pause est realisee 
entre 1*emission du premier syntgame ou syntagme inde
pendant et le syntagme subordonne (represente ici par la 
virgule) :

Ex. :

ml wak, fU lomld so mils "Je veux (que) tu m ’achetes 
du lait caille" (ml, per
sonnel 1° sg. sujet, wak 
"vouloir", fU, personnel 
2° sg. sujet, lomld, "ache- 
ter pour, au benefice de 
quelqu’un", so, personnel, 
1° sg. objet, mils, "lait 
caille")

Ex.: 9atlx faj" paye
tlwawaan ?
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"L'araignee me dit (que) 
je ne devrais pas clamer 
son nom" (nan, "araignee", 
wan, "dire", so, personnel 
1° sg. objet, ml, personnel 
1° sg. sujet, ka, morpheme 
marque de l ’obligatif nega- 
tif, di, personnel 3° sg. 
objet, bakoya, "clamer le 
nom de quelqu’un lors de 
la lutte")
"Mon grand-pere demande (que) 
tu viennes li. la maison" 
(cacso, "mon grand-pere", 
meelte, "demander", fU, 
personnel 2° sg. sujet, 9aya, 
"venir" (obligatif), faamfa, 
"la maison")

12.9 Le syntagme dependant est situe avant le 
syntagme independant.

Ce type de syntagme subordonne est caracterise par 
un ordre des termes rigoureux et inverse de celui attes- 
te dans le syntagme independant ou proposition. L ’ordre 
des syntagmes est egalement rigoureux : les syntagmes 
dependants etudies ci-apres ne sont releves qu’en pre
miere position.

La construction peut etre schematise comme suit :

| verbal | sujet | (objet(s)) | fonctionnel I... syntagme
independant

(a) Le fonctionnel est nen :

La construction est du type :

ii | verbal I sujet I (objet(s) I nen I ... • syntaSme 
j\ 1 ind§pendant
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Ex. :

pay fU ndakarU nen 
fU wentee so yeyso

?ocfte ro nen cfafasse

xeqke ri nen xompe 
cfuuf

cfuimzl mUlUb nen yen 
na payU yeemln

saafe 9a,fce nen,
*?aj' liibe ti daa fU 
na xUna9

"Quand tu vas a Dakar, 
salue-moi ma mere" (pay, 
"aller", fU, personnel 
2° sg. su.jet, ndakarU, 
"Dakar", nen, "quand", 
fU, personnel 2° sg. sujet, 
went-ag, "saluer" (oblig.), 
so, personnel 1° sg. ob
jet, yeyso, "ma mere")
"Lorsqu1(il) t*a vu, (il) 
a eu peur" (°ocfte, "il a 
vu", ro, personnel 2° sg. 
objet, nen, "lorsque", 
cfafasse", 11 (il) a eu peur")
"Lorsqu*(elie) l ’a jete,
(il) est devenu un bosquet" 
(xeqke, "(elle) a jete", 
ri, personnel 3° sg. objet, 
nen, "lorsque", xompe, "il 
est, il est devenu1', duuf, 
"bosquet")
"Quand il n ’y a plus d'eau, 
nous allons au puits" (cfumal, 
"etre epuise, fini", mUlUb, 
"eau", nen, "lorsque", 
yen, personnel 1° pi. sujet, 
incl. na payU, "allons", 
,yeemln~j "le puits")
"Le moment qu'il vient, il 
pensera que c'est toi qui 
y es couche"

Ce moneme est utilise indifferemment §. exprimer 
la simultaneity, 1'anteriority, ou la posteriority. II. . 
peut etre. traduit par "lorsque", "quand".

(b) Le fonctionnel est da (variante apres voyelle : ra 
variante apres /l/ : la ; variante apres consonne 
nasale : na ; cf. 1.28 ci-dessus).
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La construction est du type :

| verbal I sujet | (objet(s)) | da I ... syntaS^e
1 independant

laxU fUn glna ra, 
fUn cfeebU wente9 ylkll 
glna

peyi fU tlwawaan na, fU 
9eyi 9ole 9alajl 9abdUl 
9asls

xul Baxaa ra, xacU ri 
koomln

tob kope ra, 6a na 
soxU

yed' cfi mils da, 
safice

"Arrives au village, nous 
saluons d ’abord le chef"
(laxU, "arriver", fUn, per
sonnel 1° pi. sujet, excl., 
glna, "le village", ra, mor
pheme fonctionnel, fUn, per
sonnel 1° pi. sujet excl., 
deebU,"faire d 1abord", w^nte9, 
"saluer", ylkll glna, "le 
chef du village"T
"Serais-tu parti a Tivaouane, 
tu aurais vu El Hadji Abdul 
Aziz" (payi, "partir" (+-i, 
marque du passe) fU, per
sonnel 2° sg. sujet, na, 
morpheme fonctionnel, fU, 
personnel 2° sg. sujet,
9eyi, morpheme marque^de 
1 1 imminent + Pass®j 
9ole, "voir")
"Quand le vieux est mort, 
il a ete enterre dans sa 
cour" (xul, "mourir", Baxaa, 
"le vieux*’, ra, morpheme 
fonctionnel, xacU, "etre 
enterre, ri, personnel 3° 
sg. objet, koomln, "la cour, 
la place publique")
"Quand il pleut, on seme"
(to6, "pleuvoir", kope,
"Dieu, ciel", ra, morpheme 
fonctionnel, 6a, personnel 
3° pi. sujet, na soxU, "se- 
mer".
"Quand il a donne du lait, 
il part" (yed, "donner", 
cfi, personnel 3° sg. sujet, 
mils, "lait", cfa, morpheme 
fonctionnel, sance, "il part")
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Ainsi qu'il ress.ort des exemples ci-dessus, ce 
type de construction exprime purement et simplement une 
donnee ou etat de fait generalement anterieur, sa signi
fication exacte etant en outre fonction du temps verbal 
du predicat de la proposition dependante et independante 
a la fois. II semblerait que le morpheme da r a n a  
~la serve comme marque syntaxique de fin de syntagme : 
il est par ailleurs releve A la fin du syntagme pre- 
sentatif (voir 10.3.2) et des phrases relatives (12.7-C) ; 
le signifie de "condition prealable" implicite dans cette 
construction viendrait, nous semble-t-il, de 1 'ordre in
terne de ses composants, 1 5ordre predicat-sujet notam- 
ment etant, en palor, 1 'ordre caracteristique du syntagme 
predicatoide subordonne. Ensuite, sa signification provien- 
drait de son emplacement avant la proposition independante, 
la sequence etant alors, en 1*absence d'un fonctionnel 
plus specifique, logique. II y a lieu de penser, par ail
leurs, que la construction avec fonctionnel zero, traitee 
ci-apres sous (c), serait cette meme construction avec 
suppression pure et simple du morpheme da.

(c) Le fonctionnel est de la forme zero.

La construction est du type :

verbal sujet I (objet (s)) I 0 | ...
independant

Ex. :

baaxU wa titi, 6a na 
maadU maado

"S'ils avaient la meme mere 
ils se ressembleraient"
(baaxU, "posseder en commun" 
wa, personnel 3° pi. objet, 
6a, personnel 3° pi. sujet, 
na maadU maado, "se ressem- hl )FIirnT
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labpe ri loo yeyso, fU 
9ante limu

pay fU makka, fU na 
xaal gaal kisi

9aj' faam sis Ip, 
yUnte slslpfa

’•Quand il a frappe le ventre 
de ma mere, tu est ne aussi- 
tot” (labpe, "frapper", ri, 
personnel 3° sg. sujet, loo, 
"ventre”, yeyso, "ma mere", 
fU, personnel 2° sg. sujet,
9ante, "se mettre a", limu, 
"§tre ne")
"Lorsque tu vas a la Mecque, 
tu montes dans un bateau de 
mer" (pay, "partir, aller", 
fU, personnel 2° sg.# sujet, 
makka, "la Mecque", fU, per
sonnel 2° sg. sujet, na.xaal, 
"entrer", gaal, "bateau", 
kisi, "mer") .
"Arrive a la maison du for- 
geron, (il) a reveille le 
forgeron" (9aJ, "venir", 
faam, "maison", slslp, "for
geron", yunte, "(il) a re
veille", slslpfa, "le for
geron" )

Cette construction est relevee dans les memes con- 
textes que la construction comportant le morpheme da (cf. 
ci-dessus), ayant un signifie equivalent.

12.10 Le syntagme dependant est situe avant ou 
apres le syntagme independant.

Sous cette rubrique sont regroupees deux construc
tions caracterisees par leur emplacement facultatif soit 
avant, soit apres la proposition independante.

(a) Le fonctionnel est un morpheme affixe au verbal.

. -II
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Cette construction est du type :

| verbal + -II | kl | sujet | (objet(s)) j

Le syntagme independant peut la preceder ou la 
suivre. Le sujet est susceptible d'etre soit un lexeme,
soit un pronom non personnel 
sonnels des series I (sujets

Ex. :

sayll kl ro marslln, 
fU woj aa

dagll kl ro kope, 
fU ylxa meyl ko

variante :
dagll kl fU kope...

xawll kl ri koyka, 
kope tuucce jibril

de la serie I, soit des per- 
i ou II (objets).

"Avant de partir au marche, 
tu dois chercher du bois" 
(sayll, "avant de partir", 
kl, *'de", ro, personnel 
2v sg. objet, marslln, "le 
marche", fU, personnel 2° 
sg. sujet, wojaa, "chercher 
du bois" (obligatif).
"Avant d'implorer Dieu, 
tu devrais cultiver ton 
champ" (dagll, "avant de 
prier", kl, "de", ro, per
sonnel 2 7r~sg. objet, kope, 
"Dieu", fU, personnel 2° 
sg. sujet, ylxa, "cultiver" 
(obligatif), meyl, "le champ 
de", ko, personnel 2° sg. 
possessif)

"Avant d'implorer Dieu..." 
(fU, personnel 2° sg. sujet)
"Avant qu'il ne tue 1'enfant, 
Dieu envoya Gabriel" (xawll, 
"avant de tuer", kl, "de", 
ri, personnel 3° sg. objet, 
koyka, "1'enfant", kope, 
"Dieu", tuucce, "envoya", 
jibril, "Gabriel")
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pUde yee fU mln, 9oolIl 
kl ’ibraima 9ismaila

xaalll kl fU put, fU 
wat faam seydU

fU wat faam seydU, 
xaalll kl fU put

payllll kl so faamfa, 
ma,f wente cacfa

variante :
payllll kl ml faamfa...

"Vole ce que tu peux, 
avant qu'Abraham n'egorge 
Issac!" (pUde, "vole", 
injonctif 2 b sg., yee,
"ce que", fU, personnel 
2° sg. sujet, mln, "pou- 
voir", 9oolIl, "avant
d ,egorgiFTr7~kIJ "de")
"Avant d'entrer dans Pout, 
tu passes par 'la maison 
de Seydou'" (quartier situe 
§. l'est de Pout) (xaalll, 
"avant d'entrer", kl, "de", 
fU, personnel 2° sg. sujet, 
wet, "passer par", faam, 
"maison")
"Tu passes par 'la maison 
de Seydou' avant d'entrer 
dans Pout"
"Avant de rentrer a la 
maison, je vais saluer le 
grand-pere" (payllll, "avant 
de repartir", kl, "de", so, 
personnel 1° sg. objet, 
faamfa, "la maison", maj, 
personnel 1° sg. sujet amal- 
game a la marque de 1'immi
nent, wsnte, "saluer", cacfa, 
"le grand-pere")

"Avant que je ne rentre..." 
(ml, personnel 1° sg. sujet)

Le sens confere par cette construction est "avant 
de". Elle est en outre caracterisee par sa conformite E 
la structure du syntagme completif (voir remarque II sous 
12.6.C ci-dessus). Par ailleurs, on note que si le verbal 
peut etre combine aux affixes de derivation (cf. le der
nier exemple ci-dessus, ou pay, radical, est combine a 
-II, affixe d signifie iteratif), il n'est jamais combine, 
dans cette construction, aux.autres marques earacteristiques
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du verbal, c ’ est-a-dire, les marques de mode, aspect, temps, 
ou negation. Ainsi on' peut conclure que le verbal est en
fait "deverbalise" et interpreter cette structure litte-
ralement de la fagon suivante :

Ex. : I cfagll | kl | ro | kope |

|"avant fait de prier | de | toi | Dieu" |

Enfin, on note l ’emploi courant dans la langue 
de la construction wolof avac balaa ("avant de") :

balaa fU cfan kope, "Avant de prier Dieu,
_TT , t , tu devrais cultiver tonfU ylxa meyl ko ohamp„

II s'agit d'un morpheme infixe, toujours suivi 
d ’une marque verbal de nombre, signifiant singulier,
-U, signifiant pluriel. Compte tenu de 1'assimilation 
vocalique regressive et 1’harmonisation vocalique pro
gressive, les variantes de signifiants de cette marque 
sont -aa, (•« -ee apres voyelle tendue) pour le singulier, 
-UU (~-uu apres voyelle tendue) pour le pluriel. La con
struction est du type :

f -a-a
verbalj _u_u | sujet (objet(s))

La construction peut etre precedee ou suivie par 
la proposition independante.
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laxaa ri kopor, nat 
pay makka

wanaa fU daafa, kuumfa 
?a bcogUlfa 9ayU ro 
cfeere cfeero

kuumfa 9a boogUlfa 
9ayU ro cfeere cfeero, 
wanaa fU daafa

"S'il a de 1*argent, il 
a 1 'intention d'aller I 
la Mecque" (laxaa, "avoir”
+ morpheme "si'*, ri, per
sonnel 3° sg. sujet, kopor, 
"argent", nat, "(il) a 1’in
tention", pay, "partir", 
makka• "la Mecque")
"Si tu parle de cette ma- 
niere-lS, l'abeille et 
la guepe vont te piquer" 
(wanaa, "parler" + mor
pheme "si", fU, personnel 
2° sg. sujet, daafa, "de 
cette maniere-11", kuumfa, 
"l'abeille", "et",
boogUlfa, "la guepe", 9ayU, 
morpheme marque de 1 'immi
nent, ro, personnel 2° sg. 
objet, cfeere deero, "piquer")
"L'abeille et la guepe vont 
te piquer si tu paries de 
cette maniere-l§."

gumu9 mlnllay pUn 
taxUU wa laamyl wa

"Hyene ne pourra plus voler 
s'ils reprennent leurs plumes" 
(gumu9, "hyene", mlnllay, ne 
plus pouvoir, pUn7 "voler", 
taxUU, "reprendre", + morpheme 
"si", wa, personnel 3° pi. 
objet, laamyl, "plumes de", 
wa, personnel 3° pi. posses- 
sif)

taxUU wa laamyl wa 
gumu9 mlnllay pUn

"S'ils reprennent leurs plumes, 
Hyene ne pourra plus voler"

tobaa kope yee caak, 
ml sox llklt

"S'il pleut beaucoup, je 
semerai du coton" (to6aa, 
"pleuvoir" + morpheme "si", 
kope, "ciel, Dieu", yee,
"ce que", caak, "beaucoup", 
ml, personnel 1° sg. sujet, 
sox, "semer", llklt, "coton")
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Coinme il ressort des exemples ci-dessus, le sens 
conf§re par l ’infixe' -a- est celui d'une condition. II 
peut etre traduit en frangais par "si".

(b) Le fonctionnel est lax.

Ce type de construction s’appuie sur un emploi
particulier du lexeme lax, "avoir". En effet, lax re-
couvre deux notions, celle de la possession :

paafa xompe 60 lax ?allal "Son pere etait une personne 
possedant des richesses"

et celle de 1’existence :

meraa laxte talaa "II y a du sel dans la
cuisine"

mUlUb laxte "II y a de l'eau"
suukar laxay "II n ’y a pas de sucre"

Ce dernier signifie de lax est a la base de la
construction :

| sujet | lax |

Le syntagme independant peut preceder ou suivre 
cette construction.:

Ex. :

to6 lax, 60ja na soxU "S’il pleut (lit. s’il y a
de la pluie), les gens seme-
ront" ('to6, "pluie", lax, 
"avoir", 60ja, "les gens", 
na scxU "semer")
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tob laxay, 9o na soxay "S'il ne pleut pas (lit. 
s'il n'y a pas de pluie) 
personne ne seme”

Un syntagme predicatif peut egalement assumer la 
fonction sujet dans ce type de construction :

ml lax koy lax, maf 
do ri tuude

fU pay tugel lax, 
faj” so bindee

"Si j'ai un enfant (lit., 
"s'il y a que j'ai un en
fant"), je lui donnerai 
ton nom" (ml, personnel 
1° sg. sujet, lax, "avoir", 
koy, "enfant", lax, "avoir" 
"il y a", maj, personnel 
1° sg. sujet amalgame §. 
la marque de 1 'imminent, 
do, personnel 2° sg. objet, 
n , personnel 3° sg. objet, 
tuude, •"nommer pour quel- 
qu'un")
"Si tu pars en Europe, tu 
vas m'ecrire"

L'ordre des syntagmes est facultativement rever-

maj' do tuude koyso, 
ml lax na lax

faj' so bindee, fU 
pay tugel lax

"Je vais nommer mon enfant 
pour toi, si j'en ai" (maj, 
personnel 1° sg. sujet amal
game au morpheme marque de 
1 'imminent, do, personnel 
2° sg. objet, tuude, "nommer 
pour", koyso, "mon enfant", 
ml, personnel 1° sg. sujet, 
lax, "avoir", na, "en", lax, 
"avoir", "il y a")
"Tu vas m'ecrire si tu pars 
en Europe"

Une pause est realisee entre les deux syntagmes, 
quelque soit leur ordre.
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Ainsi qu'il ressort des exemples ci-dessus, la 
construction avec lax exprime une eventualite. II peut 
etre traduit par "si" ou "s'il y a...".
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buk 9a coofu 9a bolo 
1 2  3 4 5

4  9annokuan 4  9antekuan 4  cCaa xumi tfaa kiile ni ne1 4 
6 7 8 9 10 11 12 13

4 faamfa beleb 9eye xompe na 4 xompe buk 9a coofu 9a bolo 4 
14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24

4  xoraute faamfa ni buk 9oro san yeemin 4  laxte yeemin,
25 26 27 28 29 30 31 32 33

neyrute ?a coofu, ba nexute ni parete 4  buk 9oro ne 
34 35 36 37 38 39 40 41 42 43

Moustique et mouche et guepe 
1 2 3 4 5

C'etait le conte. Ce fut le conte. II y avait comme <ja annee 
6 7 8,9 10 11

jusqu'a que1 : il y avait dans la maison trois femmes : il y avait
12 13 17 18 14 15 17 19

moustique et mouche et guepe. Elies etaient a la maison jusqu'a 
20 21 22 34 24 25 26 27

moustique dit, elle va au puits. Elle arrive au puits,
28 29 30 31 32 33

elles vont ensemble avec mouche, elles puisent jusqu'a finir.
34 35 36 37 38 39 40

Moustique dit que :
41 42 43

Le moustique, la mouche, et la guepe
C'etait le conte. Ce fut le conte.1 II y avait une fois, trois 
: femmes qui habitaient la meme maison. Elles s'appelaient Mouche, 
;Moustique, et Guepe. Un jour, Moustique annonce qu'elle va^au 
ipuits. Elle part avec Mouche, ensemble elles puisent jusqu'a ce 
que leurs bassines soient pleines. Alors Moustique dit....

1 Formule de debut de conte.
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4  yen nayu 9en 4  ’aye, yen 9ene dafa ^ jek Jeko, 
1 2  3 ^ 5 6 7

kotya kodsa9te, paske kotya jisuut ^
8 9 10 11 12

4 coofu xompe dike na Jen ^ coofu na deegis, na deegis,
13 14 15 16 17 • 18 18

na deegis, ni buk wan ti : cim ! fu j“ena9 so yi ?
18 19 20 21 22 23 24 25 26 27

niide, waay ! coofu xen ni rek, niiduxte, 9afa tasse ya9a
28 29 30 31 32 33 34 35 36 37

"Nous (incl.) ailons mettre (nos bassines) sur la tete. Allez,
1 2 3

nous ailons mettre (nos bassines) sur la tete comrae qa. (Elle) 
4 5 6

se baisse, les jambes brisent completement, car (parce que)
7 8 9 10

les jambes sont freles. Mouche resta l'endroit en riant.
11 12 13 14 1 5 16

Mouche rigole, rigole, rigole, jusqu'a ce que Moustique dit que 
17 1 8 18 18 19 2 0  21 2 2

"Pouah! Tu ris de moi quoi ? Mouche-toi done !" Mouche le 
23 24 25 26 27 28 29 30 32

fait seulement, se mouche, la tete reste la main.
31 33 34 35 36 37

..."allez, on va hisser nos bassines sur la tete". Elle se baissa 
pour recevoir la charge, et voila que les jambes se briserent^en mille 
morceaux, car ses jambes sont freles. Alors Mouche resta la a rire, 
elle se mit a rigoler, rigoler, jusqu'a ce que les larmes lui vin- 
rent. Moustique, par terre, se facha : "Pouah! Qu'as-tu a rire 
de moi ainsi?! Mouche-toi done!". Alors Mouche se moucha, et voila 
que sa tete se dessouda, lui restant dans la main.

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



-3 2 7 -

4  6a xomute yeemin ?a lolaafa, paske bin koda konte, mlray 
1 2  3 4 5 6 7 8 9  10

nimil faam, bin ’afa tasse ya°a £
11 12 13 14 15 16

bolo xompe faam, sex, sex, sex, sex, ’olay mulub, 9olay °o ^
17 18 19 20 21 22 23 24

bolo wan : tuqke pagu yi yeemin, 6a na j n  pay ? /
25 26 27 28 29 30 31 32 33 34

Elles resterent (au) puits avec cette histoire la, parce que 
1 2 3 4 5 6

celle-ci le pied est casse, (elle) ne peut pas rentrer (a la)
7 8 9 10 11

maison, celle-la la tete est restee la main.
12 13 14 15 16

Guepe etait assise (a la) maison, (elle) attend, attend, attend, 
17 18 19 20

(elle) ne voit eau, (elle) ne voit personne. Guepe dit :
21 22 23 24 25 2b

"Les enfants font quoi (au) puits, elles ne partent pas?"
27 28 29 30 31 33 32,3*1 33

Elles resterent au puits, car l'une, avec ses jambes cassees,^ 
ne pouvait rentrer a la maison, comme l'autre qui tenait sa tete 
a la main. ^
Guepe etait a la maison, a attendre, attendre, elle ne voit venir 
ni l 1eau, ni personne. Elle dit : "Que font-elles au puits, 
qu*elles n'en reviennent pas ?"
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4 caxte maabx ki, pekd^x kinoxa dafa, 9oro san yeemxn 4 
1 2 3 4 5 6 7 8 9

pakcfax pakdo rek, kinoxa lacce 4  
10 11 12 13

2
4 9ande tala9daafa sance tin kisifin, paske faamfa dumslte 4 

1 4 1 5 16 17 18 19 20 21 22

4 mi Sail Ndaw, cfaa mi 9ande 9 a ron
23 24 25 26 27 28 29

9ande daafa 4  
30 31

(Elle) saisit son foulard, (afin de) se nouer la taille comme ga 
1 3  2 4 5 6

(elle) dit (qu'elle) part au puits, (elle) se noue seulement,
7 8 9 10 11

la taille se coupe.
12 13

Conte se leve comme ga, part s'engouffrer (dans) la mer,2 car 
14 15 16 17 18 19 20

la maison est terminee.
21 22

Moi, Sail Ndaw, c'est moi (qui) a conte 
23 24 25 26 27

avec vous, conte comme ga.
28 29 30 31

Elle saisit son foulard, afin de le nouer autour de sa taille, 
en disant qu'elle va partir au puits. En s'attachant le foulard 
sa taille se coupa en deux.
C'est alois que le conte s'en va se plonger dans la mer,2 car 
il n'y avait plus personne dans la maison.

C'est moi, Sail Ndaw, qui vous a conte 
cette histoire.

12 Formule de fin de conte.
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'.-yonl ca9 
1 2

4 9annokUan 4 9antekUan 4 6a xBmi daa kiile ni ne 4
3 4 5 6 7 8 9  10

4 ca9 cfaa laxa9 yon 4 ca9 wante, 9oro : 4
11 12 13 14 15 16 17

yona, kip Boy fU palay yic rekk, fU jll paye yona daal 4
18 19 . 20  21 22 23 24 25 26 26 27 28

9e xawU naale nga xam te, cfaa xUp-xTJp-xUp-xUp gaan yubi 
29 30 31 32 33 34 35 36 37 38

ca9 cfa 4 
39 40

Battage des grains de l1elephant

C'etait le conte. Ce fut le conte Ils etaient la,
3 4 5 6 7

annee que que :
8 9 10

C'est Elephant (qui) avait un battage. Elephant dit,
12 11 13 14 15 16

dit que : "Le battage, si seulement personne tu ne pousses
1 7 . 18 19, 24 20 21 22

pas (de) cornes, tu n'iras done pas au battage." Voila 
23 25 26 28 27 29,40

qu'on tue un boeuf, tu sais que c'est le plus-plus-plus-plus 
30 . 31 32 33 34 35 36

grand (boeuf) dans le troupeau de 1'Elephant.
37 38 39

Le raoisson de 1'elephant
II y avait une fois 1'elephant qui avait du mil a battre, et 
qui invitait les gens au battage. II dit : "Seuls les ani- 
maux qui ont des cornes pourront venir au battage." II se proposait de tuer son plus grand taureau pour ses invites.
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4 60jI pale yic tuu payUte
1 2 3 4 5

’olay gumu’, ’atlx gumu° palaj 
9 10 11 12 13

kojl ki 4 calUp sufisoxte,
17 18 19 20

laxte faam gumu*? 4 wan gumu'
25 26 27 28 29

dee, koja ? 4
35 36

4 calUp laxte na,
6 7 8

r yic 4 9atlx gumu’
14 15 16

xente waala ton ! payte 4 21 22 23 2i+
' ti : gumu’ fU par} yii

30 31 32 33 34

Les gens qui poussent des cornes toutes allaient. Lievre 
1 2  3 4 5 6

y arrive, ne voit pas Hyene, car Hyene ne pousse pas de 
8 7 9 10 11 12 13
cornes. Parce que Hyene est son ami. Lievre fait demi-tour,

14 15 16 18 17 19 20

fait tong! sur la route. II part. II arrive a la maison 
21 23 22 2 if 25 26

Hyene. II dit a l 1Hyene que : "Hyene, tu fais quoi la,
27 ' 28 29 30 31 32 33 34 35

1 'ami?"
36

Tous les animaux qui avaient des cornes partaient au bat
tage. Le lievre y arrive, et ne voit pas son ami l'hyene, 
car bien sur l'hyene n'a pas de cornes. II fait demi-tour 
et se met en route vers la maison de l'hyene. La, il trouve 
l'hyene et lui demande : "Que fais-tu la, l'ami?"
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4 gumu’ cfaa ri wante : yee xew, kojl kls ? 4 cfaa
1 2 3 4 5 6 7 8  9

wan ti : " ee, ca’ laxte yon ^ naall ki XUp-xUp-xUp gaan
10 11 12 13 14 15 16 17 18 19

yubi ki ra, cfaa naj xawU yona 4 ml ’ocfte boja beep te
20 21 22 23 2 4 2 5 26 27 28 29 3 0 31

ml ’olay ro waay ! waaye cfi wante ’oro yona,
32 33 34 35 36 37 38 39 40

C !est l ’hyene qui lui dit : "Que se passe-t-il, mon ami?”
2 1 - 3  4 5 6 8 7

La il dit que : "Eh, I1Elephant a un battage. Son plus 
9 10 11 12 13 14 15 17 18

grand taureau de son troupeau sera tue pour le battage.
19 16 21 20 23,1^,25 26

J ’ai vu tous les gens et je ne t'ai done pas vu ! Mais
27 28 30 29 31 32 34 35 33 36

il a dit que le battage,
37 38,39 40

L'hyene repond : "Que se passe-t-il?" Le lievre dit :
"L1elephant invite a battre le mil, et son plus grand 
taureau sera tue pour ceux qui battent. J'y suis alle 
et j’ai vu tout le monde sauf toi. Seulement, 1'elephant 
a dit que....
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Boy fU palay yic rekk, fU na payll na 4 yin, calUp 
1 2 3  4 5  6 7 8 9  10 11

wane ra = jaafa, cfeef fU jll pay rekk °atlx fU palay y W
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

4 gumu? jente, wante : ?e, kojl kis ! baafa jll yax,
24 25 26 27 28 29 30 31 32

baafa jll yax, baafa jll so kada° pay 4 
30 31 32 33 34 35 36 37

...personne tu ne pousses pas de cornes seulement, tu
1 2  3 4 5 6

n'y vas pas." Cette chose, le lievre continue a dire :
9 7,8 10 11 12,13

"Comme ca, il se trouve que tu n'iras pas seulement,
14 15 16 17,18 19

parce que tu ne pousses pas de cornes." Hyene rit, dit : 
20 21 22 23 24 25 26

"Eh, mon ami! Cela ne gache pas. cela ne m'empechera 
27 29 28 30 31 32 33 35 34,36

pas aller!"
37

ceux qui n'ont pas de cornes ne pourront pas y aller."
Le lievre rajoute : "Comme qa, tu ne pourras certainement 
pas y aller, car tu n'as pas de cornes." L'hyene se met 
a rire : "Ce n'est pas un probleme! Ce ne sont pas des 
cornes qui m'empecheront d'y aller!"
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^ maj1 paye faam slsln kojl so, kojI so slslp tibicf so
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 n

yic, wakld so yic- ^ gumu9 dalte xente waala togkom, 
12 1 3 1 4 1 5  16 17 18 19 20

togkom togkom togkom fajaar teel ! payte ni laxte 
20 20 20 21 22 23 24 25

faam slslpfa 4 yUnte slslpfa, went£9te slslpfa,
26 27 28 29 30 31

wan slslp ti :
32 33 34

"J'irai a la maison de Forger on, mon ami, mon ami forgeron
1,2 3 4 6 5 8 7 9

battera pour moi des cornes, me fournira des cornes.”
10 1 : 12 14 13 15

L'hyene se met a faire tonkom tonkom tonkom (bruit de 
16 17 18 20

marche) sur le chemin, a l'aube! II va jusqu'a arriver 
19 21,22 23 2^ 25

maison du forgeron. II reveille le forgeron, il salue 
26 27 28 29 30

le forgeron, il dit au forgeron que :
31 32 33 34

"J'irai chez mon ami le forgeron qui fabriquera pour moi 
des cornes.” Des l'aube, l'hyene se met en route pour 
la maison du forgeron. Arrive chez le forgeron, elle le 
reveille, le salue, et lui dit :
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4 ml wak watey, fU wakxd so yic, ?atlx ftJn laxU yon
1 2  3 ^ 5 6 7 8 9 10 11

faam ca°, 6ojI laxay yic, fU jll pay yonln, te ml laxay 
12 13 1 if 15 16 17 18 19 20 21 22 23

yic, yee tax ml wakke, fU posld so yic 4 dee-dee,
24 25 26 27 28 29 30 31 32 33

sisIpfa wakldte gumu9 yicyi baax / gumu° dalte tlbalte 
34 35 36 37 38 39 40 41

yonln 4 
4-2

"Je voudrais qu'aujourd’hui tu me procures des cornes, 
1 2  3 4 6 5 7

car nous avons un battage chez 1 ’elephant, gens qui n'ont 
8 9 10 11 12 13 14- 15

pas de cornes, tu n'iras pas au battage, et je n'ai pas 
16 17 1 8,19 20 21 22 23

de cornes, c'est pourquoi je veux que tu me poses des 
124 25,26 27 28 29 31 30

cornes.11 Sur le champ, le forger on fournit a l'hyene 
32 33 34 35 36

de bonnes cornes. L'hyene aussitot rejoint le battage.
38 37 39 40 41 42

"Je voudrais que tu me donnes des cornes aujourd'hui, car 
nous avons a battre le mil chez l 1elephant, et ceux qui 
n ’ont pas de cornes ne peuvent y aller, comrae moi, je n'ai 
pas de cornes, je voudrais que tu m'en poses." Sur-le- 
champ, le forgeron pose de bonnes cornes sur la tete 
de l ’hyene, qui se met en route pour rejoindre le battage.
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4 cfeef yona gayte, yona tanga°te, yona mlslkke 4 
1 2  3 4 5 6 7

gumu9 payte ni leboxte wa re, 6oy yona, dalte jeek,
8 9 10 11 12 13 14 15 16 17

9atlx ba yuxfc9te daal, gumu9 °aj'ce waala 9a yicyi ki 4 
18 19 20 21 22 23 24 23 26 27

woyen, woyen woyen, 
woyen, jaal mbane, woyen, 
woyen kor sige, woyen, 
woyen, kondamta, woyen, 
woyen, woyen, woyen!

28

II se trouve que le battage est anime, le battage est 
1 2 3 4

chaud, le battage fait mal! Hyene va jusqu'a approcher
5 6 7 8 9 10 11

eux, gens du battage, il se met a chanter, pour que ils 
12,13 14 15 16 17 18 19
savent done, (que) hyene vient sur le chemin avec ses 
20 21 22 23 24 25 27

cornes :
26

Chantons, chantons, chantons,
Chantons, braves hommes, chantons,
Chantons, fils de notable, chantons, 
Chantons, mes freres, chantons,
Chantons, chantons, chantons!

28

Le battage de mil se fait avec beaucoup d fanimation, ceux 
qui battent s ’y mettent avec zele. A I'approche du lieu 
de battage, l ’hyene se met a chanter, pour que tous sachent 
qu'elle arrive par le chemin avec ses cornes.

I  ;  i
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4 yaa, kojl gumu9 9aj*ce ! kojl gumu9 ‘?aj>ce ! 4
1 2  3 4 5 6 7

calUp dalte la6pe sUn, cflklse ni wan ti : 9 ax ! kojl
8 9 1 0 1 1  12 13 1 ̂  15 16

so gumu9 cfaa na ?a$, kay ! ^ kojl ki gumu9 dalte 
17 18 19 20 21 22 23 2if 25 26
taxte Jeega :

27 28

woyen, woyen, woyen, 
woyen jaal mbane woyen, 
woyen kor siga, woyen 
woyen, woyen, woyen!

29

"Oh, l 1ami hyene vient! L'ami hyene vient! Le lievre 
1 2  3 4 5 6 7 8

aussitot grimpeen haut, surveillant jusqu’a dire que :
9 10 11 12 13 14 15

"Ah, mon ami l'hyene c ’est (elle) qui vient, oui!"
17 16 18 19 20,21 22

Son ami l'hyene aussitot reprend la chanson :
24 23 25 26 27 28

Chantons, chantons, chantons 
Chantons, braves hommes, chantons, 
Chantons, fils de notable, chantons, 
Chantons, chantons, chantons!

29

"Oui, l'ami hyene vient! L'ami hyene vient!" Le lievre 
saute, surveille le chemin pour voir l'hyene qui approche. 
"Oui, c'est mon ami l'hyene qui vient!" Son ami l'hyene 
reprend alors sa chanson :

Chantons, chantons, chantons,
Chantons, braves hommes, chantons,
Chantons, fils de notable, chantons,
Chantons, chantons, chantons! 1

1 Chant incitant au zele dans le travail.
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4 ca9 dalte teebera9te gumu9 daafa 4 gumu9 dalte 
1 2  3 k 5 6 7

taxa9te gobl ki, cfeef yona daal 4 gumu9 yona9 
8 9 10 11 12 13 H  15

gumu9 yona9 . 4 gumu9 yona9 4 cfi dalte campe gobl
16 17 18 19 20 21 £2 23

ki, cap ! taxte j*eega :
24 25 26 27

woyen, woyen, woyen, 
woyen, jaal mbane, woyen, 
woyen kor sige, woyen, 
woyen, woyen, woyen!

28

L1elephant aussitot vient a la rencontre de l'hyene a
1 2  3 k

cet endroit. L'hyene aussitot prend son hilaire, (re)trouve 
5 6 7 8 10 9 11

done le battage. Hyene bat, hyene bat, hyene bat.
13 12 U  15 16 17 18 19

II plante aussitot son hilaire, ceup! (et) reprend 
20 22 23 23 25 26

le chant :

Chantons, chantons, chantons,
Chantons, braves hommes, chantons,
Chantons, fils de notable, chantons,
Chantons, chantons, chantons!

28

L'elephant vient a la rencontre de l'hyene. L'hyene 
prend un hilaire et se met a battre le mil. Elle bat, 
elle bat, elle bat, et tout d'un coup elle plante son 
hilaire dans la terre pour reprendre sa chanson de plus 
belle.

' Ii 1 I
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4 6a na yona9, 6a na yona9 , 6a na yona9 ni na°a laxte 
1 2 3  1 2 3  1 2 3 4 5  6

lela 9af ! 4 gumu9 dalte taxte Jeega rekk :
7 8 9 10 11 12 13

woyen, woyen woyen, 
woyen jaal mbane, woyen, 
woyen kondamta woyen, 
woyen, woyen, woyen!

14
4 6a na Jeega9, 6a na Jeega9, 6a na Jeega9 ni nak 4 

15 16 17 15 16 17 15 16 17 18 19

dee, yicya dalte posa9te 9afa gumu9 / mlnllll jeek 4 
20 21 22 23 24 25 26 27

Ils battent, ils battent, ils battent, jusqu'a ce que 
1 2,3 1 2,3 1 2,3 4

le soleil arrive au milieu (de) la tete. Hyene aussitot 
5 6 7 8 9 10

reprend le chant seulement :
11 12 13

Chantons, chantons, chantons,
Chantons, hommes braves, chantons,
Chantons, mes freres, chantons,
Chant ons, c hant ons, c hant ons!

14

Ils chantent, ils chantent, ils chantent, jusqu'a....alors! 
15 16,17 15 16,17 15 16,17 18 19

La, les cornes se met tent a pourrir la tete de l'hyene.- 
20 21 22 23 2 4 25

Elle ne peut plus chanter.
26 27

Tout le monde se met au travail avec zele, battant meme 
sous le soleil de midi. Alors l'hyene reprend toujours 
son chant, les incitant au travail. Ils chantent, ils 
chantent.... mais alors la, les cornes sur la tete de 
l'hyene commencent a lui faire tres mal. Elle ne peut 
plus chanter.
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4 jeega daa na xen 
1 2 3 4

mmm s mmm , mm ,  
mmm} mmm, mm ,  
mmm, mmm,  mm, 
mmm,  mmm, mm!

5
4 ?ax! kojl so ! fU Jefeka9 yi daafa? 4 waay, ponkala

6 7 8 9 10 11 12 13

cfi men 9a so, mee nibkicf jeegl so ra, jeega nibkicf so
14 15 16 17 18 19 20 21 23 24 25 26

nibkicf 4 fU laxay yii fU wana9 na, dee maj' togise
27 28 29 30 31 32 33 34 35 36

koyU leegi 4 yin miskay so ! 4
37 38 39 40 41

Le chant fait :
1,2 3,4

mmm 5 mmm, mm, 
mmm, mmm, mm, 
mmm, mmm, mm, 
mmm, mmm, mm!

5

"Ah! Mon ami?! Que chantes-tu la 3" "Eh, un fort qui
7 6 10 9 8 11 12 13 14

ressemble avec moi, voici que je rend agreable ma chanson,
15 16 17 18,23 18 19 21 20

(pour que) la chanson me fasse plaisir. Tu n'as rien a 
24 26 25,27 28 29 30

y dire, sinon la maintenant, je vais pietiner ton enfant. 
33 31 ,32 34 38 35 36 37

Rien ne me fait mal!"
39 40 41 40

Alors l'hyene ne peut plus que chantonner. "Ehj^mon ami, 
que chantes-tu la?" lui demande-t-on. Elle se fache : "Un 
grand comme moi peut parfaitement embellir son chant, pour 

, se faire plaisir!" dit-elle. "Tu n'as rien a me dire, alors 
occupe-toi de tes affaires, sinon je pietine ton enfant.

I; Rien ne me fait mal!"

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



-3 4 0 -

4 9oro : 9axan, baale so ! 9ayca boog, j'eeke, Jeeke ! 4
1 2 3 4 5 6 7 7

gumu9 na jeek :
8 9 10

mmm, mmm; mm, 
mmm, mmm, mm, 
mnrm 9 mmm, mm , 
mmm, mmm, mm!

1 1
4 gumu9 keente, guru-guru-guru, 603a bUdte ri 4 

12 13 14- 15 16 17
na likiju9 sisya, giric-giric-giric, ni...
18 19 20 21 22

On dit : "Bien sur, pardonne-moi! Vas-y done, chante, 
1 2 3 4 5 6 7

chante!11 
7

(Alors) Hyene chante :
8 9,10

mmm, mmm, mm, 
mmm, mmm, mm!

1 1
Hyene tombe guru-guru-guru (bruit de quelqu'un qui s'af- 

12 13 14
faisse), les gens l'attrapent. II grince des dents,

15 17 16 18,19 20
giric-giric-giric (bruit du grincement des dents), jusqu'a

On lui dit : "Oh, pardonne-moi! Vas-y done, chante, chante!" 
Alors l'hyene continue de chantonner, jusqu'a ce que tout 
d'un coup elle s'affaisse, se met a grincer des dents....
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gumu*’ xulte ni sosa’te 4
1 2 3 4-
^ ’ande koloxte cfaafa, xaalte cokamfln 4 

5 6 7 8 9

Babakar Sis

l'hyene meurt jusqu'a etre froid.
1 2  3 4-

La le conte se leve, s'engouffre dans la mer. 
7 5 6 8 9

Babacar Ciss

et meurt.
La le conte se leve, s'en va se pionger 
dans la mer (formule de fin de contes).

Babacar Ciss

! / 
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gumu9 ?a Jakya 
1 2  3

4 9annokUan 4 9antekUan 4 6o xemi daa kiile
4 5 6 7 8 9

ni ne :
1 0  11

gumu9 lax mey too 4 mey tooka laab laabo ni ! 4 
12 13 14- 15 16 17 18 19

j'akya wakUte fexe ni nam meyl tookl gumu9 4 gumu9 9a
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29

boy laasa xomUte baaba, na coocU ni jak 9ajce yampe 
30 31 32 33 34 35 36 37 38 39

kooml ki 4 Jak 9oro :
40 41 42 43

Hyene et les oiseaux 
1 2 3

C'etait le conte. Ce fut le conte. On etait la annee 
4 5 6 7 8 9

que : Hyene a un champ (de) mil. Le champ de mil
10,1 12 13 14 15 16 17
est abondant jusqu'a !! Les oiseaux voulaient chercher 

18 19 20 21 22
par tous les moyens afin de manger le champ de mil de 

(22) 23 24 25 26
Hyene. Hyene et les gens de sa case etait assis le matin, 
27 28 29 30 31 32 33
(ils) prenaient le petit-deieuner alors qu1 un oiseau 

34,35 (34,35) 36 37
est venu percher (dans) sa cour. Oiseau dit :

38 39 41 40 42 43

L'hyene et les oiseaux
(Formule de debut de conte : il y avait une fois...), l'hyene 
avait un beau champ de mil, que les oiseaux cherchaient a 
manger par tous les moyens. Un matin, alors que l'hyene et 
sa famille prenaient leur petit-dejeuner, un oiseau vint se 
■percher dans la cour. L'oiseau se mit a chanter :
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cin, cin cin cili, cin cin cin cil

kotyl fanya cipyi xUnya, cin cin cin cil 
2 3 4 5 6. -j?afyl fanya claa wa naanl wa, cin cin cin cil 
7 8 9 10 11^12 13

xUnyl fanya 6o fanUn na, cin cin cin cili ! 
14 15 16 17 18 19

gumu9 9oro : 9ayca ! xeedi bal ! cfon kelUy: jeegl
20 21 22 23 2if 23 26 27

na jeekU ra ? cfon wanU rekk ! xeedi !
28, 29 30 31 32 33 34
jak beklllte na :
36 37 38

(onomatopee : gazouillement d*oiseau)
1, 6 , 13, 19

Les pieds de vaches (sont) les pieds de lits,
2 3 4 5

Les t8tes de vaches sont leurs bancs,
7 8 9,10 12 11

Les peaux de vaches ils s'en couvrent.
14 15 16 18 17

Hyene dit : "Allez! Taisez-vous done! Vous n'entendez pas 
20 21 22 23 2if 23 26

la chanson que (l1on) chante ? Vous narlez seulement!
27 (30) 28,29 31 32 33

Taisez-vous!
34

L roiseau le recommence :
36 38 37

"Les pieds de vache, ce sont les pieds de leurs lits ;
Les tetes de vache, ils en font leurs bancs ;
Ils dorment enroules dans une peau de vache."
L ’hyene dit : "Chut! Vous n'entendez pas ce que l'on chante? 
Taisez-vous!" L»oiseau recommence son chant :
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cin cin cin cili, cin cin cin cil

kotyl fanya daa wa cipyi wa, cin cin cin cil 
2 3 4 - 5 6 7  8
°afyl fanya cfaa wa naanyl wa, cin cin cin cil 

9 10 11 12 13 14- 15
xUnyl fanya cfaa wa na fanUn, cin cin cin cili! 

16 17 18 19 20 21 22

9 a cfeef fUn wakU nam meyl tookl gumu9 don kat !
23 2if 25 26 27 28 29 30 3^ 32
gumu9 9oro : xeedi ! pUUy ! jak, fU wan yi, 9oro ? 
33 34- 35 36 37 38 39 40 41

(onomatopee : gazouillement d 1oiseau)
1 , 8 , 15, 22

Les pieds de vaches’ ce sont leurs pieds (de lit)
2 3 5 4 '  6

Les tetes de vaches ce sont leurs bancs,
9 10 12 11 14 13

Les peaux de vaches c'est (avec) eux (qu'ils) se
16 17 18 19

couvrent !
20,21

Et il (se) trouve (que) nous voulons manger le champ de mil 
23 24 25 26 27 28 29

d'Hyene seulement !" Hyene dit : "Taisez-vous ! Chut !!
30 31,32 33 34 35 36

Oiseau, tu dis quoi, (tu) dis ?"
37 38 39 40 41

"Les pieds de vache, ce sont les. pieds de leurs lits ;
Les tetes de vache, ils en font leurs bancs ;
Ils ne se couvrent qu'avec des peaux de vach’e!"
"Et il se trouve que tout ce que nous voulons, c'est manger 
le champ de mil de l'hyene!"
L'hyene dit : "Taisez-vous! Chut! L'ami oiseau, tu dis quoi?"
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4 Jak ?oro : ma 9an ti ne : kotyl fanya bal, gine na 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

xennUn NdUfnan na, kotyl fanya cfaa wa cipyi xUnya 4 
12 13 14 15 16 1 7 1 8  19 20

?afyl fanya, 6oja na xomUn na, xUnya, 6oja na ladUn na 
21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31

fanya 4  
32

L'oiseau dit: "Je dis que ceci : les pieds de vaches, 
1 2  3 4 5 6 7 8

done, le pays (qu’ils) appelient Ndufnan (ce), les pieds 
9 10 12 11,12 13 14 15

de vaches ce sont les pieds des lits. Les tetes des 
16 17,18 19 20 21

vaches, les gens (sf)y assoient, les lits, les gens y 
22 23 26 24,25 27 28 31

etalent des vaches.
29,30 32

L foiseau repond : "Dans le pays appele Ndufnan^ on fait 
dresser son lit sur des pieds de vache. Les tetes de 
vache, on s'y assoit, et les lits, on les couvre avec 
des peaux de vache".
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4  gumu0 °oro : cfon wakU yi, °atlx ml yilin non ni ron 
1 2 3 4 5  6 7 8  9 10 11

nam meya ? 4
12 13
9oro : meyl tooka, fU na yecf fUn ni ^ fU yecf fTJn ni
14 15 16 1? 18 19 20 21 22 23 24 25

leegi, fUn kucf cfo gina 4
26 27 28 29 30

L'hyene dit : "Vous voulez quoi, que je vous paie que 
1 2  3 4 5 6 7 9 8  10

vous mangez le champ?"
11 12 13

II repond : "Le champ de mil, tu nous le donneras. (Si) 
14 15 16 17 20 21 18,19

tu nous le donnes maintenant, nous t'ammenons au pays". 
22 24 25 23 26 27 29 28 30

L'hyene demande : "Qu'est-ce que vous voulez, que je vous 
permette de manger mon champ de mil ?"
L'oiseau dit : "Si tu nous donnes le champ de mil, nous, 
on t'ammenera au pays Ndufnan".
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?i ^oro : ^ayca, ’̂ yi, cfon cfaa tasU na. 4 nemdi so 
1 2 3 4 - 5  6 7 8 9

meya 4 
10

dak beetUte, jakya tuubeetUte 4 slglmUte meyl tookl 
11 12 13 14 15 16 17 18

gumu9. namUte ri ni cfumpe 4 want ante ti : Boy laxay 
19 20 21 22 23 24- 25 26 2?

laam payay na 4  
28 29 30

II dit : "Allez, hop! C'est vous (qui) restez! Mangez-
I 3 2 5 4 6,7 8

moi le champ!
9 10

L'oiseau appelle, tous les oiseaux appellent. Ils tombent
II 12 14 13 15 16

(sur) le champ de mil de l'hyene, le mangent jusqu'a ce 
17 18 19 2 1 2 0  22

(qu'il) soit fini. Ils se disent que : celui qui n'a pas 
23 24 25 26 27

de plume n'y va pas.
28 30 29

L'hyene leur dit : "Alors, il ne vous reste qu’a manger 
mon champ". L'oiseau appelle, tous les oiseaux viennent, 
s'abattent sur le champ et mangent tout le mil jusqu'a 
ce qu'il ne reste plus rien. A ce moment-la, il discutent 
en se disant, "Celui qui n'a pas de plumes ne pourra pas 
aller au pays Ndufnan".
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£ leegi gumu9 wan ti, leegi nak, may xene di ni ml 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
pay na ? 9oro : fUn 9ay ro nokde laam 4 ku-ci-nekk 
12 13 14 15 16 17 18 19 20

nisse laam, rofdUte gumu9 ^ na pudu, na pudu., na pudu 
21 22 23 24 25 26 25 26 25 26

ni na9a muxte ^
27 28 29

Maintenant, l'hyene dit que : "Alors maintenant comment 
1 2 3 4 6 5 9

vais-je faire pour (que) j'y aille?" (On) dit : Nous allons 
7 8 10 1113 12 14 15 16

te faire pousser des plumes." Chacun retire plume, (ils)
17 18 19 20 21 22
font farcir l'hyene. Ils volent, volent, volent, jusqu'a 

23 24 25,26 25,26 25,26 27
ce que le soleil se couche.

28 29

L'hyene se met a se lamenter : "Comment vais-je faire 
pour y aller?" On lui dit : "On va te faire pousser 
des plumes." Chacun prend de ses plumes, en farcit 
l'hyene. Ils volent jusqu'au coucher du soleil.
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4 yabUte tal xaya, ’In lell kisife 4 yabUte na,
1 2  3 4 5 6 7 8

’ay ne’e na ^ siige fecfa’ balaa 6a sail na 4  fanU 
9 10 1. 12 13 14 15 16 17 18

ni nen, gumu’ kola’, xen : "ko-o-ko-o-li-ko !" 4
19 20 2 1 - 2 2  23 24
xuroy xente : ’ayca ! kope yiiley dee, cfaa fUn ’ayU san I ^ 

25 26 27 28 29 30 31 32 33 34

Ils perchent arbre cailcedrat, (qui) se trouve au milieu de 
1 2 3 4 5

la mer. Ils y perchent, vont y dormir. Le coq crie 
6 (7) 8 7 9 H  10 12 13

avant (qu') ils n'en parte. Ils couchent jusqu'a quand 
14 15 17 16 18 19 20

hyene se leve, fait : "Cocorico!". Le merle metallique 
21 22 23 24 25

dit : "Va done! II n'est pas la l'aube du ciel, la nous
26 27 (29) 30 29 28 31 32

allons partir....?!"
33 34

Ils se perchent dans un’cailcedrat qui se dresse au milieu 
de la mer, avec 1'intention d'y passer la nuit. "Le 
coq chantera avant que l'on ne reparte", dit-on a l'hyene.
Ils se couchent. Apres un certain temps, l'hyene, impatient, 
se leve et crie : "Cocorico!" Le merle metallique s'etonne : 
"II n'est pas encore l'aube, et nous devons partir....?!"
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J xana fU liibpe flln na dof, 6ap gumu9 ? 6ap gumu9 daal 4 
1 2  3 4 - 5  6 7 8 7 8 9

6a fanU, ni fajaara laxte 4 gumu9 ne9te yurgon 4 
10 11 12 13 14- 15 16 17
wakUte san 4 ku-ci-nekk na xen : bee laaml so,

18 19 20 21 22 23 24 25
bee laaml koyso, bee laaml so, bee laaml koyso, bee laaml
26 27 28 23 24 25 26 27 28 23 24
so, bee laaml koyso, ni......
25 26 27 28 29

Peut-etre tu penses (que) nous sommes betes, pere hyene ? 
1 2  3 4 5,6 7 8

Pere hyene, va done ! Ils se couchent, jusqu'a ce que
7 8 9 10 11 12

l'aube arrive. Hyene dort comme une masse. Ils veulent 
13 14 15 16 17 18

partir. Chacun fait : celle.-ci (est) ma plume, celle-la 
19 20 21,22 23 25 24 26

la plume de mon fils, celui-ci (es) ma plume, celui-la 
27 28 23 25 24 26

la plume de mon fils, jusqu'a ce que.....
27 28 29

"Tu penses peut-etre que nous sommes betes, pere Hyene?"
Ils dorment. A l'aube, voila l'hyene qui ronflait, profonde- 
ment endormie. Les oiseaux veulent partir, alors chacun 
recupere ses plumes : "Tiens, celie-ci c'est la mienne, celle- 
la est a mon fils, celle-ci est la mienne, celle-la est a 
ma fille...." jusqu'a ce que...

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



- 3 5 1 -

4 laaml wa tuu dumpe 4 jamgoorl xuroy cfaa tas duf 4 
1 2  3 4 5 6 7 8 9

4 jakya na pUdU ni labUte lax ndufnan 4 xuroy, lela : 
10 11 12 13 14 15 16 17 18

4  bismil®xi, mi paqke lol, kat ! jamgoorso °In, ml
19 20 21 22 23 24 25 26

xalte • cfuf gumu9 ra 4
27 28 29 30

toutes leurs plumes sont finies. La grande plume de queue 
3 2 1 4 5

du merle metallique reste anus. Les oiseaux volent (5) 6 7,8 9 10 11, 12
jusqu'a ce qu'ils arrivent (a) Ndufnan. (Mais) le merle, 

13 14, 15 16 17
au milieu : "Mon Dieu, j'ai commis une erreur ! Ma 

18 19 20, 21 22 (24)
grande plume de queue est la, je l'ai oubliee entre les 

24 (30),25 26 27 (28)
fesses de l'hyene !"
28 29, 30

...il ne reste plus une plume a l'hyene. Seule la grande 
plume de queue du merle metallique lui reste sur le pos- 
terieur.
Les oiseaux continuent leur chemin vers Ndufnan. Mais 
tout d'un coup, le merle s'arrete : "Grands dieux, que 
j'ai fait une betise! J'ai oublie ma grande plume de 
queue dans le derriere de l'Hyene!"
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4  9oro : ?ii, faJ xene di ni fU kal li ? 4 9oro :
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

till rekk, ma«f di kale 4  xuroy na pun-n-n-n-n ni laxte 
11 12 13 1 4 1 5  16 17 18 19 20

tal xaya 4  deef gumu9 ne9te ni xaqke 4  xente jamgoorl 
21 22 23 24 25 26 27 28 29

ki pUk ! 4
30 31

(On lui) dit : "Oui, tu vas faire comment jusqu'a (ce que) 
1 2 3 4 5 6

tu le prennes ?" (II) dit : "Continuez seulement, je
7 9 8 10 11 12 13
vais le prendre." Le merle vole jusqu'a arriver au 
(13) 14 15 16 17,18 .19 20
cailcedrat 4  H  trouve l'hyene (qui) dort jusqu'a (en 
21, 22 23 24 25 26
etre) inconscient. Sa plume, il fait : puk !

27 30 29 28 31

Ses compagnons lui disent : "Alors comment vas-tu faire, 
retourne done la chercher!" Le merle repond, "Oui, vous 
n'avez qu'a continuer, je retourne^la chercher." II vole 
a toute vitesse en direction du cailcedrat, ou il trouve 
l'hyene, profondement endormi. II saisit la plume, la 
tire brusquement : "Puk!"
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4 gumu*7 tiite, yUnoxte, 9oro : hm-mmml bismilexi,
1 2 3 3 6

9inyu xawUte so kat ! 4 boy^inye gawUte so, namUte
7 8 9 10 11 12 13 14 15

meyl tookl so, ax, sixi, ml xom cfee, leq kope 9aj 4 
16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

gumu9 na xom, gumu9 na xom, gumu9 na xom, ni ?ocf nan pulte 4
27 28 29 27 28 29 27 28 29 30 31 32 33

L'hyene s'effraie, se reveille, dit : "Hm-mmm! Mon Dieu, 
1 2  3 4 5 6

les choses m'ont tue done ! Les gens de chose m'ont trompe, 
7 9 8 10 11 12 14 13

ils ont mange mon champ de mil, ah, attendez, je m'assieds 
15 18 16 17 19 20 21 22

la, maintenant que Dieu vienne." L'hyene s'assoie,
23 24 25 26 27 28,29
l'hyene s'assoie, l'hyene s'assoie, jusqu'a ce qu'il voie 

27 28, 29 27 28, 29 30 31
araignee sorte.

32 33

L'hyene, effrayee, se reveille et dit : "Mon Dieu,
ils m'ont tuee ! Les oiseaux m'ont trompe, ils ont
mange mon champ de mil, et maintenant... je yais attendre 
la, que Dieu me vienne en aide." Alors l'hyene attend, 
attend, attend, et enfin elle voit sortir une araignee.

i 1 i
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4 9oro : ?oo, nan., mad xene di ni fU san ’a so ? 4
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

9oro : a9, ml dee., ml mlnte ro kud 4  dee, ml san
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22

leBer 4 9oro : nan, kude so kudo rekk 4 9oro
23 24 25 26 27 28 29 30
ml kud cfo, yen pay ni dinfa, fU bakoye fU bakoya9 tii so
31 32 33 34 35 36 37 . 38 39 40 41 42 43

II dit : "Oh, araignee, comment vais-je faire pour que 
1 2  3 6 4 5 7

tu partes avec moi?" II dit : "Ah, moi la, je peux 
8 9 10 11 12 13 14 15 16 17
t'amener. La, je vais a la lutte." II (l'hyene) 
18 19 20 21 22 23 2Zf
dit : "Araignee, amene-moi seulement." II dit : "Si
24 25 26,28 27 29 30
je t'amene, (et) nous allons jusqu'a la-bas, si tu 
31 33 32 3b 35 36 37 38,40
clames mon nom (pratique des lutteurs)....
39,41 .43 42

Elle dit "Oh araignee, comment puis-je faire pour partir 
avec toi?” L'araignee repond : "Je peux t'amener, si tu 
veux : la, je vais a la lutte."^ L'hyene dit, "Araignee, 
amene-moi seulement." L'araignee lui repond, "Alors si 
je t'amene et .que nous allons jusqu'a la-bas, et si seulement 
tu clames mon nom (en tant que bienfaiteur, pratique des 
lutteurs).....
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ml xela ro dinffe biti yen aya9 na 4 9oro : muk !
1 2  3 4 5 6 7 8  9 10
ml lax cfinfe, tii ko jir pul Bukso 4
11 12 13 14 15 16 17 18
gumu9 °a nan, gumun 9 a nan, ni nan pulte 9edl ki, gumu9 

19 20 21 19 20 21 22 23 24 25 26 27
xabaloxte na 4  na sayU, na sayU, na sayU ni sayUte fit!

28 29 30 31 30 31 30 31 32 33 34
laxUte le'6erln 4 

35 36

....je te laisse la-bas lorsque nous en repartirons."
1 2  3 4 5 6 8 7

II dit : "Jamais! Si j'arrive la-bas, ton nom ne sortira 
9 10 11,12 13 15 14 16 17

pas de ma bouche."
16 18

L'hyene et l'araignee, l'hyene et l'araignee, jusqu'a ce que 
19 20 21 19 20 21 22

l'araignee sorte son cache-sexe, l'hyene s'y agrippe.
23 24 26 2 5 27 28,29 28

Ils vont, ils vont, ils vont, jusqu'a ce qu'ils vont tout
30,31 30,31 30,31 32 33 34

en haut, et arrivent a la lutte.
34 35 36

....alors je te laisserai la-bas quand nous devrons repartir." 
L'hyene dit : "Jamais! Si j'arrive la-bas, ton nom ne sor
tira pas de ma bouche." Alors ils se preparent a partir, 
l'araignee sort son cache-sexe, l'hyene s'y agrippe, et 
ils vont tout en haut et arrivent a la lutte=
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4  le'bera na ne6, le'bera na ne6, ni gumu9 mlna yaa 
1 2 3  1 2 3 4 5 6 7

mun, gumu9 pulte, gumu9 xaalte 4  xennUn :
8 9 10 11 12 13

bukki niur, bukki nj'ur, bukki njur,
1 k 15 1 k 15 14 15

bukki njur samba, lu la indi kow yalla?
15 16 17 18

4  9oro : ml jix ri wan ! 4 
19 20 21 22 23

La lutte est bien, la lutte est si bien que l'hyene ne 
1 2,3 1 2,3 4 5 6

peut plus supporter la chose : l'hyene sort, l'hyene entre 
6 8 7 9 10 11 12

(dans le cercle de lutte). On fait :
13

Hyene, hyene,
14 15

Ou'est-ce qui t'amene, (noms d'hyene) (wolof) 
18 16,17

Ici-haut, chez Dieu? (wolof)
18

II dit : "Je ne le dirai pas!"
19 20 21 22 23 21

La lutte est si animee, l'hyene ne peut supporter de ne 
pas entrer au cercle de lutte : elle entre,alors on la 
taquine : "Hyene, hyene, qu'est-ce qui t'amene ici-haut?" 
L'hyene repond : "Je ne le dirai pas!"
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4 gumu9 na bakoyox ni gumu9 na xejilfcyi yaa 4 °oro 
1 2 3 4 5 6  7 8 9

bukki njur, bukki njur, bukki njur 
10

bukki njur samba, lu la indi kow yalla?
11 12 13

4 jargon dafa nuqi tatam, maa jefandu ci, lutijaay !* 4

geewe xompe yine, yaa neBay nan 4 geewe xompe yine, 
15 16 17 18 19 20 21 22 23

L'hyene leve ses bras (pour la lutte) jusqu'a ce que
1 2,3 4

hyene ne peut plus contenir la chose. On dit :
5 6,7 8 9

Hyene, hyene, hyene,
10

Hyene, qu'est-ce qui t'amene,
11 1 2

Ici haut, chez Dieu?

"L'araignee a rallonge sa derriere, je l'ai attrape et me 
14

suis fait trainer jusqu'ici!"
14

Le cercle (de lutte) etait un, et la chose n'a pas plu 
15 16 17 18 19

a l'araignee. Le cercle etait un,
20 21 22 23

L'hyene, dans le feu de la lutte, ne peut plus contenir la 
chose. On la taquine : "Hyene, hyene? qu'est-ce qui t'amene, 
ici-haut chez Dieu?" "C'est l'araignee qui m'a traine jus
qu'ici!" Tout le cercle de lutte l'a entendu, et cela n'a 
pas plu a l'araignee. Tout le monde l'a entendu,

1 Phrase wolof.
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yaa neBay nan ni geewa cfumelte, nan dapoxte ^
1 2 3 if 5 6 7 8

^ gumu9 tasse daa ^ 6o geew tuu nlmllUte 4
9 10 11 12 13 14 15

4 gumu9 xompe cfaa, cfaa gumu9 9olay Boy kucte9 ri ^
16 17 18 19 20 21 22 23 24

^ gumu9 9olay 6oy kucte9 ri ni gumu9 wan ti : 4
25 26 27 28 29 30 31 32 33

la chose n'a pas plu (a) l'araignee jusqu'a le cercle 
1 2 3 4 5

(de lutte) est fini, l'araignee s'est cachee.
6 7 8

L'hyene reste la. Les gens du cercle de lutte rentrent,
9 10 11 12 13 15

tous. L'hyene assoie la, la l'hene ne voit personne
1if 16 17 18 19 20 21 22

(pour) l'emmener. L'hyene ne voit personne (pour)
24 23 2 5 26 27

l'emmener, jusqu’a ce que l'hyene dit que :
29 28 30 31 32 33

et cela n'a pas plus a l'araignee, si bien qu'a la fin 
de la lutte, elle s'est cachee. L'hyene reste la, alors 
que tout le monde rentre chez lui. L'hyene reste la 
tout en haut, et ne voit personne pour la faire descendre. 
Alors elle se dit :
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4  *>ax ! ml daal, ml laxay pexee ^ cfike, ml jok xen
1 2 3 4 5 6 7 8 9

dee ni ml cot daal? £ ml yeey cti moos, nan wan so ti,
10 11 12. 13 14. 15 16 17 18 19 20 21 22
ml ka cCi bakoya° , ml payte, ml bakoya’te nan yee....
23 24 25 26 27 28 29 30 31 32
yin 9aj' so nibide watey ? 4
33 34 35 36 37

Ah ! Moi alors, je n'a pas de moyens ! A cet endroit, 
1 2  3 k 5 6

je dois faire comment jusqu'a ce que je parte, alors?
7 8 9 10 11 12 13 14
Je n'en sais rien ! L'araignee m'a dit, je ne devrais pas 
15 J? 16 18 19 21 20,22 23 24
1'acclamer, je suis allee et j'ai acclame l'araignee qa..! 
25 26 27 28 29 30 31 32
Qu'est-ce qui va me faire rentrer chez moi aujourd'hui?

33 3k 35 36 37

"Ah! Moi, alors, je m'y prends vraiment mal. La, comment^ 
vais-je faire pour rentrer? Je n'en sais rien. L'araignee 
m'a dit de ne pas clamer son nom a la lutte, et qu|est-ce 
que je fais? J'y vais et je clame son nom! Oh, la, la, 
comment vais-je rentrer chez moi aujourd'hui?"
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4 gumu? na xom cfaa, gumu9 na xom cfaa, gumu9 nakke pexe
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

ni..., .9odte poonr 4 gumu9 9a poonx neyrUte 4
12 13 14 15 16 17 18
9oro gumu9 :: yen lax nen, poonx keena kolon, ml keen

19 20 21 22 23 24 23 26 27 28
diggiris 4 wana9te gumu9 poonx keena kolon, ml 

29 30 31 32 33 34 33

keen diqgiris 4 
36 37

L'hyene s'assoie la, l'hyene s'assoie la, l'hyene manque
I 2,3 k 3 6,7 8 9 10

de moyens jusqu'a ce que.... elle aperqoit le singe.
II 12 13 14

L'hyene et le singe s'en vont ensemble. L'hyene dit,
15 16 17 ' 1 8  20 19

"Lorsqu'on arrive (a l'endroit ou il faut sauter) (c'est) 
23 21 22

le singe qui devrais tomber sur l'endroit dur, moi (je) 
24 25 26 27

tombe sur le sable mou." L'hyene se dit, "Le singe doit 
28 29 31 30 32

tomber sur le sol dur, je tomberai sur le sable mou."
33 34 35 36 37

L'hyene reste la, ne pouvant rien faire. jusqu'a ce qu'elle 
aperqoit le singe (qui va sauter en bas). Elle et le singe 
s ’en vont sauter ensemble. En chemin vers l'endroit ou 
ils vont sauter, elle se met a marmonner, "Lorsqu'on saute, 
c ’est le singe qui peut tomber sur le sol dur, moi, je 
vais tomber sur le sable mou. Oui, oui, le singe, lui, 
peut tomber sur un endroit dur, moi, je dois tomber sur 
du sable mou."
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4 kolon 9a diqgiris, ml keen kolon 4 ba ne poonx 
1 2  3 4 5 6  7 8 9

neyrUte, laxte 9Illa, xente, poonx keena kolon, ml 
10 11 12 13 14 15 16 17

keen diqgiris 4 poonx xente kolon gut ! 4 cfi xente
18 19 20 21 22 23 24 25

diijgiris n-n-n-n-daj! 4 
26 27

Sable mou et sol dur, je tombe (sur) le sable mou.
1 2 3 4 5 6

Eux avec singe s'en vont ensemble, arrive a l'endroit,
7 8 9 10 11 12

elle fait : nSinge doit tomber sur le sable mou, je 
13 14 15 16 17

tombe sur le sol dur." Le singe fait 'gut'! sur le sable 
18 19 20 21 23 22

mou, et elle fait "n-n-n-ndaj!" sur le sol dur.
22 24 25 27 26

Elle continue a marmonner : "Oui, sable ou sol dur, moi 
je tombe sur le sable." Ils s ’en vont ensemble, et enfin 
arrives a l'endroit, l'hyene, a force de marmonner, s'em- 
mele : "Singe, tu n'as qtf'a tomber sur le sable, moi, je 
tomberai sur le sol dur." Alors le singe tombe sur le 
sable avec un bruit mou : 'gut'!, et l'hyene, aussitot, 
tombe sur le sol dur avec une grande claque : 'n-n-n-daj!1
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4 gumu9 yoga9te, 9oro : 9ax! cfikee 6axaa keen rekk,
1 2  3 4 5 6 7

xel na yin 4 
8 9 10

4 9anda tala’te cfaa, na san tig kisifin 4 
11 12 13 14 15 16 17

Majigen Puuy

L'hyene defeque, dit : "Ah! La ou tombe un grand, il y
1 2  3 4 6 5 9

laisse quelque chose !"
8 10

Le conte se leve la, part s'engouffrer dans la mer. 
11 12 13 14,15 16 17

Madiguene Pouye

Cela lui fait tellement mal qu'elle en defeque.
Alors elle se leve et dit : "Ah! La ou tombe un grand, 
il y laisse quelque chose."

(Formule de fin de contes)

Madiguene Pouye
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faamfl ylntaanya 
1 2

i ’anookl’an i °antekU9an t xemi cTaa 
3 4 5 6

kiil? ni ne : t ylntaanyl lUUfa 6a wakUte gin gin
7 8 9 10 11 12 13 14

yino i ku-ce-nekk nak, wante 9a,f teebe jikiiki t 
15 16 17 18 19 20 21

La maison des animaux 
1 2

C’etait le conte. Ce fut le conte. II y avait la (il 
3 4 5 6

y a des) annees que : les animaux de la brousse ils voulaient 
7 8 9 10 11 12

habiter un (seul) demeure. Chacun (emprunt wolof) alors 
13 15 14 16 17

dit (qu'il) allait montrer son caractere 
18 19 20 21

La maison des animaux

II y avait une fois les animaux de la brousse qui voulaient 
partager une seule maison. Chacun se propose alors de 
montrer son caractere.

•  i  :  i
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t 6oy fU wak baax glna na i ca’ wante : cfi damay 9o t 
1 2  3 4 5 6  7 8 9 10 11

cfi wakay boja’inc t di 9attan ’atto^ine i gaynde 
12 13 14 15 16 17 18 19
wante, cfi wakay 6oy noggatu kU'key t ?atlx boy fU 

20 21 22 23 24 25 26 27 28
noggatu kU'key, cfaa fU yab cfi yabo i baade wan ti,

29 30 31 32 33 34 33 35 36 37
wakay 6oy cflkls 9il, dikls 9ilye caakke dee t

38 39 40 41 42 43 44 45

(si) personne tu veux partager dans la demeure. Elephant 
1 2 3 4 6 5 7

dit : il ne tolere pas qu'on prenne des libertes. II
8 9 (10) 11 10 12

n'aimait pas les gens qui se battaient. II departage 
13 23 15 16 17.

les disputes. Lion dit : il n'aime pas personne (qui)
19 19 20 21 22 23

abuse les enfants. Parce que personne (si) tu abuses
24 25 26 27 28 29

des enfants, c'est toi (qui) manques de consideration envers 
30 31 32 33

lui. Panthere dit que : (il) n'aime pas personne (qui)
34 35 36 37 38 39

regarde les yeux, qui regardebeaucoup dans les yeux comme 
40 41 42 44 43 44

L'elephant dit qu'il n'aimait pas les gens qui se permet- 
taient des libertes et se battaient : il essayait de depar- 
tager les disputes. Le lion dit que ceux qui abusaient des 
enfants manquaient de consideration envers lui. La panthere 
dit ne pas aimer ceux qui fixent les autres dans -les yeux.

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



i gumfe wante, kad 60 j a subbantu subbantoo t ylnbos
1 2  3 4 5 6

wante nak, cfi laxay doole t 6oy fU toon ni, balaa fU 
7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17

pay, cfi teeb cfo jikiiki i fUrtor) ni rekk, balaa fU
18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28

wet rekk, 9a,f <fo teebe jikiiki, faj" cfi 9ole i
29 30 31 32 33 34 35 36 37

L'hyene dit il deteste gens (qui) s ’acharnent a plusieurs 
1 2 3 4 5

(sur quelqu'un). Serpent dit alors (qu')il n'avait pas de 
6 7 8 9 10

force. Personne tu lui fais un tort, avant que tu ne partes,
11 12 13 15 14 16 17 18

il te montre son caractere. (Si) tu marches sur lui. seulement, 
19 21 20 22 23 24 25 26
avant que tu ne passes seulement, il te montrera son caractere, 

27 28 29 30 (31)32 31,33 34
tu le verras.
35 36 37

L ’hyene dit qu'eH e  ne tolerait pas ceux qui s'acharnaient 
a plusieurs sur une personne. Le serpent dit qu’il n'avait 
pas de force, mais il suffit que tu lui marches dessus, il 
te montrera son caractere, tu le verras.

I ; ’ I
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t calUp cfaa poynofa i calUp wante, kad boysox t
1 2  3 4 5 6 7

leegi, 6a beeb 6a teebUte jikiiki wa ni ku-ci-nekk yuxte 
8 9 10 11 12 13 14 15 16 17

dea na jok xen gomaall ki t 6a glnUte i ca?, gumu9.,
18 19 20 21 22 23 24 25 26 27
gaynde, baade, ylnbos 9 a calUp, 6a glnUte t

28 29 30 31 32. 33 34
na xomU wa dee, calUp kola?te dikiin, °aj'ce xompe 
35 36 37 38 39 40 41 42 43

Lievre c ’est le sixieme. Lievre dit, deteste (celui qui)
1 2 3 4 5 6

lui tourne le dos.
7

Maintenant, eux tous ils ont montre leurs caracteres jusqu'a 
8 9 10 11 12 14 13 15

ce que chacun (wolof) sait comment doit faire son prochain.
16 17 18 19,20 21 23 22

Ils vivent ensemble. Elephant, hyene, lion, panthere, serpent 
24 25 26 27 28 29 30
et lievre, ils vivent ensemble.
31 32 33 34
Comme ils etaient IS, lievre quitte lieu, vient s'asseoir

37 35,36 38 39 40 41 42 43

Le lievre etait le sixieme. II dit qu'il n'aimait pas les 
gens qui lui tournaient le dos.
La, ils avaient tous revele leurs caracteres, si bien que 
chacun savait comment faisait son prochain. Ils s 'installaient 
tous ensemble, l'elephant, l'hyene, le lion, la panthere, 
le serpent et le lievre.
Un jour qu'ils etaient tous la, le lievre quitte sa place 
et vient s'asseoir....
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serefl gaynde i yeela’te ’a baade i na d'xkxs ’il, te
1 2  3 4 5 6 7 8 9

’ilyi calUp gus guso i na cfxkxs 9ilye rekk, baade slglmpe 
10 11 12 13 14 15 16 17 18 19

ni maance t sigimis ’ocfte ?ilyi calUp / fola’te dike,
20 21 22 23 24 25 26 27
xampe calUp serefl gaynde na t xente ri ’pa’ ! pir !' /
28 29 30 31 32 33 34 35 36

gakke ri din i gaynde xampe baade, wante baade fU yab yabo i 
37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47

I cote du lion. (II) regarde en face avec panthere. (II)
1 2  3 4 5

regarde les yeux, et les yeux du lievre sont epais (tres 
6,7 8 9 10 11 12

grands et noirs). (II) regarde les yeux seulement, panthere 
14,15 16 17 18

regarde a terre, pendant longtemps. (Elle) se redresse,
19 (19) 20 21 22

voit les yeux du lievre. Elle saute de la, attrape lievre 
23 24 25 26 27 28 29

si cote du lion. (Elle) lui fait : pa! pir! (bruit de deux
30,32 31 34 33 35 36

gifles), (et) le chasse tout la-bas. Lion attrape panthere, 
38 37 39 40 41 42

dit : "Panthere, tu te permets des libertes".
43 44 45 46,47

...a cote du lion, vis-a-vis de la panthere. Le lievre 
la fixe dans les yeux, et les yeux du lievre sont grands 
et noirs. Le lievre regarde la panthere pendant longtemps, 
qui detourne les yeux & terre. Lorsque la panthere se re
dresse, elle voit toujours les yeux du lievre. Tout d'un 
coup elle saute, attrape le lievre a cote du lion, et lui 
administre deux gifles. Le lion dit a la panthere : "Panthere, 
tu te permets des libertes".
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i 9atlx calUp cfaa kU'key i gaynde folte, songa9te baade, 
1 2 3 4  5 6 7  8

baade 9a gaynde xomUte daa, kinif, kinif, kinif ni...?*
9 10 11 12 13 14 14 14 15

ca9 9ocf yaa rekk, koloxte daaqan daarjan daaqan, xampe 
16 17 18 19 20 21 21 21 22

gaynde rekk, toqke, nafansa9te ri / xampe baade, toqke, 
23 24 25 26 27 28 29 30

nafansa9te ri i dee cfi toglsa? jaafa ra, gumu9 9ocf baafa 
31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

Parce que lievre il est jeune. Lion saute, attaque panthere 
1 2  3 4  5 6  7 8

panthdre et lion sont Id, a griffer, griffer, griffer, jusqu 
9 10 11 12 13 14 14 14 15

ce que elephant voit la chose seulement, se leve, (vient)
16 17 18 19 20 21

daaqari-daanan (bruit de 1'elephant qui marche), attrape 
21 ' 22

lion seulement, pietine, l'ecrase. (II) attrape panthere,
23 24 25 27 26 28 29

pietine, l'ecrase. Comme il pietinait. .■ ceux-la, l'hyene 
30 32 31 33,37 34 35 36 38

voit cela....
39 40

Car en fait le lievre est un jeune. Le lion saute, attaque 
la panthere ; ils sont la a se griffer lorsque 1'elephant 
voit ce qui se passe. Alors de sa demarche lourde il vient, 
saisit le lion, l'ecrase sous sa patte, saisit la panthere, 
l'ecrase aussi. En voyant cela, l'hyene...
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nak dalte jakat i dee cfi jakat cfa, na toq sUnfl ylnbos 
1 2 3 4 *5 6 7 8 9 10 11
’a ylnbos cfobpe ri i gumu9 dalte keente sUnfl ylnbos, 
12 13 14 15 16 17 18 19 20
nafansa9te ri i

21 22
faamfa yesse, 6oja xulute, calUp koodte bagaasl ki gin

23 24 25 26 27 28 29 30 31
9a faanl t
32 33

alors commence a courir. Comme il court, (il) marche sur
I 2 3 4,7 5 6 8,9 10

serpent, et serpent le mord. Hyene aussitot tombe sur
II 12 13 15 14 16 17 18 19

serpent, l'ecrase.
20 22 21

La maison est dissoute, les gens sont morts, lievre prend 
23 24 25 26 27 28

son bagage habiter avec lui-meme.
30 29 31 32 33

...se met a courir. Alors qu’elle s'enfuit, elle marche 
sur le serpent qui la mord. Elle tombe sur le serpent et 
1'ecrase.
Ainsi^s'est dissoute la maison, ses habitants etant morts. Le lievre prend ses affaires et s'en va habiter tout seul.
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noodl gumu’ 
1 2

i ’anookl’an t 9anteku9an i cfaa xemi cfaa kiile 
3 4 5 6 7 8

ni ne : i gumu9 9a calUp i benn serije wan wa ti :
9 10 11 12 13 14 15 16 17 18
cfon 9ana, boye na,f cfeebe noode jakaa, fajara, ni juili 
19 20 21 22 23 24 25 26 27 28

ni pare, maj" cfi yecfe naal fana9 t
29 30 31 32 33 34 35

L'appel a la priere 
1

de 1 'Hyene 
2

C'etait le conte. Ce fut le conte. II y avait IS il y a 
3 4 5 6 7

des annees (que) Hyene et Lievre. Un marabout leur 
8 9,10 . 11 12 13 14 15 17

dit que : "Vous deux, la personne qui appelerait la premiere
16 18 19 20 21 24 22, 23

£ la priere de l'aube a la mosquee, jusqu'a prier jusqu'a 
24 26 25 27 28 29

finir, je lui donnerai un taureau."
30 31 32 33 34,35

L'appel a la priere de 1'Hyene...
II y avait une fois 1 'Hyene et le Lievre. Un marabout pro- 
mit un taureau a celui des deux qui aurait le premier appele 
a la priere et prie a l'aube.
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i leegi n&k, gumu9 keloxte yaa, mlnllll ne9Il t 
1 2  3 4 5 6 7

gumu9 koloxte payte jaklln, xompe na, xompe na, xompe na 
8 9 10 11 12 13 14 15 16 17

hi borl katerya jaafa t dee, gumu9 cfaa d'eeb na xom /
18 19 20 21 22 23 24 25 26 27
calUp kola9te faaml, na boot, na boot, na boot, na boot 

28 29 30 31 32 31 32 31 32 31 32
ni xaalte jakaa / dalte : 9allahou akbar, 9allahou
33 34 35 36 37

Alors maintenant, Hyene a entendu la chose, ne peut plus 
2 1 3 4 5 6

s'endormir. Hyene se leve, va a la mosquee, y assoit,
7 - 8 9  10 11 13 12

y reste, y reste, y reste, jusqu'aux abords de quatre 
15 14 17 16 17 16 18 19 20
heures comme qa. Comme qa, e'est Hyene (qui) s'y 

20 21 22 24 23 26
trouvait le premier. Lievre quitte sa maison, marche 

27 25 28 29 30 31,32
doucement, doucement, jusqu'a entrer (dans) la mosquee.

31,32 31,32 33 34 35
II commence : "Allahou akbar, allahou akbar 

36 37 37

Quand 1 'Hyene apprit la chose, elle ne pouvait plus 
s'endormir. Elle se leva, partit pour la mosquee ou 
elle attendit jusqu’a quatre heures du matin. Ainsi, 
elle etait la premiere a s'y trouver. Mais le Lievre 
quitta sa maison et marcha tout doucement vers la mosquee, 
il entra et commenqa l'appel a la priere : "Allahou 
akbar" (Dieu est grand).
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akbar, ’allahou akbar £ gumu9 folte, wante : ’asalaam 
1 2 3 4 5

maleekum ! £ leegi nek, ni 6oja?ayU ra na wanU ti :
6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

calUp wante cfaa ml julli ni parete £ E>oya wan ti fU
16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

mlnll fexe ni fU julli ni parete £ dee fU na nooda9
27 28 28 30 31 32 33 34 35 36 37

ra, gumu9 wan : ’asalaam maleekUm £ gumfe takaa, san 
38 39 40 41 * 42 43 44
9a naala £
45 46

allahou akbar.” Hyene saute, dit : "Asalaam maleekum !"
1 2 3 4 5 6

Alors maintenant, comme les gens viennent ils disent que : 
8 7 9,12 10 11 (14) 13,14 15

Lievre dit c'est moi (j'ai) prie jusqu’a terminer. La 
16 17 18 19 20 21 22

personne dit que tu ne peut pas avoir de moyen jusqu'a 
23 24 25 26 27 28 28

ce que tu a prie jusqu'a finir. Comme tu appelais a la 
30 31 32 33 34,38 35 36,37

priere, 1'Hyene disait "Asalaam maleekum" ('que la paix 
39 40 41

soit sur vous' - formule de fin de prieres). L'hyene
42

prend conge, part avec le taureau.
43 44 45 46

L'hyene, endormie, f^t un bond et dit "Asalaam maleekum!" 
(formule de fin de priere). Comme les gens arriverent, Lievre 
dit "C'est moi qui ai fini de prier le premier." Seulement on 
lui dit : "Tu ne peux pretendre avoir ete le premier a ter
miner, car IS ou tu appelais encore a la priere, l'hyene 
disait "asalaam maleekum". L'hyene prit conge, partit avec 
son boeuf.

i
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gumu9 9a kuumke 
1 2  3

i 9anookI9an i 9antekU*?an i cfaa xemi cfaa kiile ni ne 1 
4 5 6 7 8 9 10 11

i gumu9 9oro wak kuum t benn bit if cfaa kucfi kuumke t 
12 13 14 15 16 17 18 19 20

gumu9 9ocfte wa, wakke na kuumke i Bit if wan ti :
21 22 23 24 25 26 28 29 30

Hyene et miel 
1 2  3

C'etait le conte. Ce fut le conte. II y avait la, (il 
4 5 6 7 8

y a) des annees :
9 10, 11

Hyene dit vouloir miel. Une vieille femme c'est elle (qui) 
12 13 14 15 ' 16 17 (17) 18

porta le miel. Hyene 1' a vu, en voulait le miel. Vieille 
19 20 21 23 22 25 24 26 28

dit que :
29 30

L'hyene et le miel

(Formule de debut de contes : il y avait une fois...) 1 'Hyene 
qui voulait du miel. Elle a vu une vielle femme qui portait 
du miel et en voulait. La vielle femme lui dit :
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fU wak yi, kuumke kl so jee ? / 9oro : ?ii  ̂ ?oro :
1 2 3  4 5 6 7  8 9  10
tal 6a9In cfikiin, fU pay na nen, faj- xene : kuum sem,
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21

ml wst i boogUl sem, ml wet 1 gumu9 cfaa lax 
22 23 24 25 26 27 28 29 30
yakamti yakamtoo ni xen : i

31 32 33 34
6a9In jele-kele-kele, ml la6 t kuum tas-tas-tas, ml la6 t 

35 36 37 38 39 40 41 42
boogUl raq-raq-raq, mi'la6 t

43 44 45 46

nTu veux quoi, ce miel de moi ?" (il) dit : "oui". Elle 1 2 3 7 4 5 6  8 9 10
dit : "Le baobab l&-bas, si tu y vas, tu feras : 'Abeille
10 11,12 13 17 14 16 15 18 18,19 20
immobile, je passe. Guepe immobile, je passe.' " Hyene 21 22 23 24 25 26 27 . 28
elle arrive, se pressant jusqu'a dire : "Baobab grand-grand- 
29 30 31,32 33 34 35 36
grand, je monte ! Abeille disperse-disperse, je monte !36 37 38 39 40 41 42
Guepe bourdonne-bourdonne, je monte !"43 44 45 46

"Que veux-tu, de mon miel?" Hyene repond : "Oui." "Alors 
si tu vas au baobab tout la-bas, tu monteras en disant : 
"Abeilles, soyez immobiles, je passe. Guepes, soyez 
immobiles, je passe." Mais l'hyene, toute pressee, dit en 
arrivant au baobab : "Grand baobab, je monte! Abeilles 
dispersees, je monte! Guepes bourdonnantes, je monte!"
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t kuumye 9a boogUlya cfeerUte ri ni gumu9 keente i
1 2  3 4 5 6 7  8

t gumu9 9a kuumke, gumu9 ?a kuumke, gumu9 9a kuumke. ni 
9 10 11 12 13 14 12 13 14 15

gumu9 yejoxte, jakat, laxte faam, wante : 9uuu 6it ! i 
16 17 18 19 20 21 22 23

yi fU par) so wateyfe ra \ i fU paga9 so ri di ! i
24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34
?oro : fU par] na yi ? i 9oro : ml 9ocf din kuumki ko,
35 36 37 38 39 40 4l 42 43 44 45

Les abeilles et les guepes le piquerent jusqu'a ce que 
1 2 3 5 4 b

Hyene tomba. Hyene et miel, Hyene et miel jusqu'a ce 
7 8 9 10 11 12 13 14 15

que Hyene cogite, court, arrive I la maison, dit : "Oh, 
16 17 18 19 20 21 22

vieille! Ce que tu m'as fait aujourd'hui! Tu me l'as 
23 24,29 25 27 26 28 30 32 33

fait comment ! t (Elle)dit : "Tu y as fait quoi ?"
31 34 35 35 36 38 37 39

II dit : "J'ai vu II ton miel,
40 41 42 43 45 44

Les abeilles et les guepes la piquerent jusqu'I ce qu'elle 
tombe. Alors la chose commenqa a lui travailler 1'esprit, 
elle reflechit, puis court et retourne a la maison de la 
vieille. "Oh, vieille! Que m'as-tu fait aujourd'hui?"
La vieille lui demande : "Qu'as-tu fait la-bas?" L'hy
ene repond : "J'y ai vu ton miel,
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ml wak na kuumke , ml meelld fexe ni fU lllte kuumke, 
1 2 3  4 5 6 7 8 9  10 11
’a fU wan so daafa i 9oro, wane yee ml wan no ra i 
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23
lax fU ra, fU weni di ? i ml wan ti : 6a9In jele- 
24 25 26 27 28 29 30 31-32 33 34
kele-kele, ml la6 i boogUl tas-tas-tas, ml lab i

(34) 35 36 37 38 39 40
kuum raq-raq-raq, ml la6 t ’oro : sexe gumu9, ml 

41 42 43 44 45 46 47 48
wanay ro daafa t 9a wan daafa, kuumfe 9a boogUlfa 
49 50 51 52 53 54 55 56 57

j'en voulais du miel, j'ai demande le moyen par lequel 
1 3 2  4 5 6 7 8
tu as eu le miel, et tu m'as dit cela. Elle dit : "Dis 
9 10 11 12 13 15 14 16 17 18

ce que je t'ai dit. Lorsque tu es arrive, comment
19,23 20 22 21 26 25 24 29
tu as dit ?" "J’ai dit que : Grand-grand-grand baobab, 
27 28 30 31 32 34 33
je monte! Disperse-disperse guepes, je monte! Abeilles 
35 36 38 37 39 40 41
bourdonnantes, je monte!" Elle dit : "Attends, Hyene,

42 43 44 45 46 47
je ne t'ai pas dit cela. Avec ces paroles, l'abeille 
48 50 49 51 52 54 53 55
et la guepe 
56 57

et j'en voulais, si bien que je t'ai demande comment tu te 
l'ais procure et tum'as dit cela. La vieille femme demande : 
"Qu'as-tu dit une fois arrive?" L'hyene repond : "Grand- 
grand baobab, je monte! Guepes dispersees, je monte!
Abeilles bourdonnantes, je monte!" La vielle dit : "Attend, 
Hyene, je ne t'ai pas dit cela. Avec des paroles pareilles, 
l'abeille et la guepe...
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°ayU ro deere cfeero i ml wan ti : 6a9 xen ndoofan, ml la6 i 
1 2 3  4 5 6 7  8 9  10 11 12

boogUl sem, ml lab i kuum sem, ml la6 i 9afeer boogUl
13 14 15 16 17 18 19 20 21 22

tas-tas, kuum tas-tas, kuumfe 9a boogUlfa na cfeerU do t 
23 24 25 26 27 28 29 30 31

9oro : ?aa bit ! yen neyrUU, yen pay i 9oro : ml
32 33 34 35 36 37 38 39 40

dll neyra9 9a ro kat, gumu9 , ?ini ko leeray i 9oro
41 42 43 44 45 46 47 48 49 50

vont te piquer. J ’ai dit que : baobab fais-toi petit,
1 2 3,4 5 6 7 8 9 10

je monte. Guepe immobile, je monte Abeille immobile,
11 12 13 14 15 16 17 18
je monte. Affaire guepe dispersee, abeille dispersee, 
19 20 21 22 23 24 25
l'abeille et la guepe te piqueront. Elle dit : "Ah,

26 27 28 31 29,30 32 33
vieille, Allons ensemble, nous partons. Elle dit : "Je

34 35,36 37 38 39 40
ne vais pas aller avec toi, Hyene, alors, ton histoire- 
(41) 4l,42 43 44 46 45 48 47

n'est pas claire. Elle dit :
49 50

...vont te piquer. J'ai dit : 'Baobab fais-toi petit, je 
monte. Guepe, reste immobile, je monte. Abeille, reste 
immobile, je monte. Avec cette histoire de dispersees abeilles 
et guepes, tu te feras piquer." L'hyene dit : "Allons-y 
ensemble". Mais la vieille lui dit : "Je n'irai pas avec 
toi, Hyene, car ton histoire n'est pas claire." Elle dit :
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i Bit yen pay rekk i gumu9 9a 6it kolUUte i 
1 2 3 4  5 6 7  8

laxte Bit wan ti : 6a9 ndoofan, gumu9 laS i 6a9a 
9 10 11 12 13 14 15 16 17

xente ndoofan, gumu9 la6pe i 9oro : boogUl sem,
18 19 20 21 22 23 24

gumu9 wet i boogUlfa xente sem, gumu9 wette / 9oro 
25 26 27 28 29 30 31 32

kuumfe sem, gumu9 wet t kuumfe xente sem ni gumu9 
33 34 35 36 37 38 39 40 41

xaalte lUfl 6a9a, ni na laxte kuumke t 
42 43 44 45 46 47 48

’’Vieille, allons-y seulement." Hyene et vieille s ’en 
1 2,3 4 5 6 7 (8 )

vont. Arrivee vieille dit que : "Baobab petit, Hyene 
8 9 10 11 12 13 14 15

monte. Le baobab s ’est fait petit, le l ’hyene est montee. 
16 17 18 19 20 21

Elle dit :: "Guepe immobile, Hyene passe” . La guepe s ’est 
22 23 24 25 26 27 28

tenue immobile, Hyene passe. Elle dit : "L’abeille im- 
28 29 30 31 32 33

mobile, Hyene passe." L ’abeille est restee immobile 
34 35 36 37 38 39

jusqu'a ce que Hyene entre dans le creux du baobab, jusqu'a 
40 41 42 43 44 45

ce qu'elle y arrive au miel.
46 47 48

"Vieille, allons-y." Alors elles s'en vont au baobab. Une_ 
fois arrivees, la vieille femme dit : "Baobab fais-toi petit, 
1'Hyene monte." Le baobab s ’est fait petit et 1'Hyene est 
montee. La vieille dit : "Guepe, tiens-toi tranquille,
1'Hyene passe". La guepe est restee tranquille, L ’hyene est 
passee. La vieille dit : "Abeille, tiens-toi tranquille,^
1 ’Hyene passe." L ’abeille est restee tranquille, et 1 'Hyene 
a pu a r n v e r  au miel, dans le creux du baobab.
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i 6it ?ante wan ti : 6a9a jele-kele-kele, gumu9 cota
1 2 3 4  5' 6 7 8

sUn i 6a9a xente jele-kele-kele, gumu9 tempete sUn 9a 
9 10 11 12 13 14 15 16

kuumke i kuumke 9a boogUlfa, kuumke 9a boogUlfa 9a
17 18 19 20 21 22 23 24

gumfe ni-i-i-i i gumu9 sodoxte lUfl ba9a rekk i bit
25 26 27 28 29 30 31 ' 32

deypartte, wan ti : tase cfaafa i
33 34 35 36 37

t ?ande talate cfaa sance tir) kisifin t 
38 39 40 41 -42 43

Roxaya Juuf

La vieille se met a dire : "Baobab grand-grand-grand, (que) 
1 2 3 4 5 6

Hyene parteen haut. Le baobab s'est fait grand-grand, et 
7 8 9 10 11 12

Hyene est arrivee en haut avec le miel. Le miel et la 
13 14 15 16 17 18 19

guepe, le miel et la guepe et l'hyene jusqu’a.... Hyene 
20 21 22 23 24 25 26 27

se recroqueville dans le trou du baobab seulement. La 
28 29 30 31

vieille s ’en va, dit que "Reste IS."
32 33 34 35 36 37

L& le conte se leve s ’en va se plonger dans la mer.
40 38 39 41 42 43

Rokhaya Diouf

Alors la vieille dit au baobab "Fais-toi grand, que 1'Hyene 
s ’en va tout haut", ce que le baobab fait, emportant 1 ’Hyene 
et le miel. Le rniel, les guepes, et 1 ’Hyene...tous restent 
la-haut, 1 ’Hyene se recroquevillant dans le creux du baobab. 
La vieille s ’en va en lui disant "Tu n ’as qu’i. rester la."

Le conte se leve la, s ’en va se plonger dans la mer 
(formule de fin de contes).
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koy feloxa 
1 2

t 9anookI9an
3

nx ne 
9 10
BeleB

19

?antekU9an
4

koy feloxa 
11 12

9oro
13

felte ni laxte penis 
20 21 22 23

i cfaa xemi cfee kiile 
5 6 7 8

6axaa mln fel ni laxte
14 15 16 17 18
t felte ni laxte koy i

24 25 26 27

Enfant du menteur 
1 2

C’etait le conte. Ce fut le conte. II y avait 15 annee
3 4 5 6 7 8

jusqu’a que : l1enfant du menteur a dit : "Le vieux
9 10 11 12 13 14

peut mentir jusqu'5 ce qu'(il) avait une femme. (II)
15 16 17 18 19

a menti jusqu'5 avoir un cheval. (II) a menti jusqu’5 
20 21 22 23 24 25

avoir un enfant.
26 27

L ’enfant du menteur

II etait une fois 1'enfant du menteur. Son pere etait 
si doue pour le mensonge qu’il a pu mentir pour obtenir sa 
femme, pour avoir un cheval, et meme pour avoir son fils.

I i
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6axaa xulte, koyka lampe ri t tifs wan ti : dee
1 2  3 4 5 6 7 8  9

xompe ra : paafa ko fel felo ni laxte so, te maa 6itif,
10 11 12 13 ' 14 15 16 17 18 19 20 21

fU lampe ri i wante tifs ti : muje mujo rekk,
22 23 24 25 26 27 28 29 30
maj cfi lampe ni ml raw cfi i koodte penisfi paafa, 
31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

te penisfe baxa lool i 
41 42 43 44

Le vieux est mort, l 1enfant herite de lui. La mere dit 
1 2 3 4 5 6 7

que : comme ga il est que : ton pere mentait jusqu’a 
8 9 10 11 13 12 14, 15 16

m ’avoir, et je suis vieille, tu a herite de lui. (II) 
18 17 19 20 21 22 23 24
a dit a sa mere que : "Patientes seulement, je vais 
25 26 27 28,29 30 31

heriter de lui jusqu'a ce que je le surpasses." (II)
33 32 34 35 37 36

prend le cheval du pere, et le cheval est trds vieux.
58 39 40 41 42 44 43

Mais un jour le vieux est mort, et son fils h§rite.  ̂ Sa 
mere lui dit : "Voila, ton pere mentait si bien q u ’il 
a pu m'epouser, me voila vieille maintenant, c'est toi 
qui doit prendre sa place' pour subvenir a nos besoins."
Le fils du menteur lui repond : "Un peu de patience, tu 
verras que je mentirai si bien que je serai encore plus 
fort que lui !"
Alors, il prend le cheval de son pere, le cheval qui etait 
tres, tres vieux....
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dee paafa xilite biy ?urus faaml, koodte 9urusye , pokke 
1 2 3 ^ 5 6  7 8 9

wa duf penisfe, pokke wa duf penisfe ?oro Bitif , wan : 
10 11 12 13 14 15 16 17 18 19
na romb dik£ rekk ni 9od buur t romba^te cfike rekk,
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29
’odte buur, deef buur xom xomo i na romb buur rekk,
30 31 32 33 34 35 36 37 38 39

comme le pere avait laisse de l'or (a) sa maison, (il)
1 2 3 4 5 6

a pris -l’or, 1' a attache l'anus (du) cheval, 1' a attache 
7 8 10 9 11 12 14 13

anus (du) cheval, (il) dit a la vieille, dit : va passer 
15 16 17 18 19 20,21
l'endroit seulement jusqu'a voir roi. (II) passe l'endroit 

22 23 24 25 26 27 28
seulement, a vu le roi, (il) se trouve (que) le roi etait 

29 30 31 32 33 (34,35)
assis. Passant (devant) le roi seulement,
34,35 36,37 38 39

et comme son pere leur avait laisse un peu d'or, il attache 
l'or sous la queue du cheval, disant a sa mere qu'il allait 
passer au palais pour voir le roi. Done, en passant au 
palais, il voit le roi assis...

I !: I
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sufisiaxte, la6pe penisfe, neete 9a penisfefaam buur t 
1 2 3 4 5 6

’urusye keente i dike ’.urusye keena?, buur ?odte urusye t 
9 10 11 12 13 14 15 16

’oro : 9e koy feloxa ! fU dll so yaay pEnis'fe kl ko baafa ? t
17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28

wante koy feloxa : penisfe kl so bee ? fU natf di lom,
29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39

fU sonte, koporya mlnay diun t 
40 41 42 43 44

(il) retourne, monte (sur) le cheval, passe avec le cheval 
1 2 3 4 5 6

maison du roi. L'or tombe. La (ou) l'or tombe, le roi 
7 8 9 10 11 12 13 14

a vu l'or. (il) dit : "Eh! Pils-de-menteur! Tu ne me
15 16 17 18 19,20 21 23

vendras pas ton cheval, celui-l§. ?" Le fils-de-menteur
22,24 22 27,26 25 28 30,31

dit : "Mon cheval? celui-ci ? (Si) tu vas l'acheter, tu 
29 34,33 32 35 36 37 38 39 40
es fatigue, (car) 1'argent ne peut pas suffire."

41 42 43 44

...et aussitot retourne, monte a cheval, et passe devant 
le palais. L'or tombe. Le roi l'apergoit, et dit aussi
tot : "Eh, fils-de-menteur! Tu ne me vends pas ton cheval 
celui-lS?" Le fils-de-menteur dit : "Mon cheval, celui- 
ci? Si tu a 1'intention de l'acheter, il te faudra beau- 
coup d'argent!"
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buur 9oro : xanaa fU yuxey yee tax ml tuute buur ? i
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

ml caakal 9allal caaklo, cfaa tax ml tuute buur t
11 12 13 14 15 16 17 18 19
koy feloxa yaayte buur penisfe i koporyln mlnay dum t 
20 21 22 23 24 25 26 27

buur koodte koporya i koy feloxa wante buur ti :
28 29 30 31 32 33 34 35

fU 9odte penisfe ? ml teeb do di fU na,f xene ni fU lax 
36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48
9urus geefi i 

49 50

Roi dit : "Peut-etre tu ne sais pas pourquoi je m'appelles 
1 2 3 4 5 6,7 8 9

roi ? J'ai beaucoup de richesse, c’est pourquoi je 
10 11 12,14 13 15 16 17
m ’appelles roi." Pils-de-menteur vend le cheval au roi.

18 19 20,21 22 24 23
L ’argent ne pouvait etre epuise (= pour une somme d ’ar- 

25 26 27
gent inestimable). Le roi apporte 1'argent. Fils-de- 

28 29 30
menteur dit (au) roi que : "Tu vois le cheval ? Je
31,32 33 34 35 36 37 38 39
te montre comment tu vas faire jusqu'I ce que tu as 
41 40 42 43 44 45 46 47 48
beaucoup d'or."

50 49

Le roi repond : "Ne sais-tu pas pourquoi je m'appelles 
'roi'? C ’est parce que j ’ai beaucoup de richesses!" Alors 
le fils-de-menteur vend au roi le cheval, pour une somme in
estimable. Lorsque le roi lui remet 1'argent, le fils-de- 
menteur lui dit : "Tu vois ce cheval? Je vais t'expliquer 
comment faire pour en tirer beaucoup d ’or."
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faj' cfi kune laasln, laasa laxay yalaa, laxay paranteer i 
1 2  3 4 5 6 7  8 9

faj cfi nabe dee m U H I  ki ’a tookl ki, cfi xoma na name wa i
10 11 12 13 1^ 15 16 17 17' 18 19 20 21 22

balaa mecf d i n  xom, fU kunis laasa, faj cfi cfeefe lif 9a
23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34
°urus i tabaxUte laasa ni laasa cficfe’te, laasa laxllay 

35 36 37 38 39 40 41 42
benn gul, buur fiekke pBnisfe laasa na i 
43 44 45 46 47 48 49

"Tu vas l'enfermer (dans) la case, la case (qui) n'a pas 
1 1 2 3 4 5 6

de porte, (qui) n'a pas de fenetre. Tu vas lui pourvoir
7 8 9 10 10 11 12

comme 5a son eau et son mil, qu'il y reste, le mange.
13 15 14 16 17' 17 18,19 20 19 22 21

Avant qu'il n'arrive §. un mois, tu ouvres la case, tu vas 
23 24,26 25 27 28 29 30
la trouver plein avec or. (Ils) ont construit la case 
31 32 33 34 35 36 37
jusqu'a ce que la case soit terminee, la case n ’avait plus

38 39 40 41 42
aucun trou, le roi met le cheval dans la case.
43 44 45 46 47 49 48

"Tu enfermes le cheval dans une case qui n'a ni porte, 
ni fenetre, tu lui laisses IS du mil et de l'eau. Tu 
attends presque un mois, et alors tu ouvres la case, 
tu la trouveras pleine d'or." On construit alors une 
case qui n'avait aucune ouverture, et lorsqu'elle est 
terminee, le roi met le cheval a l'interieur.

; 1 . I
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biy ne9 rekk, penisfe xulte i buur xelte na penisfe 
1 2 3  4 5 6 7 8 9

ni penisfe laxte clln i buur dajjite1 laasa t 
10 11 12 13 14 15 16
9ocf juxyi penisfe, cfeef penisfe xulte maan i buur 
17 18 19 20 21 22 23 24

na kucfe9 , na kucfe9, na kucfe9 na kucfe? 9urus ni 9ola9 
25 26 25 26 25 26 25 26 27 28 29
cfuf penisfe 9urus jisuutin t 
30 31 32 33

Quelques jours seulement, le cheval meurt. Le roi y 
1 2  3 4 5 6 3

laisse le cheval jusqu'3. ce que le cheval a un mois.
7 9 10 11 12 13

Le roi dicloue la case. II voit les os du cheval, et 
14 15 16 17 17 18 19

il se trouve que le cheval est mort depuis longtemps. 
20 21 22 23

Le roi cherche, cherche, cherche de l'or jusqu’a ce 
24 25,26 25,26 25,26 27 28

qu'il apergoit anus (du) cheval un peu d'or.
29 30 31 33 32

Mais, apres quelques jours seulement, le cheval meurt. 
Le roi attend un bon mois avant d'ouvrir la case, et 
alors il voit les os du cheval, mort depuis longtemps. 
II se met a chercher partout de l'or, ne trouvant qu'un 
tout petit peu sous la queue du cheval.

1 emprunt wolof : declouer, defaire, detruire.
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6a piyute dufe 9urusy® i 9oro wante d'akya ti :
1 2 3  4 5 6 7 8
pi2yi, cfon bey Id so koy feloxa t 6a neyUte waala i

9 10 11 12 13 14 15 16 17
6a payUte, kalUte koy feloxa i koy feloxa m2k, dee
18 19 20 21 22 23 24 25 26
6a na kalU ra, koy feloxa dakoor dakooro 9a tifs t 
27 28 29 30 31 32 33 34 35 36
9oolte paan i koodte nlfma, turape wa koy barfUd t

37 38 39 40 41 42 43 44

Ils ramassent l ’anus l'or. (II) dit (aux) messagers que :
1 2 3 4 5,6 7 8
"Allez, vous m'appellez le fils-de-menteur." Ils prennent 

9 10 12 11 13,14 15 16
le chemin. Ils vont (ils) prennent le fils-de-menteur.

17 18 19 20 21,22
Mais le fils-de-menteur, comme ils sont en train de prendre, 
25 23,24 26 27 28,30 29

le fils-de-menteur se met d'accord avec sa mere. (II)
31,32 33,34 15 16

egorge un poulet. (II) apporte le sang, le met (dans)
37 38 39 40 42 41

le fruit de 1 ’arbre-a-soie (pomme de Sodome).
43,44

Ils. ramassent l'or. Alors le roi dit a ses messagers : 
"Allez m'appeler le fils-de-menteur.” Ils prennent le 
chemin pour aller le chercher. Mais, comme ils approchent, 
le fils-de-menteur se met d'accord avec sa mere. II 
egorge un poulet et avec le sang, il remplit une pomme 
de Sodome (fruit qui eclate en repandant ses graines).
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ni parete, wante tlf-z, ti : yen lax cfinfe , ml wana9 9a 
1 2  3 4 5  6 7 8  9 10 11

buur nen, faj beke koy barfUd bubi ko na i fU wana9te 
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22

nen, ml likit cfo p e ’xel, fU keen i dikE 6a laxU daafa 
23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33

faam buur, buur beya9te koy feloxa, ni 6a na talU wan i 
34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44

tife koy feloxa na wan rekk, koy feloxa likitte tife 
45 46 47 48 49 50 51 52 53 54

Jusqu’a ce q u ’il a fini, (il) dit a sa mere que : "(Quand)
1 2 3 4 5

nous arrivons l&-bas, tu vas mettre la pomme de Sodome 
6 7 8 14 14 15 16,17

dans ta chemise. Lorsque tu paries, je te donne une 
20 19 18 23 21 22 24 26 25

gifle, tu tombes. La ou ils arrivent comme 5a I la 
27 28 29 30 30 31 32 33

maison (du) roi, le roi appelle le fils-de-menteur, jusqu’S 
34 35 36 37 38,39 40

ce que ils se mettent d parler, la mere (du) fils-de-men- 
41 42,43 44 45 46,47

teur parle seulement, le fils-de-menteur applique (a)
48,49 50 51,52 53

sa mere. 
54

Alors il dit A sa mere, une fois la pomme de Sodome remplie, 
q u ’elle la cache dans ses vetements. Lorsqu’ils arriveront 
au palais, et que le fils-de-menteur sera en train de 
parler au roi, il lui donnera ‘ une gifle, et elle tombera.
Ils arrivent au palais, et le roi appelle le fils-de-menteur 
devant lui. Ils entament la discussion, alors que la mere 
du fils-de-menteur intervient. Le fils-de-menteur gifle 
sa mere....

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



-389-

p e ’xel i tif£ keente t cfeef koy feloxa kudte
1 2 3 4 5 6 7

laar t likite’te tife pe'xel, tife keente na,
8 9 10 11 12 13 14

xampe tifi2, 9oolte i °o ’olay ri nek i kood koy 
15 16 17 18 19 20 21 22 23

barfUd, cfaa lacce nlfma xemi na ra i buur nek liibpe 
24 25 26 27 28 29 30 31 32 33

biti nek ti, koy feloxa xa6pe tife t
34 35 36 37 38 39 40

une gifle. La mere tombe. (II) se trouve (que) le 
1 2  3 4

fils-de-menteur a apporte un poignard. (Lorsqu'il)
5,6 7 8

donne & la mere une gifle, la mere en tombe, (il)
9 10 11 12 14 13

attrape la mere, egorge. Mais personne ne l'a vu. (II) 
15 16 17 21 18 19 20 19

prend la pomme de Sodome, il coupe le sang (qui) y 
22 23,24 25 25,26 27 30 29

etait. Alors le roi pense alors que le fils-de-menteur 
28 32 31 33 34,35 36 37,38

a tue sa mere.
39 40

et sa mere tombe. II se trouve que le fils-de-menteur a 
apporte un poignard, et quand sa mere tombe, il la saisit, 
l 1egorge. En realite, il tranche la pomme de Sodome et le 
sang se r^pand partout. Mais alors le roi croit que le 
fils-de-menteur a tue sa mere.

i I■ ' I
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buur wante koy feloxa ti : ’ereerateem dee, ml ’a$ do 
1 2  3 . 4  5 6 7 8 9  10 11

xawe, fU kood fU xawal tife ko i ?a bee de ! fU yuxey 
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

ti fU na,f xene ! t 
24 25 26 27
koy feloxa xampe laara, labpe tife i labldte tife, tife 
28 29 30 31 32 33 34 35 36

koloxte, caqke i 
37 38

Le roi dit au fils-de-menteur que : "La faute (emprunt au 
1 2  3,4 5 6

frangais : "1 'erreur") (qui) est grave (lit. qui arrive a
7 7

tel point) de cette maniere, je te mettrai a mort, tu 
7 8 9 11 10,12 13

prends tu tues ta mere. Ah, ga alors ! Tu ne sais pas ce 
14 15 16 18 17 19 20 21 22 23

que tu vas devenir !"
24 25 26,27

Le fils-de-menteur attrape le poignard, frappe la mere. 
28,29 30 31 32 '33

(Lorsqu’il) frappe la mere avec, la mere se leve, se tient 
34 35 34 36 37 38

debout.
38

Le roi dit au fils-de-menteur : "Un crime aussi grave est 
punissable de mort. Tu as tue ta mere! Ah, cela, tu ne te 
rends pas compte ce qui t ’attends!"
A ce moment 1&, le fils-de-menteur saisit le poignard et 
frappe sa more avec. Sa mere se leve.
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buur ?oro : koy feloxa, laara koodte fU r.a, fU dll so 
1 2  3 4 5 6  7 8 9  10 11

ri yaaya9 ? i koy feloxa 9oro : laare de, fU mlnay
12 13 1^ 15 16 17 18 19 20
cfi lom i °oro : ’axankay, cfaa ml buur, ml lorn cfi t
21 22 23 24 25 26 27 28 29 30
buur lomalte laaraafa i buur laxte 6ele6yl paanaya, 
31 32 33 34 35 36 37

te 6ele6yl ki, 9oro, 6ele6yl ki reew reewo torop i 
38 39 40 41 42 43 44 44 45

Le roi dit : "Fils-de-menteur, le poignard que tu as 
1 2 3,4 5 8 7

apporte, tu ne me le vendras pas ?" Le fils-de-menteur 
6 9 10 11 12 10,13 14,15

dit : "Ah, le poignard, tu ne peux pas l'acheter." (II) 
16 18 17 19 20 21 22

dit : "Si, si, c ’est moi le roi, je l'achete." Le roi 
23 24 24 25 26 27 28 30 29 31
achete ce poignard-la. Le roi a quatre femmes, et ses 

32 33 34 35 37 36 38 40
femmes, (il) dit que ses femmes sont tres mal elevees. 

39 41 41 43 42 45 44,44

Le roi dit : "Fils-de-menteur, tu ne me vendras pas ce 
poignard?" Le fils-de-menteur repond : "Ah, ce poignard, 
tu ne peux pas l'acheter." Le roi dit : "Si, si, comme 
c'est moi le roi, je peux l'acheter." II l'achete.
Alors le roi avait quatre femmes, et il disait^que ses 
quatre femmes etaient toutes tres impolies, tres mal 
elevees.
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9oro xompe ni ne9, xampe 6ele5yl ki tuu paana, 9oolte 
1 2  3 4 5 6 7 8 9  10

wa t 9oola9te wa ni 6a parUte nek, xilite wa dike 
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20
daafa i tisbar laxte i koloxte labld laara21 22 23 24 25 26
6ele6yl ki, 6ele6yl ki kolUU, puur kom ni mUlUb puur 

27 28 29 30 31 32 33 34 35 36
cfi jappa i 
37 38

II dit, (il) reste jusqu't un jour, (il) attrape ses 
1 2 3 4 5 7

femmes, toutes les quatre, les egorge. Alors (lorsqu’il) 
6 8 9 11 10 17

les a egorgees (avec) jusqu'a ce q u ’elles soient mortes 
13 12 12 14 15 16
(lit. "finir" empr. frangais "pret"), (il) les laisse

19 18
l ’endroit comme ga. La priere de deux heures arrive.

20 21 22 23
(II) se leve pour frapper ses femmes avec le poignard,

24 23 28 27 25 26
(pour) que ses femmes se levent lui chercher l ’eau 

30 29 31 34 32,33 35
pour qu’il fasse ses ablutions pour la priere.
36 37 38

Un jpur, il attrape ses femmes, toutes les quatre, et les 
egorge, les laissant It od elles tombent. Bientot il est 
l'heure de la priere, et il se leve pour frapper ses femmes 
avec le poignard, afin q u ’elles se levent lui chercher 
l'eau pour faire ses ablutions.
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waaye bl cfi labld na kolay i yllll cfi labld na kolay i
1 2  3 4 5 6 7 8 9 10 11

wante dakya 6a payUn beede ri koy feloxa i
13 14 15 16 17 18 19 20

6a payUte beete koy feloxa i koy feloxa rock ’aj'ce,
21 22 23 24 25 26 27 28 29
te 6a kudute koy feloxa ni kot kisifin i wanUte koy 
30 31 -32 33 34 35 36 37 38 39
feloxa : wateyfe_, fU san lell kisifin i 

40 41 42 43 44 45

Mais celle qu'il frappe ne se leve pas. L'autre qu'il 
1 2  3 4 5,6 7 8

frappe ne se leve pas. (II) dit aux messagers, qu'ils 
9 10, 11 13 14 15

aillent 1 'appeler le fils-de-menteur.
16 18 17 19,20

Ils partent appeler le fils-de-menteur. Le fils-de-menteur 
21 22 23 24,25 26,27
alors vient, et ils amenent le fils-de-menteur au bord 
28 29 30 31 32 33,34

de la mer (lit. "au pied de la mer"). (Ils)
37

au fils-de-menteur : "Aujourd'hui, tu pars au
39,40 41 42 43

la mer."
45

Mais celle qu'il frappe ne se leve pas. II frappe une 
autre, elle ne se leve pas non plus. II dit a ses messagers : 
"Allez me chercher le fils-de-menteur."
Ils partent done appeler le fils-de-menteur, et ils 1'amenent 
au bord de la mer. "Aujourd'hui," lui disent-ils, "tu 
pars au fond de la mer."

35 36
disent
38

milieu de 
44

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



-394-

pokU ri saak i xelUte ri, payUte kal gaal joow t 
1 2 3  4 5  6 7 8 - 9

koy feloxa xeldox xeldoo rekk, Jidte gul, guli saake cfi 
10 11 12 13 14 15 16 17 18 19

pokU flllbfa i cfeef 9ocfte naar na 9a,f i naara 
20 21 22 23 24 25 26 27

kucfte gxleem wun i gileemfa lif lifo 9a 9urus i 
28 29 30 31 32 33 34 35

bee naara, cfaa ?aya cfee m?.k i
36 37 38 39 40 41

(Ils) T ’attachent (dans) un sac. (Ils) le laissent, vont 
’2" 1 3 5 4 6

prendre un bateau a rames. Le fils-de-menteur tourne la
7 8 9  10,11 12,13

tete £ droite et I gauche seulement, epie un petit trou, 
12,13 14 15 16

un petit trou dans le sac ou il est attache d l ’interieur. 
17 18 19 20 21

(II) se trouve (qu’il) voit un Maure qui vient. Le Maure 
22 23 24 25,26 27

mene un beau chameau. Le chameau est plein avec or.
28 30 29 31 32,33 34 35

(II) appelle le Maure, qu'il vienne la, alors.
36 37 38 39 40 41

Ils le mettent dans un sac et partent chercher un bateau 
It rames. Alors, en tournant la tete, le fils-de-menteur 
aperqoit, par un petit trou dans le sac, un Maure qui 
s'approche. Le Maure mene un beau chameau, et ce chameau 
est charge d'or. Le fils-de-menteur appelle le Maure.
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koy feloxa xompe flllbfl saakaa i ce jii alal ! t 
1 2  3 4 5 6 7 8

fu maay jem ak moom ! t jii alal de, kenn masul ko
9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19

gis t naara ’ajce ’oro, naara cai}ke *?af koy feloxa,
20 21 22 23 24 25 26 27 28

wante koy feloxa ti : ml pSkis <fo, fU pok so i koy
29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39

feloxa ’oro : ’alal, yee teeir.dee, moos ! i 
40 41 42 43 44 45 46

Le fils-de-menteur est a l'interieur du sac. "Eh,
1,2 3 4  5 ' 6

cette richesse ! (wolof) 00 irai-je avec ga ?! Cette 
7 8 9 11,10 12 13 14

richesse, personne n'en a jamais vu (autant) ! (wolof)
15,16 17 19 18 20

Le Maure vient, il dit, le Maure se tient 0 la tete du
21 22 23 24 25 ’ 26

fils-de-menteur, (il) dit au fils-de-menteur que : "Je 
27,28 29 30,31 32 33

te detache, tu m'attaches." Le fils-de-menteur dit :
35 34 36 38 37 39,40 41
"Richesse, ce qui est a tel point, comme ga, ga alors !" 

42 43 44 45 46

De l'interieur de son sac, il dit, "Extraordinaire, cette 
richesse, ou irai-je avec cette richesse? Personne n'a 
jamais vu son pareil!" Le Maure s'approche, et dit au 
fils-de-menteur, "Je te libere, je prends ta place." Le 
fils-de-menteur continue : "Ah, cette richesse, si 
abondante qu'elle m'eblouit!"
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naara 9oro : maj cfo na pekise, fU pok so t ?oro :
1 2  3 4 5 6  7 8 9  10

wateyfe fU dee xaal dike i naara mlnay muna9 di t 
11 12 13 14 15 16 17 18 19

ml pekis cfo, fU pok so i koy feloxa wante : muk ! i
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29
ml- kadte tik ! i naara wan wan wan, koy feloxa kad t
30 31 .32 33 34 34 34 35 36 37
naara wan wan wan, koy feloxa kad, ni naara 9 a joe pekise 
38 39 39 39 40 41 42 43 44 45 46

ri i

Le Maure dit : "Je vais t ’en detacher, tu m'attaches."
1 2 3 3 4 5  6 7 9 8

(II) dit : "Aujourd’hui, tu n ’entreras pas l’endroit." 
10 11 12 14,13 15

Le Maure ne peut pas le supporter. "Je te detache, tu 
16 17 19 18 20 22 21 23

m ’attaches." Le fils-de-menteur dit : "Jamais ! Je 
25 24 26,27 28 29 30
refuse categoriquement !" Le Maure parle parle parle, 

31 32 33 34 34 34
fils-de-menteur refuse. Le Maure parle parle parle, 

35,36 37 38 39 39 39
fils-de-menteur refuse, jusqu’S ce que le Maure vient,

40,41 42 43 44 • 45
le detache.
47 48

Le Maure dit : "Je te libere,. tu m ’attaches." Mais 
le fils-de-menteur lui dit : "Aujourd’hui, tu ne vas pas 
entrer ici!" Le Maure ne peut pas le supporter. "Je te 
libere, tu m ’attaches." Le fils-de-menteur lui dit : 
"Jamais! Je refuse categoriquement." Le Maure s ’obstine, 
plaide... mais le fils-de-menteur refuse toujours. Enfin 
le Maure, excede, le detache....
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dee koy feloxa pekisu nek, bekke naara flllbfl saakaa i 
1 2 3  4 5 6 7 8  9

’ante wan naara ti : fU san flllbfl kisifin i ’ante 
10 11 12 13 14 15 16 17 18

yaga? grleemfr naara t biti cfi yaga’ gileemfr naara, 
19 20 21 22 23 24 25 26

di san na i cfeef 60ja sayU kale gaal joow, dee
27 28 29 30 31 32 33 34 35 36
koy feloxa kunS’ naara flllbfl saaku, naara yonke 
37 38 39 40 41 42 43 * 44

Comme le fils-de-menteur est detache, alors, (il) met 
1 2,3 4 . 5  6

le Maure a l'interieur du sac. (II) se met £ dire au 
7 8 9 10 11

Maure que : "Tu pars a l'interieur de la mer!" (II)
12 13 14 15 16 17

monte aussitot le chameau du Maure. Quand il monte le 
19 18 20 21 22 23 24

chameau du Maure, il s'en va. (II) se trouve que les 
25 26 27 29 28 30

gens etaient partis chercher un bateau £ rames, comme 
31 32 33 34 35 36

le fils-de-menteur a enferme- le Maure a l'interieur du
37,38 39 40 41

sac, le Maure defeque....
42 43 44

...et aussitot, le fils-de-menteur pousse le Maure £ 
l'interieur du sac. II dit au Maure : "L£, tu pars au 
fond de la mer!" II monte le chameau du Maure et s'en 
va.
Les gens du roi etaient partis chercher le bateau. De peur, 
£ l'interieur du sac, le Maure defeque....
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flllb ni 9Un t 
1 2 3

9olUte naar 
10 11

cfakya 9ayU ?ayo rekk, kunsute saakaa 
4 5 6 7 8 9

wanUte ti : 
12 13

?o, yiili koy feloxa bee 
14 15 16 17

tiit tiito, yor)ke ni xompe lUUm
18 19 20 21 22 23

lUUm, fU na.liib ti cfaa naar-'- 1 
28 29 30 31 32 33

ni lell kisifin, xegUte ri na i 
37 38 39 40 41 42

yor) yogo ni xompe 
24 25 26 27

cfakya kucfute naara 
34 35 36

a l’interieur jusqu'a ce qu’il est plein. Les messagers
1 2 3 4

viennent seulement, (ils) ouvrent le sac, voient le Maure. 
5,6 7 8 9  10 11

(Ils) disent que : "Oh, regardez ce fils-de-menteur! (II)
12 13 14 15 17 16

a si peur, (il) a defeque jusqu’a ce qu’(il) est rouge. 
18,19 20 21 22 23

(II) a defeque jusqu'a ce qu’(il) est rouge, tu croira
24,25 26 27 28 29 30

que c'est un Maure.^ Les messagers amenent le Maure au 
31 32 33 34 35 36 37

milieu de la mer, le jettent dedans.
38 39 41 40 42

et alors reviennent les messagers ; ils ouvrent le sac 
et voient le Maure. "Oh, regardez ce fils-de-menteur IS!" 
disent-ils. "II a si peur qu’il n ’a pu se controler, il a 
defeque jusqu’a ce qu’il en est tout rouge, on dirait un 
Maure."i Ils le conduisent au milieu de la mer, l’y 
jettent.

1 Car en palor, la couleur de la peau des Maures, tout 
comme celle des excrements, est "rouge".
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dhkya nlmllUte, xomUte i 
1 2  3

koy feloxa xompe ni ne?, kucfte gxleemfa , baate ri ?a 
4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

9urus, yee wunen i na san t na san ni romba9
14 15 16 17 18 19 20 21 22

faam buur romba?o i buur wan ti : koy feloxa, bee
23 24 25 26 27 28 29 30 31

fU ? i 9oro : 9ii, ml bee i beleByln ki ko
32 33 34 35 36 37 38 39
9aiaaxira wentuute ro ?

40 41 42

Les messagers rentrent, s'asseoient.
1 2  3

Le fils-de-menteur res:te jusqu'a un jour, (il) prend le
4,5 6 7 8 9

chameau, le charge avec or, ce qui (est) beau. (II)
10 12 11- 13 14 15 16

part. (II) part jusqu'S passer devant la maison du 
17,18 19,20 21 22,25 23
roi. Le roi dit que : "Fils-de-menteur, c'est toi ?!"
24 26 27 28 29,30 31 32
(II) dit : "Oui, me voici. Tes femmes au Paradis te

33 34 35 36 39,38 37 40 42
saluent."

Les messagers rentrent.
Un jour, le fils-de-menteur prend le chameau, le charge 
de l'or le plus beau qu'il possede. II passe devant la 
maison du roi. Le roi dit : "Fils-de-menteur, c'est 
toi ?!" Fils-de-menteur repond : "Oui, me voici. Tes 
femmes au Paradis te saluent."
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buur 9oro : °atlx din ba xomU ra, 9InU 9 a jamm ? i
1 2 3 4 5 6 7  8 9  10

9oro : 9o, din, 6a xomUte de, moos ! i 6a jammUn,
11 12 13 14 15 16 17 18 19

6a xaanUn mils, kuum, suukar, tuu 6a xaanUn wa xaano i
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29
buur 9oro : koy feloxa, don piski so saaku, don kudi so 
30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

lell kisifin, cfaa ml pay dikxse 6ele6yl so t
41 42 43 44 45 46 47 48

Le roi dit : "Est-ce que la ou elles sont, (elles) y
1 2 3 4 7 5 6

sorit en paix ?" (II) dit : "Oh, la-bas, (ou) elles 
8 9 10 11 12 13 14

sont alors, ca alors ! Elles sont toujours en paix,
15 16 17 18 19

elles boivent du lait caille, du miel, du sucre, tout 
20 21 22 23 24 25

elles le boivent." Le roi dit, "Fils-de-menteur, vous 
26 28 27,29 30 31 32,33 34

m'attachez dans un sac, vous m'amenez au milieu de la 
36 35 37 38 40 39 41
mer, c'est moi (je) vais rendre visite a mes femmes."
42 43 44 45 46 48 47

Le roi dit, "La ou elles sont, se trouvent-elles en paix?" 
Le fils-de-menteur dit : "Oh, lS-bas, c'est indescriptible!' 
Elles sont en paix, elles boivent du lait caille, du miel, 
du sucre...tout ce qu'elles veulent, elles l'ont." Alors 
le roi dit, "Fils-de-menteur, vous allez me mettre dans 
un sac et me conduire au milieu de la mer, car je vais 
rendre visite a mes femmes."
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koy feloxa 9a cfakya, 6a pokUte ri saaku, kucfute ri ni
1 2  3 4  5 6 7 8  9 10 11

buur wan wano ti : cfon tii-bili so, 
14 15 16 17 18 19 20

lell kisifin i 
12 13

maj 9aylle dimaas 
21 22 23

dimaas laxte i 
28 29

t 6a xegUte ri na 
24 25 26 27

cfakya xeyUte 9 a 9aanya 
30 31 32 33

i xomUte 
34

kot kisife na tipu, na tipu, na tipu ni na9a laxte lell 
35> 36 37 38 37 38 37 38 39 40 41 42
9af i 
43

Le fils-de-menteur et les messagers, ils l ’attachent (dans)
1,2 3 4 5 7 6

le sac, l famenent jusqu'au milieu de la mer. Le roi dit 
8 10 9 11 12 13 14 15,16

que : vous viendrez m'accueillir, je vais revenir dimanche." 
17 18 19 20 19 21 21 22 23

Ils le jettent dedans.
24 26 25 27
Dimanche vient. Les messagers sortent tot avec les grands 

28 29 30 31 32 33
tambours. Ils restent au bord de la mer et tapent, tapent, 

33 34 35 36 37,38 37,38
tapent jusqu'S ce que le soleil est au milieu de la tete
37,38 39 40 41 42 43
(= jusqu'a ce que le soleil est au zenith).

Alors le fils-de-menteur et les messagers mettent le roi 
dans un sac et 1'amenent au milieu de la mer. Le roi dit : 
"Venez m'accueillir dimanche (accueil avec eclat reserve aux 
*!>ersonnalites) quand je reviens.”
II est bientot dimanche. Les messagers sont au bord de la 
mer de bonne heure, avec les grands tambours, et ils battent, 
battent, battent, jusqu'i. ce que le soleilsoit au zenith.
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na 9olUy buur, nlmllUte i flnllnfe, xomllUte na tipu, 
1 2 3 4  5 6 7 8
na tipu, na tipu ni maance, 9olUy buur i koy feloxa 
7 8 7 8 9 10 11 12 13 14

nek wante, ?a, buur nek, biti sance ri na. cfeef wan ti 
15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
mee san na nek, ml 9ayllay lax, cfaa fU kood glna t dee 
27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38

koy feloxa koodte glna, xente buur i ?ande tala9te 
39 40 41 42 43 44 45 46

daafa, sance tin kisifin i 
47 48 49 50

(Ils) ne voient pas le roi, (ils) rentrent. Le soir, (ils)
1,2 3 4 5

s'assoient de nouveau et battent, battent, battent pendant 
6 7,8 7,8 7,8 9

longtemps, ne voient pas le roi. Le fils-de-menteur alors 
10 11 12 13,14 15

dit, "Ah, le roi alors, lorsqu'il est parti 1§, (il) se trouve 
16 17 18 19 21 22 21 23 24
qu'(il) a dit : 'Je m'en vais, si je ne reviens pas, c'est

25,26 27 28,29 33 31 32 34
toi qui prendras le pays.'" Comme ga, le fils-de-menteur 
35 36 37 38 39,40

a pris le pays, est devenu roi. Ainsi le conte se leve,
41 42 43 44 47 45 46

s'en va se plonger dans la mer.
48 49 50

Ils ne voient pas venir le roi, et ils rentrent. Le soir, 
ils sont de nouveau sur la plage, 5, battre, battre, battre, 
ils ne voient toujours pas le roi. Alors le fils-de-menteur 
leur dit : "II se trouve que le roi, lorsqu'il est parti, m'a 
dit : 'Je m'en vais, si jamais je ne devrais pas revenir, alors 
je te confie le pays."1 C'est ainsi que le fils-de-menteur 
a pris le pays et est devenu roi. Ainsi, le conte s'en va 
se plonger dans la mer (formule de fin de contes). ;
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foot Im ’a jinnee 
"l 2 3

i ’anookl’an i ’antekU’an i cfaa xsmi cTaa kiile 
4 5 6 7 8 9

ni ne t Bitif ?oro wak jaall laxay cfuf t Boy pay
10 11 12 13 14 15 16 17 18 19
ni pacoolye, 9oro 9aye yen cflklse, fU lax cfuf lax, cTi wej t
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31

Footim et le jinne 
1 2 3

C'etait le conte. Ce fut le conte. II y avait la des 
4 5 6 7 8

annees que : une femme disait vouloir mari qui n'avait pas
9 10,11 12 13 14 15 16

d ’anus. Personne va jusqu'd beaux-parents, elle dit 
17 18 19 20 21 22

'viens. nous allons voir'.! si tu as un anus, elle laisse 
23 * 24 25 29 26 27 28 30 31

tomber.
31

Footim et le jinne
II y avait une fois une femme qui voulait un mari qui 
n Tavait pas d'anus. Aux pretendants qui venaient chez 
ses parents, elle disait : "Nous allons voir", et elle 
renvoyait tous ceux qui avaient _un anus.

I 1 /
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t Ba ne Bo payU pusug, di dlkls, boy laxte cfuf, cfi wGj t 
1 2 3 4 5

i na par) ni glna ni 
13 14 15 16 17

9 a ! daa ml na san,
24 25 26 27 28
?oro : yen pay pusuq 

34 35 36 37
duf i di wante 9a 
43 44 45 46

Ils avec personne vont I la cloture a bains, elle regarde, 
1 2 3 4 5 6 7

si la personne a un anus, elle abandonne. (Elle) le fait 8 9 10 11 12 15 13,14
dans le village jusqu'a ce qu'un jinn l'entende. Le jinn 16 17 18 21 20 22
dit : "Ah ! La j'y vais, je me mariera." (II) va (chez)23 24 25 26,27,28 29 30 31
ses beaux-parents i (II) dit : "Nous allons a la cloture33 32 34 35 36 37
de bains t (il) va, regarde les fesses. La. personne 37 38 39 40 41
n'a pas d'anus. Elle dit : "Ah! Je voulais voir l'homme 42 43 44 45 46 47 48 49 50
que je voulais...

Ils allaient tous aux bains, en e regardait, si . l'homme 
avait un anus, elle abandonnait. Elle continu a le faire 
dans le village jusqu'au jour ou un jinn en entende parler. 
Le jinn se dit : "Comme ga, j'irai me marier." II va chez 
les parents de la femme. On regarde, et l'on s'apergoit 
qu'il n'a pas d'anus. La femme s'exclame : "Je voulais 
voir l'homme que je voulais....

6 7 8 9 10 11 12
benn jinne kelaa9te ri i jinS wante, 
18 19 20 21 22 23

ml takaye i payte pacooll ki t 
29 30 31 32 33
i payte, cfrkxsse talye i 6o laxay 

38 39 40 41 42
! ml wakke ?od" jaale ml na wak,

47 48 49 50 51 52 53
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di bee wateyfee t payte tife na, wante ri, payte 
1 2 3  4 5 6 7 8 9
paafa na, wante ri baafa, wante 9a ! fo'cfte jaale 

10 11 12 13 14 15 16 17 18
fU na wak bee lax, fU pay i takaayUte i 60 dalte
19 20 21 22 23 24 25 26 27 28
pay kalte sa'red i bagaasye bUdUte:-na tuu, 6a xaalUte, 
29 30 31 32 33 34 35 36 37
tekUte t 6a na sayU, 6a na sayU, 6a na sayU ni

38 39 40 41 39 40 41 39 40 41 42

il (est) celui-ci aujourd’hui. (Elle) va chez sa mere,
1 2 3 4 6 5
lui dit, (elle) va chez son pere, lui dit cela, (il) dit : 
7 8 9 11 10 13 12 14 15

"Ah ! Tu as vu l'homme, si tu veux celui-ci, tu pars."
16 17 17 17 18 23 19 20,21 22 24 25

Ils se marient. Personne aussitSt part chercher charette.
26 27 28 29 30 31

On y met tous les bagages, ils montent, prennent la route. 
33 34 33 35 32 36 37 38
Ils vont, ils vont, ils vont, jusqu'a ce que....
39 40,41 39 40,41 39 40,41 42

le voici aujourd'hui." Elle va le dire Ei sa mere, elle 
va le dire a son pere, qui lui dit, "Si tu as vu l'homme 
que tu veux, alors tu partira avec lui." Ils se marient 
Le mari amene aussitot une charette, on y met tous les 
bagages, ils montent, se mettent en route. Ils roulent 
pendant longtemps, jusqu'a ce que....
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cfaa yaa feyte footlm, 60 tuu footlm i ?a ml de, 
1 2 3  4 5 6 7  8 9  10

maice warUye ra t 9oro 9a, cfey xew de ? 1 yen
11 12 13 14 15 16 17 18 19

sayU faamso i ?oro faamUn yi ni yen kolU faamfUn binfe
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29

ni dee ra, mi til, til, til, til, ml na kelll fecf siik t 
30 31 32 33 34 34 34 34 35 36 37 38 39
ml til, til, til, til, ml na kelll mUUx mbaam i 
40 41 41 41 41 42 43 44 45 46

c’est la chose (qui) surprend Footim, la personne s ’appelle 1 2  3 4  5 g
Footim. "Ah, moi alors, je v.ais m'etonner. (II) dit :

7 8 9 10 11 12,13 14
"Ah, c'est quoi (qui) se passe ? Nous allons a ma maison.
15 16 17,18 19 20 21
(Elle) dit : "Votre maison (c'est) quoi jusqu'a ce que nous 

22 23 24 25 26
quittons notre maison tout ld-bas jusqu’ici, je marche, marche, 

27 28 29 30 31,32 33 34 34
marche, je n'entends pas crier un coq, je marche, je marche,

34 35 36,37 38 39 40 41 40 41
je marche, je n ’entends pas brailler un ane.....
40 41 42 43,44 45 46

Footim se met a etre etonnee. (La jeune fille s'appelait 
Footim). "Ah, moi alors, cela m'etonne !" Son mari lui 
dit "Que se passe-t-il? Nous allons chez moi." Footim 
repond, "Chez vous, c'est quoi? Nous avons laisse ma 
maison loin derriere, pour venir jusqu'ici, et voici que 
je marche, je marche, sans entendre un chant de coq, je 
marche, marche, sans entendre braire un ane.
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9a, bee gin wUla9te de ! i 
1 2 3 4 5

9oro yen sayU rekk 
6 7 8 9

kumba i 6a na cotU, 6a na cotU, 6a na cotU, ni
10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Footim 9oro : 9a ml de, maj'ce warUye ra t 9oro
21 22 23 24 25 26 27 28 29

ka na waruyox 
30 31 32

i fU wakke j'aall laxay duf t yen 
33 34 35 36 37 38

sayU rekk i 6a na sayU, 6a na sayU, 6a na sayU ni 
39 40 4l 42 43 44 45 46 47 48 49 50

Ah! Que ce village est loin, alors!" (II) dit : "Nous 
1 4 2 3  4 5 6 7

allons seulement, Kumba (petit nom signe d ’affection)."
8 9 10

Ils vont, ils vont, ils vont jusqu'S. ce que Footim dit :
11 12,13 14 15,16 17 18,19 20 21 22
"Ah, moi alors, je suis etonnee." (II) dit : "Ne t'etonne
23 24 25 26 26,27,28 29 30 31,32

pas. Tu a voulu un mari qui n'avait pas d ’anus. Nous
30 33 34 35 36 37 38
allons seulement!" Ils vont, ils vont. ils vont jusqu’a...

39 40 41 42,43 44 45,46 47 48,49 50

Que ce village est loin!" Son mari dit : "On y va seule
ment." II continuent leur chemin, jusqu'a ce que Footim 
dit : "Ah, que cela m'etonne!" Son mari repond : "Ne t'e- 
tonne pas. Ce n'est pas toi qui voulait un mari sans anus? 
Alors allons-y." Ils continuent leur chemin jusqu'a ce que...
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foot im dalte na jeek ;
1 2 3 4

til, til, ml na kelll mUUx mbaame, gin sori
5 5 6 7 8 9 10 11 12

til,, til, ml na kelll fecf siike, gin sori
13 13 14 15 16 17 18 19 20

gin sori, sori, sori, kaay iiu dem
21 22 22 22 23 24 25

gin sori Kumba Fanar, kaay hu dem
26 27 28 29 30 31

gin sori!
32 33

Footim se met a chanter :
1 2 3,4
Marche, marche, je n ’entends pas brailler ane,

5 5 6 7,8 9 10
village loin / marche, marche, je n'entends pas

11 12 13 13 14 15
crier coq, village loin / village loin, loin, loin, 

16 17 19 20 21 22 22 22
viens, nous allons, village loin Kumba Fangar, viens, 

23 24 25 26 27 28 29
nous allons / Village loin ! (le chant melange mots 
30 31 32 33

wolofs et palors).

Footim se met a chanter:
Marche, marche, je n'entends pas braire un.ane, 
Marche, marche, je n'entends pas chanter un coq,
Que ce village est loin, loin, loin, viens on y va, 
Au village si loin, Kumba Fangar, viens on y va,
Au village loin.
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i 6a na tllU ni ’anUte seen jagya i ’oro wan ti : folay
1 2 3 4 5  6 7  8 9  10 11

japya dlnllnls ? jarjya cfin, cfaa glnfUn i yen legU
12 13 14 15 16 17 18 19

lax t 6a na cotU, 6a na cotU, 6a na cotU ni wante :
20 21 22 23 21 22 23 21 22 23 24 25
i lax wara° dal lela °elek t cfeef 6oy glna ne’Ute ni

26 27 28 29 30 31 32 33 34 35
Bcysute / sareda tofoxte lell faamfa i xeelicfte

36 37 38 39 40 41

Ils marchent jusqu'a ce.qu'ils commencent a voir des 
1 2,3 4 5 6

roniers. (II) dit parle que : "Tu ne vois pas les roniers 
7 8 9 10 11 12

tout llL-bas? Les roniers IsL-bas, c'est notre village.
13 14 15 16

Nous arrivons maintenant." Ils vont, ils 
18 20 19 21 22,23 21

jusqu'a ce qu'(il) dit : "L'arrivee doit
24 25 26 27

milieu de la nuit." II se trouve que les 
29 30 31

dormaient jusqu'a retourner. La charette 
34 . 35 36 37

milieu de la maison. (II) fait rentrer..
39 40 41

Ils continuent leur chemin jusqu'S ce qu'ils apergoivent , 
ji des roniers. Le mari dit: "Tu ne vois pas les roniers tout

la-bas? C'est la notre village." Ils continuent, et il 
dit : "Nous devons arriver au milieu de la nuit." Lorsqu'ils 

;j arrivent, il se trouve que tous les gens du village dorment
! sur leurs deux oreilles. La charette s'arrete au milieu de j
! ’ la cour. et le mari fait rentrer.... I
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bagasyl BeleBa ni cfumpe t wante fane xUna meen 9a,f cfa t
i 2 3 4  5 6 7 8 9  10

cotte bee mbokayx ki, cfeef jinE lUUn i sance bee 
11 12 13 14 15 16 17 18 19

60 je 8a na neyrU 9at'Ix bele6l 600 lax,' boo nam ni t 
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

nampe ri nen, ’a/ lace nUf, mlsaxa ?In pusuq ni Bek nUfa 
31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42

na mba bek koda na, mba ya?a, mba ’ilE i cecflm na xom
43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54

les bagages de la femme jusqu'a ce qu'(ils) sont finis. 
1 2  3 4

(II) dit : "Couche-toi (sur) le lit, je viens." (II)
5 6 7 8,9,10

part appeler ses parents, (il) se trouve (que c'est) un 
11 12 14 13 15

jinn anthropophage. (II) part appeler les gens avec eux 
16 17 18 19 20 22 21

(ils) vont ensemble, parce que la femme qu'ils ont, ils 
23 24 25 L~ 27 27 28

la mangent. Lorsque (il) la mange, (il) va couper une 
30 29 33 32 31 34 35
oreille, jusqu'au grenier qui se trouve lieu de bains,

36 40 37 38 39
y mettre 1'oreille, ou y mettre le pied, ou la main, ou 
43 41 42 44 47 45 46 48 49 50
l'oeil. Partie (qui) se trouve.....

51 52 53,54

les bagages de la femme. II dit : "Va te coucher sur le 
lit, j'arrive." Et il part appeler ses parents, jinns 
anthropophages comme lui. Car chaque femme qui lui tombe 
entre les mains, ils la mangent. On lui coupe ensuite 
l'oreille, le pied, la main ou l'oeil et le met dans le 
grenier. Chaque partie......
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faan ?o rekk, cfi nampe 60 nen, kucf nis na cedlmfa, Bek
1 2 3  4 5  6 7  8 9  10 11 12

mlsaxa t 80 ne°te ni kope yiilte, xeyte koodtecaramfa 
13 14 15 16 17 18 19 20 21

na pacfox i benn 6itif 9In faamfa xeyte ri wante : i
22 23 24 25 26 27 28 29 30
9 a koy Boye, fU gin cfi ? t wante tii glna cfi kola9 
31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41
cfa i 9oro : 9a, yee kucf cfo dee ? i 9oro : maj kllokox i 
42 43 44 45 46 47 48 49 50 51

9oro : t 
52

corps etre humain seulement, quand il a mange la personne,
1 2 3 7 4 5 6

(il) cherche & en enlever la partie, met (dans) le grenier. 
8 10 9 11 12 13

La personne dort jusqu'au lever du jour, (elle) se 
14 15 16 17,18

leve tot, prend le balai (et) balaie. Une vieille femme 
19 20 21 22,23 24 25

se trouvait a la maison, le salue (salutations du matin)
26 27 29 28

dit : "Ah, enfant d'homme, ou habites-tu?" (Elle) dit le 
30 31 32 33 36 35 34 37
nom du village qu'elle a quitte. (Elle) dit : "Ah, qu'est- 
38 39 42 40 41 43 44 45

ce qui t'amene ici ?" (Elle) dit : "Je' viens me marier."
47 46 48 49 50 50 51

(Elle) dit :
52

du corps humain, lorsqu'il mange la personne, il en enleve 
une partie pour la mettre au grenier.
La jeune femme dort jusqu’au lever du soleil, et se levant 
tot, prend un balai pour balayer la cour. Une vieille femme 
se trouvait dans la maison, la salue et lui demande "Jeune 
fille, ou habites-tu?" Footim lui dit le nom de son vil
lage. La vieille lui demande : "Qu’est-ce qui t'amene ici?" 
Elle repond : "Je viens me marier." La vieille demande :
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da a j'aall ko ? 1 9oro diw i 9oro : cfi cfi ? i
1 2 3  4 5  6 7 8

9oro san cflklse 6oja 6a na neyrU, 6a 9aylT klloga wateyfe^ 
9 10 11 12 13 14 .15 16 17 18

9oro wan ti : i 9e ! 9oro : 9ii t 9oro 9aye,
19 20 21 22 23 24 25 26

cTaake caramfa daafa, faj, ml wan no i 
27 28 29 30 31 32 33

i kudte ri ni mlsaxln, tuficfte ri na i ?oro foate
34 35 36 37 38 39 40 41 42

"Qui est ton mari ?" (Elle) dit : un tel. (Elle) dit :
1 3 2 4 5 6

"II est ou?" (Elle) dit : "II est parti voir les gens 
7 8 9 10 11 12

avec qui ils vont ensemble pour qu'ils viennent au mariage 
13 14 15 16 17

aujourd'hui. (Elle) dit :-!!Eh!" (Elle) dit "Oui." (Elle) 
18 19,20,21 22 23 24

dit, "Viens, garde le balai comme ga, tu viens, je te 
25 26 27 28 29 30 31 33

dis." (Elle) l ’amene jusqu’au grenier, l ’y fait arreter. 
32 35 34 36 37 39 40 38
(Elle) dit, "Tu vois...

41 42

"Qui est ton mari?" Elle dit le nom d ’un tel. La vieille 
femme demande, "Ilest ou?" Pootim repond : "II est parti 
chercher ses compagnons, pour qu'ils viennent au mariage 
aujourd'hui." La vieille montre sa surprise et lui dit, 
"Pose ton balai, viens, j'ai a te dire quelque chose."
Elle l'amene jusqu'au grenier. Elle dit : "Tu vois...
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mlsaxa i 9oro fide flllb i 60 cflklsse, ?oro : 
1 2 3 4 5 6 7

nUfU, nUf gomaal fU, ter) fU rerje,
8 9 10 11 12 13 14

kotU, kot gomaal fU, ter) fU rerje,
15 16 17 18 19 20 21

ya9U, ya9 gomaal fU, ter} fU rerje,
22 23 24 25 26 27 28

xascU, xas gomaal fU, ter) fU rerje,
29 30 31 32 33 34 35

nUfcU, nUf gomaal fU, ter) fU rerje!
36 37 38 39 40 41 42

le grenier ?" (Elle) dit : "Jete un coup d'oeil S 
1 2 3

l'interieur. La personne regarde (elle) dit :
4 5 6 7

Ton oreille, oreille pareille que toi, une poignee,
8 9 10 11 12

tu es rassasie / Ton pied, pied pareil que toi,
13 14 15 16 17 18
une poignee, tu es rassasie / Ta main, main pareille 

19 20 21 22 23 24
que toi, une poignee, tu es rassasie / Ton oeil,

25 26 27 28 29
oeil pareil que toi, une poignee, tu es rassasie /
30 31 32 33 34 35

Ton oreille, oreille pareille que toi, une poignee,
36 37 38 39 40

tu es rassasie ! (le chant comporte des mots safen). 
41 42

le grenier?" Elle dit, "Jete un coup d'oeil a 1'interieur." 
Pootim regarde, et la femme chante :

"Ton oreille, c ’est comme cette oreille,
Ton pied, c ’est comme ce pied,
Ta main, c'est comme cette main,
(etc.)"
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i na kudi cfi wa daafa ni cecflm faan 60 tuu daake i
1 2 3 4  5 6 7 8 9 10 11

wante : cotay bee mbokayl ki, cotte bee Boja 6a na neyrU na,
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

beleBl cfi lax, cfi nam ni, cfi lac morso faan cfi Bek mi*sax
24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36

blnllnls t ’aj' cfaa, ?aj do xene daafa i 9oro, ?ii,
37 38 39 40 41 42 43 44 45

bee fU yuxte baafa na ra, da 9 aS pexe dee ni ml wara? raaw ? t
46 47 48 49 50 .51 52 53 54 55 56 57 58 59

"II les amenait comme ga jusqu'S: ce que il a garde les 
3 4 1,2 5 6 11

parties du corps de tous les gens." (Elle) dit : "(II) n ’est 
7 8 10 9 12 (13)

pas parti appeler ses parents, il est parti appeler les gens 
13 13 14 16 15 17 17 18 19

avec eux (ils) vont ensemble, (chaque) femme (qu’) il a,
20 21,22 25 25 26

il la mange, il coupe des morceaux du corps il met (dans)
27 29 28 30 31 32 33 34 35
le grenier la-bas. (II) vient la, (il) va te faire cela.

36 37 38 39 40 41 42 43
(Elle) dit, "Oui, comme tu sais cela de lui, q u ’est-ce 

44 45 46,51 47 48 49 50 52
qui va me permettre comme qa jusqu'a ce que je dois 

53 54 55 56 57 58
m'§chapper?"

59

"II les amenait comme ga et a garde des parties des corps 
de toutes." Elle dit : "II n'est pas parti appeler ses parents, 
mais ses compagnons, car chaque femme qu'il amene, il la 
mange, il coup des morceaux du corps, les met dans le grenier. 
S'il vient, il te fera la meme chose." Pootim dit : "Ah, comme 
je sais cela maintenant, comment vais-je faire pour m'bchap- 
per?"
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i ’oro : ’a fu topa so dee, maj' do raawaleye i ’oro
1 2 3 4 5 6 7  8- 9 10

6 it if e. , beete ri laasl i yecfte ri waax paana ’a 
11 12 13 14 15 16 17 18 19

fUla paana t wante ri ti : fU pule puk buntoo, tUUle t
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29

fU bUnte tig'utis pusuqfe , fU tUUl na,' te tiq 7utis fU
30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41
tUUl na, fU pay fUlonfl kebln, fU tUUl /
42 43 44 45 46 47 48 49

(Elle) dit, "Ah, que tu me suis comme ga, je te delivrerais. 
1 2 4 3 5 4  . 6  7 8  ( 7 ) 9

La vielle dit, l'appelle (dans) sa chambre. (Elle) lui 
11 10 13 12 14 16

donne sept oeufs et sept quenouilles. (Elle) lui dit que : 
15 18 17 19 21 20 23 22 24

"Tu sors a la charniere de la porte, crache. Tu continues 
25 26 27 28 29 30 31

vers le lieu de bains milieu dehors, tu y craches, et 
34 (34) 32 33 35 37 36 38

au milieu dehors tu y craches, tu vas derriere la cloture,
39 40 41 43 42 44 45 46 47

tu craches."
48 49

La vieille lui dit : "Suis-moi, je vais t'aider a t ’echap- 
per." Elle l ’appelle dans sa chambre. Elle lui donne sept 
oeufs et sept quenouilles. Elle lui dit : "Sors jusqu'a 
la porte, craches. Sors dehors et crache au milieu du bain. 
Va derriere la cloture et craches-y."
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t fU lax lell faamfa, fU tUUl i fU pay ni tin
1 2 3  4 5 6  7 8 9  10

koomln, fU tUUl i saafe cfi ’ajce nen, beed cfo bee,
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

mUlUjml fUlon faamfe na ’aj" tiile i tiile bee ti fU na
21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31

’a$  te fU peyi ‘’Ilia ni fU na ’aj' tiili ki t faj1
32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43

kode ndoijka, fU deqke ri sUnfl xuna nen, fU koodndimii
44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54

"Tu vas au milieu de la maison, tu craches. Tu vas au 
1 2 3  4 5 6  7 8 9

milieu de la cour, tu craches. Le moment quand il vient, 
10 11 12 13 14 17 15 16

il t ’appelle, la salive derriere la maison va repondre.
19 18,20 21 22 23 24,25,26

(Elle) va repondre que tu viens et tu serais partie 
27 29 30 31,32 33 34 35 '

ailleurs alors que tu viens lui repondre. Tu vas prendre 
36 37 38 39,40 42 41 43 44

le mortier, tu le poses alors sur le lit, tu prends le 
45 46 48 47 51 49 50 52 53

pagne que...
54

"Vas au milieu de la maison et crache. Crache dans la 
cour. Le moment qu'il vient, qu'il t'appelle, la salive 
derriere la porte repondra § ta place, disant que tu 
viens, alors que tu seras dejS partie ailleurs. Prends 
le mortier et pose-le sur ton lit. Prend le pagne que..

I  i  /
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fU xuni niime, ra, fU xUn sUn t laxaa ri nak, cfi ’aS
1 2  3 4 5 6 7  8 9  10 11 12
liibe daafa cfaa fU xUna9 t cfi xente daafa i koodte
13 14 15 16 17 18 19 20 21

ndortka, deqke xUna t koodte 9uufe cfi xuni ra, xUnte sUn i 
22 23 24 25 26 27 28 29 30 31

payte puk buntin, pusurfin, tUUlte, tUUlte tig ’litis i 
32 33 34 35 36 37 38 39

pulte ni laxte lell faamfa, tUUlte i laxte tig koomln,
40 41 42 43 44 45 46 47 48

tu t'es couverte hier soir, tu couvres dessus. ' S'il arrive,
1 2,3 3 (4) 5 6 7 (8)9 8
alors, il va penser ainsi c'est toi (qui) est couverte.

10 11 12 13 14 15 16 17
Elle fait ainsi. (Elle) prend le mortier, le pose (sur)
18 19 20 21 22 23

le.lit. (Elle) prend le pagne (dont) elle (s')est couverte, 
'••'24 25 26 29 27 28
couvre dessus. (Elle) va a la charniere de la porte, aux 

30 31 32 33 34
bains, (elle) crache, crache milieu dehors, sort jusqu'S 
35 36 37 38 39 40 41

arriver au milieu de la maison, (elle) crache. (Elle)
42 43 44 45

arrive au milieu de la cour...
46 47 48

tu a pris pour te couvrir hier soir, et tu le mets par-dessus. 
Ainsi, s'il arrive, il croira que c'est toi qui jr es couchee.11 
Pootim le fait. Elle prend le mortier, le pose t?Ur le lit.-_ 
Elle prend le pagne dont elle s'etait servie la nuit, le 

t met par-dessus. Elle sort et crache a la charniere de la 
porte, aux bains, au milieu de la maison, au milieu de la 

I cour....
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tUUlte, tUUlte fUlonfl kebln t ’ante deypar °a jakat i 1 2 3 4  5 6 7 8
?ante kola9 bojln 9a 6oye 6a na neyrU na, ku-ci-nekk kud'te 

9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19
yiin t xaalU wa xaalo, ?olU xUne sUn 60 xUna9 rekk,
16 17 18 19 20 21 22 23 24 25

liibute ti, bo daa xUna i boy yiinen ni sUn ndoqa i
26 27 28 29 30 31 32 33 34 35

ndoqa xente : kaa-a-a ! i 9oro : .9e ! xanaa ml cfaaB
36 37 38 39 40 41 42 43

crache, crache derriere la cloture. (Elle) se met en 
1 2 3 4 5

chemin en courant t Aussitot surgissent les gens et 
6 7,8 9 10 11 12

la personne ils vont ensemble, chacun (wolof) portait 
13 14 15,16,17 18 19

une hache. On les rentrent, (ils) voient la couverture
16 (17) 18 17,19 20 21

sur une personne (qui) se couvre seulement,(et ils) pensent 
22 23 24 25 26
que c ’est. une personne (qui) se couvre. La personne donne 
27 29 28 30 31 32
un coup de hache jusqu’& sur le mortier. Le mortier fait :

32 33 34 35 36 37
kaa-a-a-a ! (II) dit : "Eh! Peut-etre je frappe....

38 39 40 41 42 43

et derriere la cloture, enfin elle part en courant.
Li. surgissent les jinns, chacun portant une hache. Entres 
dans la maison, ils voient ce q u ’ils croient itre quelqu’un 
couche. On donne un coup de hache sur le mortier : ka-a-a! 
Le jinn dit : "Eh! Peut-etre que je frappe...
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jummi t nisse 9uufys. 9ocf ndoq t footlm ! /1 2 3 4 5 6
mUlUjmln fUlon faamfln tiilte : naam ! i ’a, fU

7 8 9 10 11 12 13

seyi cfi ? t ml 9en ?aj da i 9o na 9ayay i 9oro 
14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

footlm ! t mUlUjmln tirj koomln tiilte i ml 9en 9aj da i
24 25 26 27 28 29 30 31 32

9o na 9ayay ni beete : footlm i mUlUjmln lell faamfa
33 34 35 36 37 38 39 40 4l

le diable ? (II) enleve les couvertures, voit un mortier.
1 2 3 4 5

"Footim!" La salive derriere la maison repond : "Quoi?"
6 7 8 9 10 11

"Ah, ou etais-tu partie?" "Je viens." Personne ne vient.
12 15 (15) 13 15 16,17,18,19 20 21,22
(II) dit : "Footim!" La salive au milieu de la cour repond : 

23 24 25 26 27 28
"Je viens." Personne ne vient jusqu'a ce qu'(il) appelle : 
29,30,31,32 33 34,35 36 37
"Footim!" La salive au milieu de la maison...

38 39 40 41

le diable!" II enleve les couvertures et voit un mortier. 
"Footim!" La salive derriere la maison lui repond : "Je 
viens." Mais personne ne vient ; il appelle encore : "Foo
tim!" La salive au milieu de la cour repond : "Je viens." 
Personne ne vient, et il appelle : "Footim!" La salive au 
milieu de la maison...
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tiilte i 9aa, footlm fee cuga9 cugo cfiki2 dor) na i 1 2 3  4 5 6 7 8 9
?oro ml ?en 9aj' cfa dee 1 9o na 9ayay, 9o na 9ayay, 9o
10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22

na 9ayay ni xena9te : footlm ! t mUlUjmln pUk bunt
23 24 25 26 27 28 . •29 30
tiilte i fU kad xen ti mi beera9 dh, fU seyi cfi ? t

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41
9oro rekk : ml 9en 9aj' waala dee ra t earn car] car] cag car]
42 43 44 45 46 47 48 45 49 49 49 49 49

repond. "Ah, Footim, te voici (qui) plaisantes 1 S seulement!" 
1 2 3 4 4,9 5,6 7 8
(II) dit : "Je viens comme ga." Personne ne vient, per-

10 11,12,13,14 15 16 17,18
sonne ne vient, personne ne vient jusqu'S ce que (il)
19 20,21 22 23,24 25

fait : "Footim!" La salive a la charniere de la porte 
26 27 28 29 30

r^pond. "Tu refuses de faire comme j'appelle, ou etais-tu 
31 32 33 34 35 36 37 41 (40) 39

partie?" (II) dit seulement : "Je viens par le chemin 
40 42 43 44,45,46 47

comme ga." (II) se tient la, tient la, tient la....
48 49 49 49

repond; "Ah, tu joues un petit jeu seulement, Footim?" La 
salive repond : "Je viens." Personne ne vient, et le jinn 
appelle encore : "Footim!" La salive a la charniere de la 
porte repond. Le jinn se fache : "Tu refuses de venir 
quand je t'appelle, ou etais-tu partie?" La salive repond : 
"Je viens IS, par le chemin." Le jinn attend debout, il 
attend, attend,, attend....

/
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na 9olay i na 9olay boy til, na 9olay Soy xaal t
1 2 '  3 4 5 6 7 8  9 10
9oro siki yen 9epitox, yen neyU waala yen kucfi footim i 
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

dalUte neyU kotyl ki t 
21 22 23 24

cfeef wUlay i pale yin 6itif3 yecf cfi ra, 9a waaxyl paanaye 
25 26 27 28 29 ' 30 31 32 33 34 35

ra i wan ti : waxtee, fU jakataa ni fU son, 6a 9ayU ro 
36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47

ne voit pas. (II) ne voit personne (qui) marche, ne voit 
1,2 3,4 5 6 7,8

personne (qui) entre. (II) dit : "Attendez. Nous diables,
9 10 11 12 13 14

que nous prenons le chemin, nous cherchons Footim." Ils 
15 15 17 18 19 20

se mettent a suivre (les traces de) ses pieds.
21 22 24 23

(II) se trouve (qu'elle) n'est pas loin. (Elle) sort ce que
25 26 27 28,32,36

la vieille femme lui a donne, avec les sept oeufs. (Elle)
29 31 30 33 35 34

a dit que : "L'heure (venue), tu devrais courir jusqu'a ce 
37 38 39 40 41 42

que tu sois fatiguee, et qu'ils vont te
43 44 45 46 47

ne voit rien. II ne voit personne courir, personne entrer.
II dit, "Attendez. Nous, les -mangeurs d'hommes, prenons le 
chemin et cherchons Footim." Ils se mettent §. suivre sa 
trace.
II se trouve qu'elle n'etait pas loin. Elle sort ce que lui 
a donne la vieille, les sept oeufs. La vieille lui avait 
dit : "L'heure venue tu devrais courir jusqu'a ce que tu sois 
fatiguee et qu'ils seront- sur le point de te...

I
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dape', fU xeq waaxa rekk, 9aj xome laax t balaa 6a 9ef 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

laaxa ni 6a cotU ro dape, ?aj deefe fU raw i jakata9 
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22

ni cfi sonte nen, cfi xerj waax yino t \ waaxa xoman laax
23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33
deeee ! balaa 6a ?efUn laaxa ni laaxa nisnid. 6a cotU 

34 35 36 37 38 39 40 41 42 43
ri dape, 9aj" deefe cfi wUl t
44 45 46 47 48 49

pincer, tu jettes l'oeuf seulement, (il) va etre un fleuve. 
1 2 3 4  5 6 7 S

Avant qu’ils mettent derriere le fleuve jusqu'd ce qu.’ils 
9 10 11 12 13 14

partent te pincer, (il) va se trouver (que) tu es loin.
15 16 17 18 19 20 21

(Elle) court jusqu'a ce quand elle est fatiguee, elle jette 
22 23 26 24 25 27 28

un oeuf. L ’oeuf en devient un fleuve (expression d'etonne- 
30 29 31 32 33 34
ment). Avant qu'ils mettent derriere le fleuve jusqu'a 

35 36 37 38 39
ce que le fleuve n'est plus un obstacle, ils partent le 

40 41 42 43 44
pincer, (il) va se trouver (qu')elle est loin.

45 46 47 48 49

prendre, tu jetterasJ un seul oeuf, et il se transformera 
en fleuve. Avant qu'ils ne traversent le fleuve pour se 
remettre a ta poursuite, il se trouvera que tu t 'echapperas." 
Elle court jusqu'a ce qu'elle soit fatiguee, et elle jette 
un oeuf. L'oeuf se transforme en fleuve. Avant qu'ils ne 
traversent le fleuve pour la prendre, elle est deja loin.
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t cfi na xen waaxya daafa, 9 a fUla xegUte nen, na xoman 
1 2 3 4 5 6 7 8 10 11 12

cfuuf t balaa 6oja 6Uq cfuufe ni 6a mln lax waale £a
13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

wetun, cfeefa ri raw i 6a na, 6a na, 6a na, 6a na, ni
24 25 26 27 28 29 28 29 28 29 28 29 30

footlm keente lell faamfe cfi puli ra rekk t xente cfaa 
31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

lac i bee wa, msn 9a footlm, bee wa men 9a footlm,
41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51

Elle fait de cette maniere (avec) les oeufs, et lorsque 
1 2,3 5 4  ̂ 6 10
(l'on) jette une quenouille, elle devient un bosquet t 

8 7 11,12 13
Avant (que) les gens coupent a travers le bosquet jusqu'ai 

14 15 16 17 18
ce qu’ils peuvent avoir le chemin (pour que) ils passent, 

19 20 21 22 23 24
(il) se trouve (que) elle s ’est echappee. Ils continuent, 

25 26 27 28,29
continuent, continuent, jusqu'a ce que Footim tombe au

28,29 28,29 30 31 32
milieu de la maison dont elle est sortie seulement. (Elle) 

33 34 37 35 36 38
s'y evanouisse. "Celle-ci (est) qui, (elle) ressemble &
40 39,41 42 43 44 45

Footim, .celle-ci (est) qui, (elle) ressemble a Footim...
46 47 48 49 50 51

Footim fait ainsi avec les oeufs. Quand elle jette une 
quenouille, la quenouille se transforme en bosquet. Avant 
que les jinns se frayent un chemin a travers le bosquet, la 
jeune fille s'est echappee. Ainsi ils continuent jusqu'S 
ce que Footim tombe enfin au milieu de sa propre maison, 
et s'y evanouisse. "Qui c'est, elle ressemble a Footim!" 
se demande-t-on.
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bee wa, men ’a footlm i tumpe mUlaa ni footlm ximmite 
1 2 3 4 5  6 7 8 9  10
9oro footxm, cfaa yi kucf cfo ? t 9oro ml saacfa9 saacfo,
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

J'aala ne 60 j I ki na naman 9o, 6a ?eyi so name i benn
21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32

Bitif 9In faamfa, rawalete so i 6a 9en 9aye tall so ra, 
33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43

muuuus ! it na 9aJ, ml laxte yee Gitife yedte so,
44 45 46 47 48 49 50 51 52

celle-ci (est) qui, (elle) ressemble a Footim. (Elle)
1 2 3 4 5

met de l’eau jusqu’a ce que Footim se remet. (Elle) dit, 
6 7 8  9 10 11
"Footim, qu’est-ce qui t ’amene ?" (Elle) dit : "Je me suis 

12 13 14 16 15 17 18
enfuie, l’homme et ses gens mangent les etres humains, ils 
19,20 21 22 24 23 2.5?6 27 28
m ’auraient mange! Une vieille femme etait a la maison,
30 29,31 32 33 34 35
(elle) m ’a fait echapper. Voila qu’ils venaient derriere 

37 36 39,43 38 40 41
moi (expression d ’etonnement). (II) vient, j ’avais ce que 
42 44 45,46 47 48 49

la vieille femme m ’a donne,
50 52 51

On l’asperge de l ’eau pour qu'elle se remet'te. On lui dit : 
"Footim, qu'est-ce qui t'amene?" Footim repond, "Je me 
suis enfuie. L'homme et ses gens mangent les etres humains, 
ils m ’auraient mangee! Une vieille femme de la maison m'a 
fait echapper. Alors qu'ils venaient derriere moi, j'ai 
pris ce que la vieille femme m ’a dortne....
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waax paana 9a fUla paana t wante so, waxte ml xega?
I 2 3 4  5 - 6  7 8 9  10

waax, ?aj xome laax t Ba 9efU laaxa ni 6a 9anU cote
II 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21

laxe waale 6a neyrU i fUla, waxte ml xega9 ri, 9aj'
22 23 24 25 26. 27 28 29 30 31

xome cfuuf i 6oja jobU cfu'uf© ni maan, 6a ?anU cote
32 33 34 35 36 37 38 39 40 41

waale Ba dapUn so i
42 43 44 45

sept oeufs et sept quenouilles. (Elle) m'a dit, le moment
2 1 3 5  4 7 6  8
(ou) je jettes un oeuf, (il) deviendrait un fleuve. Ils 

9 10 11 12,13 14 15
ont traverse le fleuve jusqu'a ce qu'ils se mettent a 

16 17 18 19 20
aller regagner le chemin (par lequel) ils passent. Une
21 22 23 24 25

quenouille, l'instant (que) je la jette, (elle) deviendrait 
26 27 28 30 29 31,32

un bosquet. Les gens ont coupe le bosquet longtemps, ils 
33 34 35 36 37,38 39

se mettent a aller (sur) le chemin (pour qu') ils me prennent. 
40 41 42 43 45 44

sept oeufs et sept quenouilles. Elle m'avait dit que 
quand je jeterai un oeuf, l'oeuf se transformera en fleuve= 
Mais ils ont traverse le fleuve et venaient toujours. Elle 
m'avait dit l'instant que je jeterais une quenouille, la 
quenouille se transformera en bosquet. Mais les gens se sont 
frayes un chemin S travers le bosquet et allaient m'attraper."
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i 9oro tife wan ti : baafa cfaa teem cfo na ! i yin
1 2 3 4  5 6 7 8 9  10

?olay ?il ?o ’addins ra i j'aala laxay cTuf ! i kenn
11 12 13 14 15 16 17 18 19

?eld-eyl cfike 9o na noba9 cfi i fU wan ti fU wak Jaale 
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31

laxay cfuf t koode! i J'aala j&ki ro nam t 
32 33 34 35 36 37 38

i 9ande tala9te cfaafa sance tin kisifin i 
39 40 41 42 43 44

Daba Juuf

La mere parley dit que : "C'est cela (que) tu en merites ! 
2 3 1 4  6 5  8 9 7

Ce que l'oeil d'homme n'a pas vu sur terre. L'homme sans 
10,15 12 13 11 14 16 17
anus! Personne n'a jamais vu un endroit ou une personne 
18 19 20 21 22

l'aimera. Tu dis que tu veux un mari qui n'a pas d'anus. 
25 23,24 26 27 28 29 30 31 32 33
Prends! L'homme aurait du te manger."

34 35 36 37 38
Le conte se ieve la, s'en va se plonger dans la mer. 

39 40 41 42 43 44
Daba Diouf

Sa mere lui dit : "C'est bien ce que tu merites. On n'a 
jamais vu une chose pareille : un homme sans anus! Ou est 
1'endroit sur terre ou l'on en tombera amoureux? Et tu dis 
que tu voulait un mari sans anus. Alors, prends! L'homme 
aurait du te manger."

La le conte se leve, s'en va se plonger dans la mer (for- 
mule de fin de contes).
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waalxn gaanxn 
1 2

^ maan ti ne : waale gaane, siili xennun ni ngirme. ^ kola9te
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

saafi ra 4  fu kola9 saafx, fu saya teej]geej, mba fu saya
13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

ndakaru, fay nee ggirma £ fu 9aj’ ni kardxn baxaa xawa? lawduye
24 25 26 2 7 2 8 29 3 0 31 32 3 3 34

ra, waala yino, fay neycfe waala, fay neycfe waala, fay neycfe waala,
35 36 37'- 38 39 40 41 42 43 44 45 46
ni fu xaal put ^ xaalxl kx fu put nak, fay nee faamfe na xennu 
kl 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59

grande route 
2 1

Je dis que ceci : la grande route, les Sereres l'appellent "Ngirma".
3 4 5  7 6 8 1 0 9  11

II partait du pays noon. (Si) tu quittes le pays noon (que) tu12 13,14 15 16 17 18
ailles a Rufisque, ou (que) iu allies a Dakar, tu vas passer par 

19 - 2 0  21 22 23 24 25 26
"Ngirma". Tu viens jusqu'au tamarinier (ou) le vieux a tue les Laobes, 

27 28 29 30 31 32 33 34
(c'est) le mime chemin, tu suivras le chemin, tu suivras le chemin,

37 36 38,39 40 41,42 43
tir suivras le chemin, jusqu'a ce que tu entres (dans) Pout.

44,45 46 47 48 49 50
(Mais) avant que tu n'entres (dans) Pout, tu vas passer par la maison 
55 (5D52 53 51 54 56,57 58

qu'on appelle
59

La grande route
La grande route, que les Sereres appellent "Ngirma", partait du pays 
noon (Thies). Si tu quittes le pays noon pour aller a Rufisque ou a 
Dakar, tu passes par Ngirma. Tu passes par le tamarinier ou Kaan tua 
lbs Laobes, c'est le mime chemin ; tu continues sur ce chemin jusqu'a 
cjb que tu arrives dans Pout. Mais avant d'arriver a Pout, tu passes 
pjajr la maison qu'on appelle... I
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faam seydu ra ^ fir xaal faam seydu, karxd ’in faam seydu,
1 2 3  4 - 5 6 7  8 9 10 11

kardxnfa, 5oy put julliyun na ta.be.ski ’a korite ^ fu wete-’
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21

karda, fir ’an xaal fxlxb put ^ fu xaal filib put, fu Se lebfx 
22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34

waalx galin cfeebln ^ cTikiin galxn na cfeeban tofox cfa, fu ne 
35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45

leBfx ki 4  fu wet di, fu ’aya’ , fu ’aya’ fu ’aya’, ni fu
46 4 7 48 49 50 51 52 51 52 51 52 53 54

maison de Seydou. Tu entres maison (de) Seydou, tamarinier (qui)
1 ,3 2 4 5 6 7 8

est la maison (de) Seydou, ce tamarinier-la, les gens de Pout y 
9 10 11 12 13 14 16

prient d'habitude (a la fete de la) Tabaski et (a. la fete de la) 
15 17 18

Korite. Tu depasses le tamarinier, (et) tu commences a entrer dans 
19 20 21 22 23 24 25 26

Pout. Tu entres dans Pout, (et) tu passes a cote du premier 
27 28 29 30 31 32 33 34 37
chemin du train. La ou le train s'arretait d'abord, tu passes 

35 36 38,43 39 40,42 41 44 45
a (son) cote. Tu le depasses, tu continues, jusqu'a ce que tu 

47 46 4 8 50 49 51 52 53 54

"maison de Seydou" Si tu entres dans le quartier, tu verras le 
tamarinier qui s'y trouve : c'est la ou les gens de Pout ont 1'habi
tude de prier lors de la Tabaski et de la Korite. Tu depasses le 
tamarinier, et aussitot tu entres dans Pout. Tu passes a c8te de 
l^ancien chemin de fer, et^1'ancienne gare, la ou le train s'ar
retait autrefois. Tu le depasses, tu continues le chemin jusqu'a 
ce que tu.....

(1) II ne s'agit pas d'une maison, mais d'un quartier de Pout, situe 
au nord-est de la gare (centre de Pout).

i
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cfux put / fu ’aya9, fu 9aya9, ni ftr dux seeSfi ^ fu ?aya9
1 2  3 4 3 4 5 6 7 8 , 9  10

ni cfux seeHfi jisuut, kaan xemite cfinfe, kaane xennu kaane 
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20
belxqlxijen 4  fu ne na, fu ne na, ni fu 9aj' ni xodo V21 22 23 24- 22 23 24- 25 26 27 28 29
tukutuly# 9a 6isiyu, 6a xxlsun kardx xodo , 6a xxlsun kardx waalx30 31 32 33 3k 35 36 37 38 39 4-0
gaalln xodo ^ 6a kola9 dafa, 6a kod waal dango,

4-1 4-2 4-3 44- 45 46 47 48 49

sortes (de) Pout. Tu continues, tu continues- iusau'a ce aue 
1 2 3 4 3 4 ‘ 5

tu sortes de Signafil. Tu continues jusqu’a sortir (de) Signafil 
6 7 8 9 10 11 12 13
un peu, le "kaan" (espece d'arbre) etait la, ce "kaan" (ils)

14 15 16 17 18
l'appelaient "le kaan (du) tonnerre". Tu y passes, tu -y passes, 

19 20 21 22 24 23 22 24 23
jusqu'a ce que tu arrives jusqu'a Khodaba. Les Toucouleurs 

25 26 27 28 29 30
et les Wolofs, ils se reposent d'habitude (sous) le tamarinier de 
31 32 33 34 (34) 35
Khodaba, ils se reposent d'habitude (sous) le tamarinier du chemin de 

36 37 38 39 40
train (de) Khodaba. Ils quittent la, ils prennent la route de

41 42 43 44 45 46 47 48
Sebikotane,

49

sors de Pout. Tu continues jusqu'a ce que tu quittes Signafil. 
Juste a la sortie de Signafil, se trouve l'arbre que l'on appelle 
"le kaan (espece d'arbre) du tonnerre". Tu continues par ce che
min jusqu'a ce que tu arrives a Khodaba. Les Toucouleurs et les 
Wolofs se reposaient a 1'ombre du tamarinier de Khodaba, celui qui 
se trouve a cote du chemin de fer. Lorsqu'ils' quittaient cet 
endroit, ils prenaient le chemin de Sebikotane,
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6a til, 6a til, ni 6a jigete’ waall gai-la, 6a xaal dango 4  
1 2  1 2  3 4- 5 6 7 8 9  10
waaye xaalil ki wa dango, 6a cffeebun xaal g m a  xennu joola 4  

11 12 13 14 15 16 17 ' 18 19 20 21
cfeef joolaya, cfaa wa xisini cfinfe ^ fu wet-©9 joolaya, fu 
22 23 24 23 26 27 28 29 30 31
9 an xaal dango ^ fu xaal dango, fu til, fu til ni fu lax garin,
32 33 34 ■ 35 36 37 38 39 38 .39 40 41 42 43

cfikiin gaaTa na tofan na ^ fu jiget©9 cfi, fu trie, fu tile,
44 45 46 , 47 48 49 50 51 52 53 52 53

ils marchent, ils marchent jusqu’a ce qu’ils traversent le chemin 
1 2  1 2  3 4 5 6

du train, ils entrent dans Sebikotane. Mais, avant qu'ils
(6) 7 8 9 (9) 10 11 13 14
n'entrent dans Sebikotane, ils entrent d'abord dans le village 

12 (12) 15 16 18 17 (18) 19
(qu')ils appellent "Diola". II (se) trouve (que) les Diolas,

20 21 22 23

c'est eux (qui) etaient la. Tu depasses les Diolas, aussitot 
24 25 26 27 28 29 30 32
tu entres dans Sebikotane. Tu entres dans Sebikotane, tu marches,
31 33 (33 ) 34 3 5 36 (36 ) 37 3 8 39
tu marches jusqu'a ce que tu arrives a la gare, 1'endroit ou 
38 39 40 41 42 43 44 48
le train s'arrete. Tu le traverses, tu marches toujours, tu 

45 46,47 49 51 50 52 53 52
marches....

53

marchant jusqu'a Sebikotane. Mais, avant d'y arriver, ils passaient 
d'abord dans un village qu'on appelait "Diola", car ce sont des 
Diolas qui vivaient la.
Aussitot depasse le village Diola, tu entres dans Sebikotane.
En entrant dans Sebikotane, tu marches jusqu'a ce que tu arrives 
a la gare, la ou s'arrete le train. Tu traverses, tu marches...
il '

I !  /
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ni fir lax gine xennu jamnaajo ^ fu vret£ 9 jamnaajo, fu tile, 
1 2 3 4 - 5  6 7 8  9 10 11
fu tile, lax cfikiin 6oja na powUn la9ye ra, gamolyapowUn la?ye ra, 
10 11 12 13 14- 15,16 17 18 19 20 21 22
xennu kandabaja ^ fu wet©9 kandabaja, fu tile, fu; ne mbot,

23 24- 25 26 27 28 29 30 31 32
gine xennu barny mbot 4  fu jig-et^9 barny -mbot, fu tile,
33 34- 35 36 37 38 39 kO

fu 9an xaal teaggeej 4  
^1 42 43 44

El Hadji Moussa Seek

jusqu’a ce que tu arrives (a) le village (qu')ils appellent 
1 2  3 4- 5

Diam-Niajo. Tu depasses Diam-Niajo, tu marches toujours,
6 7 8 9 10 11

il y a la 1 'endroit ou les gens cassent les pierres, les Lebous 
12 13 18 14 15,16 17 19

cassent les pierres, (qu1)ils appellent Kandabaja. Tu depasses 
20' 21 (23) 23 24 25 26

Kandabaja, tu continues a marcher, tu passes par Mbot, le village 
27 28 (29) 29 30 31 32 33

(qu1)ils appellent Bargny-Mbot. Tu traverses Bargny-Mbot, tu 
34- 35 36 37 38 39

continues a marcher, aussit3t tu entres dans Rufisque.
(40) 40 42 41 4-3 44

: jusqu'a ce que tu arrive a un village qui s'appelle Diam-Niajo.
: Tu depasses Diam-Niajo, tu marches, jusqu'a ce que tu arrives 
; a un endroit ou l'on casse des pierresl, ce sont des Lebous qui 
y cassaient des pierres, qui s'appelle Kandabaja. . Tu depasses 
Kandabaja, tu marches, tu passes par Mbot, le village que l'on 
appelle Bargny-Mbot. Tu traverses Bargny-Mbot, tu marches, et 
tu arrives aussitot a Rufisque.

El Hadji Moussa Seek

1 Aujourd'hui, Carriere Desplats a la sortie de Bargny.
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bojin ki kon 
1 2 3

4 maante ne / cfaa mi na wan, mi Musa Mbaay 4 bapso tuu 
1 - 2  3 4 5 6 7 8 9 1 0

pa Meti, waaye tuub&yi ri ra, tuu Laaxan ^ laxte koyki tuu 
11 12 13 14 1516 17 18 19 20 21
Meti, boy gina na wanu ti pa Meti ^ waaye tuub cfi ra, cfci. tuu
22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35
Babukar 4 Babukar Sek, tife tuu Gan, Gan Puy. 4 Gan PUy fi 
36 36 37 38 39 39 40

mi tu ri ra, cacso Baxaw, cfaa cfi paafa ^ Baxaw wanun Baxaw Kulun
Zfl 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52

Gens d' autrefois 
1 2 3

J'ai dit que, c'est moi (qui) parle, moi, Moussa Mbaye* Mon pere 
1 2  3 4 5,6 7 8 9

etait appele "Pa Mati", mais (alors qu’) il n'etait pas convert! 
10 11 12 13 16 15 14

a l 1Islam, il etait appele Laxaan. II avait un enfant qui etait 
(14) 17 18 19 20

appele Mati, (et) les gens du village disaient que "Pa Mati".
21 22 23 24 25,26 27 28 29

Mais (lorsqu') il s'est converti, il etait appele Babacar.
30 33 32 31 34 35 36
Babacar Seek, sa mere s'appelait Gan, Gan Pouye. Gan Pouye que

36 37 38 39 39 40,44
je le nomine, mon grand-pere Baxaw, c 1 etait son pere. On appelait 
41 43 42 45 46 47,48 49 51
Baxaw, "Kulun".

50 52

Gens d ’autrefois
Moi? Moussa Mbaye, je prends la parole. Mon pere etait appele "Pa 
Mati" (pere de Mati), mais avant sa conversion a 1 'Islam, son nom 
etait Laaxan. II avait un enfant qui s'appelait Mati, c'est ainsi 
que les gens du village 1'appelait, "pere de Mati". ^Sa mere s'ap
pelait Gan Pouye, et le pere a Gan, c'etait mon arriere-grand-pere, 
Baxaw Kulun.

A  • I
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Lucf Kulun, cfaa cfi lim Tuuti ’a Yeeysxn Kaan 
1 2 3 4- 5 6 7

Yeeysin Kaan, Lucf cfaa cfi xemi tife wa 
9 1 0  11 12 13 14- 13

Baxaw Kulun, ba baaxu titi 
21 22 23 24

Tuuti Kaan,

fudin na, cfaa cfi xiini wa 
31 32 33 34- 35 36

44 1+5 46 4-7

25 26
>a?a cfaa cfi 
37 38 39

na, ni ’a cfee, su9ys 
48 49 50 51 52

16 17 18 19 20
9afa ki, ba9e na xennu.
27 28 29 30

kooma ^ talya su9ye 9in
40 41 42 43

liis 4 ba koomun na 4
53 54 55 56

Lucf Kulun, c'est elle (qui) a donne naissance a Tuuti et Yeeysin 
.1 2 3 4 5 6 7

Kaafl. Tuuti Kaa3, Yeeysin Kaan, Lud c'etait elle (qui) etait leur
(7) 8 9 10 11 12 13 15

mere. (Cette) Lud1 alors, eux et Baxaw Kulun ils avaient la meme 
14 17 16 18 19 20 21 22 23 (23)

maman. Baxaw lui-meme, le baobab (que) I'on appelle "fudii)",^
24 25 26,27,2 8 29 32 30 31
c ’est lui leurs ruines (de village). Le baobab c ’etait lui 

33 34 36 35 37 38 39
la cour (de leur maison). Les arbres "su9" (qui) s'y trouvent, (sous) 

40 41 42 44 43
lesquels ils avaient leur cour de maison, jusqu'ici, les ”su9" vivent. 
45,48 46 47 49,50 51 52 53
Ils avaient leur cour de maison (leur ’’place") la.
54 55 56

Lucf Kulun et Baxaw Kulun avaient la meme mere, et Lucf, elle, etait la 
mere de Yeeysin et Tuuti Kaan.
Les ruines de la maison de Baxaw se trouvent sous le baobab que I'on 
appelle ''fudiq". Le baobab, son "arbre-a-palabre", etait dans la cour 
de sa maison.Les "su9" (espece d'arbre) qui ombrageaient sa cour sont 
encore la aujourd'hui.

(1) En palor "fudiq", en wolof "guy baxaw", ce baobab immense se
situe entre Pout et Khodaba sur l'ancienne grande route du pays, 
au nord du chemin de fer actuel.
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4 xu1 Baxaw ra, cfi xacu tal Ba’a 4 xacu ri tal Ba9a ra,
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

kovke ki na xennu Tilaw ra! xacu le&fx ki 4 bojxn Bapso ra 
13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

xacu ri le&fx ki 4 soogufxn ki BaaBxn, ba 9±nu na 4
2k 25 26 27 28 29 30 31 32 33

4 mi liibpe nufso, liiba yula9 Bapso na 9 a yeeyso na 4 
34 35 36 37 38 39 40 41 42 43

Lorsque Baxaw est mort, il a ete enterre (au pied) du baobab.
3 2 1 4  5 6,7

(Corame) il est enterre (au pied) du baobab, son enfant qui s'appelait 
12 9 8 10,11 14 13 17 15

Tilaw a ete enterre a cote de lui.1 Les gens de mon pere 1'ont 
16 18 19 20 21 22,23 25

enterre a cote de lui. L'ombre de la matinee, ils sont la.
2k 26 27 28 29 30 31 32 33

Je pense (dans) mon esprit, (et) la pensee va vers mon pere
34 35 36 37 38 40,43 39

et ma mere.
41 42

Lorsque Baxaw est mort, on l'a enterre au pied du baobab. A la^ 
mort de sa fillel Tilaw, les gens de mon pere l'ont enterree a^cote 
de Baxaw, sous le baobab. La ou tombe 1'ombre de la mi-matinee, 
c’est l'endroit de leurs tombes.
Je pense a mon pere et ma mere. (...)

(1) II s'agit de Gan Pouye (grand-mere paternelie de 1 ’auteur du recit) 
dont l ’un des enfants s'appelait Malaw, d'ou le prenom donne a 
sa mere, Ti Law, c ’est-a-dire, "mere de Law".
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baxa jin ki kon, keeiiso paya9 na 4  cfikee xom mee ra nak, mi
1 2 3 4- 5 6 7 8 9 10 1 1 1 2  13

Muse, mi looy Bapso 9a yeeyso 4 mi looya9 wa nak, mi nax 60 ye 
14. 13 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

na xennu Jileen na, Jileen Juuf, pelicf so ri baqe kud cfi ra,
27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38
yee cfi par), cfaa mi nax cfi ri, mi Muse Mbaay 4 Jileen gin Buul 
39 4.0 4-1 4-2 4-3 kk 4-5 4-6 4-7 48 4-9 50 51

cfi 9in xiini Baxaa Gan 4 
52 53 54- 55 56

Ces Anciens d ’ autrefois, mon coeur va vers (eux). (A) l ’endroit 
2 1 3  4 5 6 7 8
(ou) je me trouve, alors, moi, Moussa, je pleure mon pere et ma mere. 
11 10 9 12 13 14 15 16 17 18 19
Je les pleure alors, (et) j'ai demande a la personne que l fon appelle 
20 22 21 23 24 25 26 30 27,28
Jileen, Jileen Diouf, de (le) sortir pour moi sur la tige de mil 

29 31 3k 32 33 35
qu'il a amene, et ce qu'il fait, o'est moi qui le lui ai demande,
38 37 36 39 40 41 42 4-3 46 45 44
moi, Moussa Mbaye. Jileen habite a Mboul, il est sur le site de 
47 kQ 49 50 -51 52 53 54

la maison du vieux Gan.
(54) 55 56

Mon coeur va vers les anciens. Je pleure mon pere et ma mere, et 
c'est ainsi que j’ai demande a Jileen Diouf de jouer pour moi la 
flftte qu’il a amene avec lui. Jileen habite a Mboul, sur le site 
des ruines de la maison du vieux Gan.
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4  an looy wa looy siili 4  keyid, ni cfikiin siili nay cfumee ra, 
1 2  3 4- 5 6 7 8 9 10 11 12

boy kela9 9unso, yux ti : muse looy paafa 9a tife /
13 14. 15 16 17 18 19 20 21 22

Je pleure (pour) eux chant funebre serere. Ainsi, jusqu'a l ’endroit 
1 2  3 k 5 6 7 8
(que) le serere sera fini, la personne qui entendra ma voix saura 
12 9 10,11 13 14- 14- 16

que Moussa pleurait son pere et sa mere.
17 18 19 20 21 22

Je les pleure avec la musique funebre serere. Ainsi, jusqu'a ce que 
le serere n'existe plus, celui qui entend ma voix saura^que Moussa 
pleure son pere et sa mere.
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Yeeysin Kulun

- < &
YacineBaxaw Kulun

Sango Ciss Lud Kulun 
dit Kaan <

Lamane Giren iA --------
Simbir Seek Gan Pouye 

dit Ti Law

Latiir

Tuuti Kaan Laaxan Seek 
(Babacar, dit Pa Muti)

Geneologie partielle du chef du village de Khodaba
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luufi kaan 
1 2

4  fir meel so luufa 4  luufin na meel fu so ra, baxaa kaan 
1 2 3 k 5 6 7 8 9 10 11 12

cfaa cfi laxa9 cfi 4 baxaa kaan nak, nabeyU kaan, waaye tii ki 
13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 21*. 25

sax-sax tuu sango ^ beyUn kaan, waaye tuu sango 4  fu kola9
26 27 28 29 30 31 32 33 34 35

saafx, fu 9a;f ni fu pule9 saafi, fu xaal luufa, cfikiin cfi teem
36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48

Le pays de Kaan 
1 2

Tu me demandes le pays. Le pays que tu me demandes, c'est le vieux 
1 3  2 ^ 5 10 8 9 6, 7 13 11
Kaan lui le possedait. Alors, le vieux Kaan etait appele Kaan,
12 14 16 15 19 17 18 20,21v 22

mais son vrai nom s'appelait Sango. II etait habituellement appele 
23 25 26 24 27 28 29

Kaan, mais il s'appelait Sango. Si tu quittes le pays noon, tu 
30 31 32 33 34 35 36 37
viens jusqu'a ce que bu sortes du pays noon, tu entres dans le pays, 

38 39 40 41 42 43 44 45
l'endroit (ou) il arrive 

46 47 48

Le pays de Kaan

Tu me poses des questions sur le pays. Ce pays dont tu paries, c'est 
le vieux Kaan qui en etait le maitre. Le vieux Kaan, on l'appelait 
"Kaafi" (c'est-a-dire, "le courageux"), mais son vrai nom etait Sango 
Si tu quittes le territoire noon, et tu vas jusqu'a l'endroit ou tu 
quittes le territoire, a la limite du pays....
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luufa ra, degute biy la9, wan ti kiki9fi luufa 9a Boy safiya, 
1 2  3 4 - 5 6 7 8  9 10 11

cfaa cfi bee 4 Boy He luufa, Baxaa wan no ti : yecf so yxn ^
12 13 14- 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24

mba fu waafay, wan ti : jipe waala ^
25 26 27 28 29 30 31
Baxaa wan no ti : jipe waala, waala sonte 
35 36 37 38 39 4-0 41 42

Baxaa wan no ti : waala j'ee lax koxon ^
46 47 48 49 50 51 52 53

le pays (oe), (ils) ont pose des pierres, (afin de) dire que 
1 2  3 4 5 6 7

la frontiere de le pays et les Noon, c'est lui cela.
8 9 10 11 12 13 14

La personne qui passe par le pays, le vieux te dit que : "Donne-
15 16 17 18 20 19 21 22

moi quelque chose !” Si tu ne gratifies pas, (il) dit que :
23 24 25 26 27 28 29
"Descends du chemin !" Celui qui passe sur le chemin, le vieux 

30 31 32 33 34 35
te dit que : "Descends du chemin, le chemin est fatigue !" (Si)
37 36 38 39 40 41 42
tu descends du chemin, le vieux te dit que : "Le chemin n ’a pas de 
43 44 45 46 48 47 49 50 51,52
petit frere". Tu lui donnes quelque chose,

53 54 56 55 57

ils y avaient pose des pierres, afin de signaler que la frontiere 
entre leur pays et celui des Noon etait la. A celui qui passait 
dans le pays, le vieux Kaan disait : "Donne-moi quelque chose!" Si 
I'on ne le gratifiait pas, il disait : "Sors du chemin!" A celui 
qui passait sur le chemin, le vieux Kaan disait : "Descends du chemin, 
le chemin est fatigue". Si I'on essayait de passer a cote, Kaan 
disait, "Le chemin n'a pas de petit frere". Si on lui donnait 
quelque chose,
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Boy nee waala,
32 33 34
4 fu 3'iP waala.

43 44 45
fu yecf di y m ,
54 55 56 57



fu 9an san 4 'lawduyin kfldite yee yecfa9 cfa, neyUt.e ..waala 4
I 2 3 b 5 6 7 8  9 ' 10
neute waala ni laxute tal 'kilika ’in na xennu karid 4  karid dinfe
II 12 13 14- 15 16 17 18 19 20

teewu wa na ra, Baxaa 9a bojin 6a na neyru ra wanu'lawduya ti : 
21 22 23 2lf 25 26 27 28 29 30 31 32 33 3b

yicfi fun yin 4  'lawduya kaduute 4  kadu'lawduya ra, ba
35 36 37 38 39 b0  Zfl b 2

xawute 'lawduya 9a mbaamyi wa tal kardin 4  kardin ’lawduya 
b3 bb b3 bS bl b8 b9 50 51

xulu ra, bisiye wanu ti : daaar laawbe. 4
52 53 3b 55 56 57 58

tu aussitSt partes. Les Laobes refusaient ce qu' (ils) donnent, 
1 2  3 b 5 6,8 7
(et) passaient par le chemin, (Ils) passaient par le chemin jusqu'a 

9 1C 11 12 13
(ils) arrivent l'arbre (qui) se trouve la (qui) est appele 

H  15 16 17
"tamarinier". Tamarinier la, (ils) arrivent a ce point, le vieux 

18 19 20 22 21,23,2^ 25
et les gens qui l'accompagnaient disent Laobes que : "Donnez-
26 27 28,29,30,31 32 33 3b 35
nous quelque chose !" Les Laobes refusaient. Lorsque les Laobes 
36 37 38 39 1̂
refusaient, ils ont tue les Laobes et leurs anes (au) tamarinier. 

bO bZ b3 bb b3 bl' b6 b8,b9

Le tamarinier (ou) sont morts les Laobes, les Wolofs disent que :
50 52,53 51 3b 33 56

"Tamarinier laobe".
57 58

il laissait immediatement passer.
Des Laobes (groupe itinerant, pullophone, travailleurs de bois) refu- 
serent de payer, passerent par le chemin. A lahauteur de l'arbre que 
I'on appelle "tamarinier", le vieux Kaan et ses gens les attendaient : 
"Payez-nous le tribut !" Les Laobes refuserent. Alors on les tua, eux 
et leurs anes, au pied du tamarinier. Les Wolofs appellent aujourd'hui 
cjet arbre ou sont morts les Laobes "daqar laawbe", c' est-a-dire, le 
tamarinier des Laobes.
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4- waala xemi yino, fu dux saafi, waal yino ni fu lax karda,
1 2  3 4 - 5  6 7 8 9 10 11 12

waal yino ni fu lax faam Baxaa ^ waaye Baxaa sax-sax libcficf yi 
13 14- 15 16 17 18 19 20 21 22 23

faami leBfi waala ^
24 23 26

4 yin xaB Baxaa ra : 6axaya wanu ti, Baxaa psyi ltrufin 4
27 28 29 30 31 32 33 34- 35 36

ni?i na, 9ajce 6aa6in, fanoxte koomi ki ^ fanox cfi koomi ki ra, 
37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48

toy Bisi koluute waal saafx, na natu san, na nelu tengeej ^
'49 50 51 52 33 54 55 56 37

Le chemin etait un- tu sortes (du) pays noon, un chemin jusqu'a ce que 
1 2 3 4 5  6 8 7  9

tu arrives au tamarinier, un meme chemin jusqu'a ce que tu arrives 
10 11 12 14 13 15 16 17
maison (du) vieux. Mais le vieux en fait n'avait jamais rapproche 

18 19 20 21 22 23
sa maison pres de la route.

24 25 26
Ce qui a tue le vieux : les vieux disent que le vieux etait parti

27,30 28 29 31 32 33 34 35
en brousse, y dormit, il est arrive le matin, il s'est couche 

36 38 37 39 40 41
dans sa cour. (Alors qu') il s'etait couche dans sa cour, des 

43 42 48 45 44 47 46 49
Wolofs quitterent la route du pays noon, ayant l'intention de partir, 

50 51 52 53 54 55
en passant par Rufisque.

56 57

C'etait un seul chemin, la meme route sortait du pays noon, passait 
par le tamarinier, arrivait vers la maison de KaaH. Mais en fait,
Kaan ne plaga jamais sa maison pres de la route.
Comment Kaan est-il mort? Les vieux disent qu'il avait passe la nuit 
en brousse, arrivant fatigue le matin, il s'etait couche dans la cour 
de sa maison. Alors qu'il etait couche dans la cour, des Wolofs quit
terent la route du pays noon (qui allait vers le Baol), avec l'in
tention de passer par Rufisque.
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1

4 Ba deefvr Baxaa ne9te, cfi ’a yeeyso ’a 6axii ki, tuuti ?a yeeysin, 
1 2  3 4- 5 6 7  8 9  10 11 12 1-3

9o 9a 6axli ki, bog 4  6a xomute le&fx paafa wa 4  6a yeleluute,
14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25
Baxaa folte 4 fol 6axaa ra, Bisiyc na saactu 4 6axaa kucf
26 27 28 29 30 31 32 33 34 35

bunkaje, yesse 4  9o keente baa na 4  keena9 cfi ra, Bojin tasu ra,
36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47

jakatvte ni wirlte, sufisuute, wan ti : 9atix 9o yino rekk j n  min 
48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59

Ils trouvent le vieux (qui) dormait, lui avec ma mere1 et sa 
1 2  3 4 5 6 7  8 10

grande soeur, Tuuti et Yeeysin, done une personne et sa grande soeur. 
9 11 12 13 18 14 15 17 16

Elies se trouvaient a cote de leur pere. Elies crierent, le vieux 
19 20 21 23 22 24 25 26

sauta. (Lorsque) le vieux sauta, les Wolofs s'enfuirent. Le vieux 
27 30 29 28 31 32,33 34

amena le fusil long, (il) tira. Une personne en tomba (de) cela.
35 36 37 38 41 39 40

(Lorsqu1) il tombe, les gens (ils) restent, ont couru jusqu’a 
44 43 42 45,47 46 48 49

etre loin, se retournerent, disant que : alors une personne seule
50 51 52 53 54 55 56

seulement ne pourra...
57 58,59

Ils trouverent Kaan endormi. lui, ma mere, et ma tante , Tuuti et 
Yeeysin. Elies etaient a cote de leur pere. Elies crierent : le 
vieux se leva d'un bond. Lorsqu'il se leva, les Wolofs prirent la 
fuite. II prit son fusil long et tira. Un hemme tomba. Lorsque 
l'homme tomba-, ceux qui restaient se retournerent en se disant qu'un 
seul homme ne pouvait....

(1) L ’auteur du recit, ne vers 1900, est petit-fils de Kaau,

! i  ■ i
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gek 60ja beeb 4  kxlikym cfi na pokan na, xen cfeef nisse wa ^ 
1 2 3 4- 3 6 7 8 9 10 11 12

yuxu wa ri, tawute ri, ba xawute ri, saacfute. baxaa xule9 dinfe. 
13 14-15 16 17 18 19 20 21 22 23 24-

chasser tous les gens. Les talismans (qu') il attachait d'habi- 
1 3  2 4. 5 6,7

tude, (il) fait trouver (il) les avait enleves. (Lorsqu'ils)
9 1 0  1 2  11 14-

1’ ont su, (ils) le poignarderent, ils le tuerent, (et)
15 13 17 16 18 2 0 1 9
s'enfuirent. Le vieux est mort ainsi.

21 22 23 24.

El Hadji Moussa Seek

avoir raison d'eux tous (les fusils d'autrefois avait l'inconve- 
nient de ne tirer qu'un seul coup). II se trouva que Kaan avait 
enleve les talismans qu'il mettait d'habitude. Lorsque les Wolofs 
le surent, ils le tuerent et se sauverent. C'est ainsi que Kaan 
est mort.

El Hadji Moussa Seek
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tebSski
1

4 yee tax^ibraima na nat xa6 koyka ra, cfaa cfi wan kope ti :
1 2  3 4.,3 6 7 8 9 10 11 12 13

mi lax koy, may laxe biy koy, mi ’ool koy na, mi girima9 cfo ri 4  
14- 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28
xompe ni cfi laxte koy 4  fanoxte 9elek, xeejce ti kope na wan 
29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 4-0

fu liibite yi nufu ? kope wan ni ti : fu wenite kon di ti ?
41 42 4.3 44 45 46 47 4-8 49 50 51 52 53

Tabaski
1

Pour quoi Ibrahima avait 1'intention (de) tuer son enfant, c'est 
2 1 3  4,5 6 7 (8) 9
lui (qui) dit (a) Dieu que : (si) j'ai un enfant, (si) j'aurai
10 11 12 13 14,15 16 17,18
des enfants, j' en egorge un enfant, je te remercie (pour) lui.
19 2 0 21 24 22 2 3 25 27 26 28
11 reste (la) jusqu'a ce qu' il a un enfant. (II) se couche la nuit, 

29 30 31 32 33 3k 35
(il) reve que Dieu parle : "Tu a pense quoi (dans) ton esprit?"

36 37 38 39,40 41 42 43 44
Dieu lui dit que : "Tu disais autrefois comment que ?"
45 47 46 48 49 50 51 52 53

La fSte de la Tabaski
Ibrahima avait 1 'intention de tuer son enfant, car un jour il avait 
dit a Dieu, "Si j'ai des enfants, j'en tuerai un en sacrifice afin 
de t'en remercier." Apres un certain temps, Ibrahima a un fils.
Une nuit, Dieu lui apparait en reve et l'interroge : "Tu ne m'a pas 
fait de promesse autrefois?"
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9ii, fu lax koy, fay na ̂oole yin° na 4 yin wante fir kope ra,
1 2 3 4 5 6,7 8 9 10 11 12 13 14

page ri ! 4
15 16

4 6a ne koyka, wante koyka 4 koyka taxitte ri, wante :
17 18 19 20 21 21 22 23 24

yee wan fu ra, ma'j' ,<fo ri pagcfe 4 gannaaw kope cfaa cfi nax cfo ri, 
25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39
cfon ne kope g?,pi ri, maj cfo ri pagcfe 4
40 41 42 43 44 45 46 47 48

4 tebeski ’ajce 4 xampe koyka, na san ni ’oole 4 
49 50 51 52 53,54 55 56

Oui, (si) tu as des enfants, tu vas en egorger un. Ce que tu
I 2 3 4 5 9 6,7 8 10 (14)12

a dis a Dieu, fais-le !"
II 13 15 16

Eux avec 1*enfant, (il) dit a 1'enfant. L'enfant l 1 accepte, (il)
17 18 19 20 21 21 2 22
dit : "Ce que tu dis, je vais te le faire. Comme c’est Dieu, lui 
24 • 25(28 ) 27 26 2 9 3 0 31 32 33 3 5 3 4 36
(il) te le demande, vous avec Dieu l'ont promis, je vais te le faire.”

38 39 37 40 41 42 44 43 45 46 47 48
La Tabaski vient. (II) saisit 1'enfant, va (pour) l f egorger.

49 50 51 52 53,54 55 56

Dieu lui dit, "Oui, si tu as des enfants, tu en sacrifieras un. Ce 
que tu as promis a Dieu, fais-le!"
Le pere raconte sa promesse a son fils, et 1'enfant 1 ’accepte, en 
lui disant, "Ce que Dieu te demande, ce que toi tu as promis a Dieu, 
je le feral pour toi".
Le jour de la Tabaski, le pere prend son fils afin de 1'egorger.
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4 na âjf cfi 9oole koyka ra, pokke 9ilyi koyka kada9 koyka cfafas 4 
1 2  3 4- 5 6 7 8 9 10 11 12

payte ni cfikiin cfi nay ri 9oole ra, kope tuucce jibril 4 kope
13 14- 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24-

wana? ti : gaawe ! pvrde yee fu mxn, xawxl ki xbraima xsmaxla,
25 26 27 28 29 30 31 32 33 34- 35

?oolxl ki xbraima koyka 4 jibril xampe xarfa ya?e, xoda9 koyka 
36 37 38 39 4-0 41 4-2 43 44 4-5

na jok cfi ?oola9 4 cfi fuulte koyka, wobpe xarfa 4
4-6,4-7 4-8 49 50 51 52 53 54

(Alors qu1) il va egorger l 1enfant, il bande les yeux de l 1enfant,
6 3 1 , 2  4- 5 7 8 9

(afin d') emp§cher (que) l'enfant ait peur. (II) va jusqu'a l'endroit 
10 11 12 13 14. 15

(ou) il va I 1egorger, Dieu envoie Jibrill Dieu dit que : Depeche-toi !
20 16 17 18 19 21 22 23 24. 25 26 27

Vole ce que tu sais, avant qu1Ibrahima ne tue Ismael, avant qu’Ibrahima
28 29 30 31 (32) 33 3k 32 35 (36) 37 38

n'egorge son fils! Jibril attrape dans la main le mouton, (pour)
40 41 43 42

empicher l'enfant qu'(il) doit le egorger. II tire brusquement 
44 45 46,47 48 50 51

l'enfant, place en dessous le mouton.
52 53 54

II lui bande les yeux, afin que l'enfant n'ait pas peur. Alors 
qu'Ibrahima allait a l'endroit ou il ferait le sacrifice, Dieu 
expedia l'ange Jibrill, en lui disant, "Depeche-toi, vole aussi 
vite que tu peux, afin d'empecher Ibrahima de tuer son fils." 
Jibril porta dans sa main un mouton, qu'il mettra a la place de 
l'enfant que I'on devait egorger. II saisit l'enfant, met a sa 
place le mouton.

1 L'ange Gabriel.
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4 jipila lacce lum xarfa ^ koyka gxrxmpe kope, ibraxma gxrxmpe
1 2 3 4  5 6 7  8 9

kope, jibril fee ku<f xarfa ra, gxrxmpe kope ^ cfaa cfi tax,
10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

teb^ski, jullityS. na tnbCskiyu 4 
21 22 23,24-

4 fu 9 at' tebOskiye nen, xar jaal cfaa cfi gxsax na ^ fu laxay
25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36

xar Jaal, fu lax xarfi bucu £ fu laxay xarfi bucu fu lax
37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48

xar beleb 4 fu laxay xar 6ele6, fu lax sukut pe? ^
49 50 _ 51 52 53 54 55 56 57 58

Le couteau coupa la gorge du mouton. L'enfant loua Dieu, Ibrahima 
1 2 3 4 5 6 7 8

loua Dieu, Jibril, qui amena le mouton, loua Dieu. C'est pour cela, 
9 10 11,1215 13 14 16 17 18 20 19

le jour de la Tabaski, les Musulmans font le sacrifice (de Tabaski). 
21 22 23,24

Si tu vas faire le sacrifice (de Tabaski), un mouton male, c'est 
28 25 26 27 29 30 31

lui le mieux (pour) cela. (Si) tu n'as pas de mouton male, tu as 
32 33 34 35 36 37 38 39
le mouton chatre. (Si) tu n'as pas de mouton chatre, tu as un 

41 42 43 44 45 46 47 48
mouton femelle. (Si) tu n'as pas de mouton femelle, tu as un bouc 

49 50 51 52 53 54 55 56 57
chevre.

58

Le couteau coupa la gorge du mouton. L'enfant loua Dieu, Ibrahima 
loua Dieu, Jibril, qui amena le mouton, loua Dieu.
Si tu vas faire le sacrifice de la Tabaski, 1'animal le mieux a 
choisir est le belier. Si tu n'as pas de belier, tu prends la brebis. 
Si tu n'as pas de brebis? tu peux prendre un belier chatre. Si tu 
n'as pas de belier chatre, tu prendras alors un bouc.

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



- 4 4 9 -

4 fu laxay sukut pe9, fu lax pe9fx bucu 4 fu laxay pe9fx
1 2  3 4 5 6 7  8 9 10 11

bucu fu lax pe9 beleb 4 fu laxay pe9, fu lom fanf± bucuy 4
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

fu laxay ri, fu lax fanfi bucu 4 fu laxay fanfr bucu, fu lax 
24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36
fana9 BeleB 4 fu laxay fana9 beleb, fu lax gisliim 4 fu laxay
37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47

geliim naal, fu lax geliimfi bucu 4 fu laxay. b.I bucu, fu lax 
48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59

bx 5ele6 4 
60 61

El Hadji Moussa Seek

(Si)tu ne possedes pas de bouc, tu as le bouc chatre. (Si)tu n ’as pas
I 2 3,4 5 6 7 8 9 10

de bouc chatre. tu as la chevre femelle. (Si) tu n'as pas de chevre,
II 12 13 14 15 16 17 18 19

tu achetes le boeuf non chatre. (Si)tu ne l'as pas, tu as le boeuf 
20 21 22 23 24 26 25 27 28 29
chatre. (Si)tu n'as pas le boeuf chatre, tu as la vache femelle.
30 31 32 33 34 35 36 37 38

(Si)tu n'as pas la vache femelle, tu as un chameau. (Si)tu n'as pas 
39 40 41 42 43 44 45 46 47

le chameau male, tu as le chameau chatre. (Si) tu n'as pas celui 
48 49 50 51 52 53 54 55 56

qui est chatre, tu as celle qui est femelle.
(56) 57 58 59 60 61

Si tu n'as pas de bouc, tu prendras un bouc chatre. Si^tu n'as pas 
de bouc- chatre, prends la chevre. Si tu n'as pas de chevre, tu^peux 
acheter un taureau. Si tu n'en as pas, jrends alors le boeuf chatre, 
ou, si tu ne peux pas avoir un boeuf chatre, une vache. Si tu n'as 
pas de vache, tu peux prendre un chameau, ou un chameau chatre, ou 
la chamelle.

El Hadji Moussa Seek

I I s  I
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4 fun sayute makka 4 waali raakka wulte 4 9o mini I cfi 
3 4 5 6 7 8  9 10 11

til te fu lax waala c u n  *?a genn-walli c u n  ^ fu til li, wala
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24
fu xaal gaal, gaal kisi 4 fu xaal gaal kisi, fok fu lax c u n
25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37
9 a genn-walli cun, mba yee xup cfi ^ fay xaale kisifS rekk,
38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48
gaala 9a fu 9a kisifS rekk 4 

49 50 51 52 53 54

Chemin de Mecque 
1 2

Nous sommes partis a la Mecque. Le chemin de la Mecque est long.
3 (4) 4 5 6 7 8

Personne ne peut le faire a pied et tu n'as (que) un mois et 
9 10 11 12 13 14 15 17 18

un demi-mois en chemin Tu le fais a pied ou tu prends
19 20 16 21 23 22 24 25 26

un bateau, un bateau (de) mer. Tu prends un bateau (de) mer,
27 28 29 30 31 32 33

il faut que tu aies un mois et un demi-mois, oucequi enest plus. 
34 35 36 37 38 39 40 41 42 44 43

Tu vas entrer dans la mer seulement, (c'est) le bateau et toi 
45 46 (46) 47 48 49 50 51

et la mer seulement.
52 53 54

Le chemin de la Mecque
Nous sommes partis a la Mecque. Le chemin de la Mecque est^long ; 
on ne peut le faire a pied, sinon le voyage du pelerinage depasse 
bien un mois et demi. Soit tu marches, soit tu prends un bateau.
Si tu prends un bateau, il faut compter un mois et demi de voyage, 
:OU meme plus. A partir du moment ou tu embarques, c'est toi, le ba
it eau, et la mer. j
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^ gaala trite ni kasabalankaa 4 '6a taluute cfinffe, jipute,
1 2 3 4 5 6 7 8

payUte filib-fi gina ^ yee fu wak te fu" 9ocf ai, fu meel cecfumfi 
9 10 11 12 13 14- 15 16 17 18 19 20 21

ki, fir min ni lom 4 goo laxirte cfinfe xrt ne9 9ana 4 fun 
22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33
9anu sayrle, fun 9anu sayrle, ni fun laxirte bayrut 4 laxu fun 
3k 35 33 34- 35 36 37 38 39 4-0 41

cfinfe, 6oo tofuute na 4 &oja jipute, xaalute gina ni 
42 43 44 45 46 47 48 49 50

Le bateau voyage jusqu’a Casablanca. Ils s’arretent la, 
1 2  3 4 5 6 7

debarquent, vont a l ’interieur de la ville. Ce que tu veux et 
8 9 10 11 12 13 14 15

tu le voies, tu demandes son prix, tu peux 1 ’ acheter. On
16 18 17 19 20 22 21 23 24 25 26 27
passe la aussi deux jours. Nous repartons aussit8t, jusqu’a 

28 29 30 32 31 33 35 34 36
(ce que) nous arrivons a Beyrouth. (Lorsque) nous sommes arrives 

37 38 39 41 40
la-bas, on (s')y arrete. Les gens debarquent, entrent dans la 

42 43 45 44 46 47 48 (48)
ville jusqu’a...

49 50

Le bateau s'est arrete d'abord a Casablanca, ou I'on debarqua 
pour visiter la ville. C'est une ville tres commergante : tout 
ce que tu voies, il suffit d'en demander le prix, tu peux 1'acheter. 
On fit une escale de deux jours a Casablanca avant de repartir vers 
Beyrouth. Arrive a Beyrouth, I'on debarqua de nouveau, visita la 
ville jusqu'a 1'heure....
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°an laxte, Ba nimrlute gaalin, ba 9anute gaala ^ 6a 9anute,
1 2 3 4 -  5 6 7 8  9 10

nimrltrte gina ni na9a muxte, 6a 9ayrlirte, nimrlute gaala ^ 6a
11 12 13 14. 15 16 17 18 19 20

ne9ute gaala 4 kope yiilte, 6a ?anu san ^ gaala trite ni
21 22 23 24. 25 26 27 28 29 30

cTikiin na wanu- ti cfaa cfi kanal d-e suez 4 kanal d&suez, fu pay
31 32,33 34 35 36 37 (37) 37 38 39

na, gaalya 6eeb tofun na, ?atix kanal de suez, gaal 9ana minay wet
40 41 42 43 4-4 45 46 47 48 49 50
na 4 6a 9ayu tofe tofo, gaale wiLt, san, gaale wet, sari!, gaale wet, 
51 52 53 54 55 56 57 55 56 57 55 56

(ce que) le dejeuner arrive, ils retournent au bateau, ils dejeunent 
1 2 3 4 5 6 7

au bateau. Ils dejeunent, retournent a la ville jusqu’a (ce que)
8 9 10 11 12 13

le soleil se couche, ils reviennent, retournent au bateau. Ils 
14 15 16 17 18 19 20

dorment (sur) le bateau. Au lever du jour, ils se mettent a partir. 
21 22 23,24- 25 26 27

Le bateau voyage jusqu’a l ’endroit (qu'ils) disent que c ’est ca (le)
28 29 30 31 (33) 32,33 34 35 36

Canal de Suez. (Au) Canal de Suez, (si) tu y vas, tous les bateaux 
37 37 38 40 39 42 41

s' y arretent d'ordinaire, (car) deux bateaux ne peuvent y 
44 43 (43 ) 48 47 49 51

passer (en meme temps). Ils vont se mettre a l'attente :
' 50 52 53 (53),54 54
le bateau passe, s'en va, 1'(autre) bateau passe, s'en va, et 

55 56 57 5 5 56 57
ainsi de suite....

(55,56,57) .

du dejeuner ; on dejeuna sur le bateau, pour repartir ensuite dans 
la ville. On dormit sur le bateau, et au lever du jour, on repartit 
pour le Canal de Suez. Si tu vas au Canal de Suez, tu verras que 
les bateaux attendent leur tour pour passer, car en effet, deux 
bateaux ne peuvent passer le canal en meme temps. Ils passent un 
par u n ....

!  i
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san, ni gaalya dum ^ gaale gaane 5ee6 yule”? cfikiin joot cfi ra ^ 
1 2 3 if 5 6 7 8 9 10 11 12

kolu? fun cfinfa ra, Boo sayute, na sayu fun xxt ni laxu jedda ^
13 14- 15 16 17 18 19, 20 21 22 23 24 25

Boo jipute, ne’ute jedda ^ koporyxn kucf fu ra, te xorn yobbalr
26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36

ko ra, fay wa lofe cfinfB ^ fun payute ni medma, fun laxute
37 38 39 4-0 4-1 42 43 44 45 46 47 48
medma ne9 peye ^ fun koluute medma, 9anute saye makka 4 

49 50 51 52 53 54 55 56 57

(part) jusqu'a ce que les bateaux sont finis. Chaque grand 
1 2 3 k 7 6

bateau va a l'endroit (ou) il a besoin. Lorsque nous quittons 
5 8 9 12 11 10 ' 1 6  14 13

la-bas, on part, nous voyagions aussi jusqu'a ce que (nous) arrivons 
15 17 18 21 19,20 22 23 24

Jeddah. On debarqua, dormit a Jeddah. L'argent que tu a apporte,
25 26 27 30 33 32 31

et qui etait pour ton 'ce qu'on ramene', tu vas le changer la-bas.
34 38 35 37 36 39 40 41 42
Nous sommes alles jusqu'a Medina, nous avons passe huit jours a 
43 44 45 46 47 48 51 50
Medina. Nous avons quitte Medina, aussitSt nous continuons vers 

49 52 53 54 55 (55) 56 (56)
la Mecque.

57

chaque grand bateau continuant vers sa destination. Lorsque nous 
avions le Canal de Suez derriere nous, nous continuions jusqu'a 
Jeddah. Nous debarquames, y dormimes. L 1argent que nous avions 
amene afin de pouvoir ramener quelques souvenirs de la terre sainte, 
c'est a Jeddah que nous le changeames. Nous partlmes a Medina, ou 
nous passames huit jours, avant de nous mettre en route pour la 
Mecque.
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4 laxte lelx makka ?a medma, dike yux fu ti, wanu ti yeemx 
1 2 3 4- 5 6 7 8 9 10 11 12

9alrun, biru 9alxun. fun nxmxlute, fun besute jedda, fun 9anute 
13 14 15 16 17 18 19 20 21

san makka 4 fun payu ni fun xaal'U makka ^ yeema 9xn na
22 23 24^ 25 26 27 28 29 30 31 32

xennu sittuwun. fa~j yiide mulaa rekk / fu dxx tirex, fu 9an
33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43

xaal gina ^ fu lax gina, ’m y e  kucT fu ra, fu yecf wa,
44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55

Entre la Mecque et Medina, il y a un endroit (tu sais qu*) (ils)
2 3 4 5 1 6 8 7 9 (10)

appellent que "puits d'Alioun", biru Alioun. Nous sommes rentres, 
10 11 12 13 14 15 16

nous sommes passes par Jeddah, aussitot nous sommes partis a la 
17 18 19 21 20 22

Mecque. Nous voyagions jusqu'a ce que nous entrions dans la 
23 24 25 26 27 28 (28)

Mecque. Le puits (qui) s'y trouve est appele sittuwan. tu vas 
29 30 32 31 33 34 35

verser l'eau seulement. Tu ne te laves uas, tu entres aussitot dans 
36 37 38 39 40 41 '(40) 42 44 43 (44)

la ville. (Lorsque) tu arrives dans la ville, les affaires que tu 
45 46 47 48 49 52 51

a amenees, tu les donnes...
50 53 55 54

Entre la.Mecque et Medina se trouve l'endroit que I'on appelle "le 
puits d'Alioun". Nous sommes rentres, en repassant pas Jeddah, et 
avions repris la route de la Mecque. A 1'entree de la ville, on 
trouve le puits que I'on nomme sittuwan : on ne fait que verser de 
cette eau ; on ne se lave pas, et aussitot on entre dans la ville. 
Les affaires que I'on amene avec soi sont confiees aux gens a 1'en
tree de la ville...
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6a cfaaku, te fu pay ro2k yxxl ka?abxn 4 fu yxxl li waal paana 4 
1 2  3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13
yxxlute fun ka9abxn, fun xxlsute ni julli lax, fun payute jakxln 

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24
ka9abln, j u l l i y u f u n  laxute ne9 9eye wala ne9 9xnxxl, te fun

25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35
9anute san 9arafat ^ payute fun 9arafat, fun tofuute na,

36 37 38 39 40 41 42 43 44
9enduute na ni na9a muxte, fun 9anu kolxl ^

45 46 47 48 49 50 51 52

ils gardent, et tu partes alors tourner (autour du) Kaaba. Tu en 
1 2 - 3 4 5  6 7 7 8 9 11
fais le tour sept fois.

10 13 12
(Lorsque) nous avons fait le tour du Kaaba, nous nous sommes reposes 

15 14 14 16 17 18
jusqu’a l'heure de la priere arrive, nous sommes partis a la 
19 20 21 22 23

mosquee du Kaaba, pour prier. Nous avons passe trois ou quatre 
24 25 26 27 28 30 31 33

jours et (ensuite) nous sommes partis aussit8t a Arafat. (Lorsque) 
29,32 34 35 37 36 38
nous sommes partis a Arafat, nous nous y sommes arretes, y avons 
40 39 41 42 44 43 46

passe la journee. jusqu'a ce que le soleil se couche, nous nous 
45 ' 47 48 49 50

sommes mis a repartir.
51 52

qui les gardent pendant qu'on fait le tour du Kaaba, sept fois.
Apres que nous ayions fait le tour du Kaaba, nous nous sommes reposes 
jusqu'a l'heure de la priere ; nous avons prie a la mosquee du Kaaba. 
Apres trois ou quatre jours, nous nous mimes en route pour Arafat, 
ou nous passames la journee, repartant vers le soir.
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^ fun payute ni mustelif&, jip na 4 boy bee6 pay. la9, la9ye 
1 2 3  4- 5 6  7 8 9 1 0  11

jrne jee 4 boja Bee6, fa/ piyela9 sa6o ?ana 9a yino ̂
12 13 14. 13 16 17 18 19 20 21 22

fun xaalil, payu ni mxnnen, cfikiin fun ?ayir xege la°ye ra 4 
23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33
fun 9ayu lax dinfs ne9 9eye, 9ajr fun cfum ^ laxxl kr fun
34- 35 36 37 38 39 k0 41 42 43 kk k3

ne9 9eye, xarya 9oolun rfinfa 4 
46 47 48 49 50

Nous sommes partis .iusau'a Moustalifa, y descendons. Chaque 
1 2 " 3  4 ' 6 5 8

personne ramasse (des) cailloux, ces petits cailloux. Tous les 
7 9 10 13 12 11 15 (14)

gens, tu vas ramasser vingt et un cailloux. Nous remontons 
14 16 17 19,20 21 22 18 23 24
(en voiture) (et) partons jusqu'a Minnen, l'endroit ou nous allions 

25 26 27 28 33 29 30
jeter les cailloux. Nous allions avoir la trois jours, et notre 

31 32 34 35 36 37 39 38 41
pelerinage etait fini. (Mais), avant que nous passions trois jours, 

40 42 (43) 4-4 4-5 43 k7 46
les moutons sont d'ordinaire egorges la.

48 (49) 4-9 50

Nous partimes a Moustalifa, ou chacun de nous descendit pour ramasser 
vingt-et-un cailloux. Ensuite, nous remontions en voiture, pour aller 
a Minnen, ou nous jetions les cailloux. Nous y passames trois jours, 
et notre pelerinage prit fin. Mais, avant de terminer le pelerinage, 
a Minnen, on egorge d'habitude un mouton.
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4 Boy kucf xaryr ki, faS  9oole cfinfe, waaye fu xela9 ndawala ra 4 
1 2 3 4 5 6  7 8 9 10 11 12

Boyin 9ool xarfi ki ra, jir ri nam 4 f-a«f 9oole 9oolo rekk, fu
13 14 13 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25

san ^ Boje yuxte fu ti, laxiiy. y m ,  miskiny-e,, cfaa wa nayu kofe
26 27 28 29 30 31 32 33 34- 35 36 37

xarya, san 9 a wa 4
38 39 40 41

El Hadji Moussa Seek

La personne qui amene ses moutons, tu vas egorger la-bas, mais 
1 1 2  4 3 5 6 7 8

tu laisses la viande. La personne (qui) egorge son mouton, (il)
9 10 11 (12) 13 17 14 16 15
ne le mange pas. Tu vas simplement egorger, tu pars. Les gens, 
18 19 20 18 21 24 22,23 25 26 27
(tu sais que) (ils) n'ont rien, les necessiteux (les pauvres),
29 28 30 31 32 33 (33)

c'est eux qui vont depouiller les moutons, partir avec eux.
34 35 36 37 38 3S 40 41

El Hadji Moussa Seek

On amena done des moutons, et I'on les egorga, mais on y laissa la 
Viande. Chacun egorga son mouton, mais ne la mangea pas. Ce fut 
les pauvres qui vint depouiller les moutons et qui emporterent la 
viande.

El Hadji Moussa Seek
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Proverbes palor

Boy kotU gaaw, fU loxox 
1 2  3 4 5

Personne de ton pied rapide, tu (es) un voleur. 
1 2 3 b  5

jacf ’a jUlon taasu, cfaa xUk jox ba9 
6 7 8 9 10 11 12 13

Rat palmiste et ecureuil de Gambie se disputaient, celui 
6 7 8 9 10

goutait plus le pain de singe.
1 2  11 13

dllg gomaal cCoon. 
14 15 16

Un boeuf sans cornes est pareil qu'un veau. 
14 15 16

Celui qui court vite doit etre un voleur.
Le rat palmiste et l'ecureuil se disputent pour savoir qui 
aime le plus le pain de singe (c'est bonnet blanc et blanc 
bonnet).
Un boeuf sans cornes ne vaut qu'un veau (il est peut-etre 
grand, mais ce n'est pas pour autant que I'on peut le con- 
siderer comme adulte).

I
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kin dalan yino 
1 2  3

Compter commence habituellement par un. 
1 2  3

9af laanan-°If yino fU degisa9 9Ifya, ler ?afU po 
4 5 6 7 8 9  10 11 12 13

Une tete ne norte (qu') une calebasse. Tu empiles les 
4 " 5 7 6 8 9

calebasses- maintenant ta tete se casse.
10 11 12 13

peeridal cfaa ri nokodan mada9 °a feey, waye feey nokodll 
14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

mada9 9a peendal.
24 25 26

Cameleon c'est lui (qui) se transforme ressembler a terre, 
14 1 5 1 6  17 1 8 1 9  20

mais terre ne se transforme pas (pour) ressembler au
21 22 23 24 25
cameleon.
26

Lorque l'on compte, on commence generalement par "un".
On ne porte qu'une seule calebasse sur la tete - si on 
les empile, alors c'est la tete cjui casser (n'essayez 
pas de faire trop de choses en meme temps).
C'est le cameleon qui se transforme pour ressembldr a cle 
la terre, ce n'est pas la terre qui se transforme pour 
ressembler au cameleon. (Chacun doit faire le travail qui 
lui convient.)
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nUf na xab, keen na kelox 
1 2  3 4 5 6

L ’ort-lle attrape, le coeur comprend. 
1 2,3 4 5,6 .

fana9 yux ti mlnte xacox yicyi ki, 9atlx na xacay via
1 2 3 4  5 6 7  8 9  10 11

Une vache sait qu'elle peut se gratter avec ses cornes, 
1 2 3 4 5 7 6

sinon (elle) ne (se) grattera pas (avec) elles
8 9,10 11

calUp nam gakalUm jolka jawUl 
1 2 3 4 5

Si Lievre mange du "gakalUm" (petit fruit d'un tres haut 
1 2 3

arbre), (il) doit remercier le perroauet 
4 5

L'oceille (ou l ’esprrt, car en palor nUf signifie les deux) 
entend, le coeur comprend.
Une vache a confiance en ses cornes, sinon elle ne se grattera 
pas avec.
S'il arrive que le lievre mange du gakalum, qu'il en remercie 
le perroquet (qui les fait tomber a terre).
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Boy lud^x cfo yiin, wane 60 ti, yiine ?e fogorofa i
1 2  3 4 5 6 7  8 9  10

6oy lud'ex do ndarj, wane ti ndana 9e 9af xUna 
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Si une personne t ’emprunte une hache, dis a la personne 
1 3 2 4 5 6

que la hache se trouve sous le lit 
7 8 9 10
Si une personne t ’emprunte une machette, dis que la 

11 13 12 14 15 16
machette est (sous) l ’oreiller (lit. "tete lit")

17 18 19,20 19 20

Si on t'emprunte une hache, dis que la hache se trouve 
sous le lit ; si on t ’emprunte une machette, dis que 
la machette est sous l ’oreiller.
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LEX I QUE

Ordre alphabetique :

a - a - a a - 6 - b - c - c f - d - e - e e - f - g - I - I I -  
i - i i - J - j  - k - l - m - m b - n - n d - n - n j  - r) - 
q g - o - o o - p - r - s - t - U - U U - u - u u - w - x -
y-
Les formes des marques de classe associees achaque radical 
nominal sont presentees entre parentheses. Pour les ver- 
baux § deux radicaux, la forme attestee lorsque le radical 
est combine § une voyelle est §galement presentee entre 
parentheses.
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°ab (0-, y-)
° aS (’ay-)
9af (0-, y-) 
’alal (0-, y-)

“'’ana (0-, y-) 
?ana (f-, y-) 
?anda (0-, y-) 
^ande (— ^anne) 
’araam 
9atlx
9ay.,..(rad)+e 

°ayll
^aa (0-, y-) 
^aan (0-, y-)

?eb
9ebox
*?ef
“’efid

Conj. Et, avec.
Brousse ; aussi, aire de feu.
Venir.
Tete.
Poitrine.
Conj. Ou.
Venir de (au passe) ; se mettre a 
(present). Ex : kovka °ante H m U .
L ' enfant^ venait de naxtre. 
d'i 9an .fen. II se met a rire.
Deux (nombre cardinal).
Le deuxieme (nombre ordinal).
Conte.
Conter.
Non. (Inter.)
Conj. Parce que, car, puisque.
Auxiliaire futur. Ex : fUn 9avTJ 
pays .jaklln. Nous irons a la mosauee.
Revenir (cf. ^ac).
Hier.
Grand tam-tam.
Se trouver ; auxiliaire presentatif - 
"voici que, voila que".
Preparer.
Se preparer.
Remplir 
Faire remplir.
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’elek (0-, y-) 
’elka’
’en

’endox
’eneel
’ereen (0-n y-)
?et
’eta’
’etox
’et
’et (0-, y-)
’etfl (key)
’eye (0-n y-) 
’eye (f-), y-)
’eel (0-, y-)
’II (0-, y-)
’1111 (0-, y-)
’If (f-, y-)
’In

’In (0-, y-)
’Inam (0-, y-)
’Inlll (0-, y-. 
’Inlll (f-, y-)
’ic
?icise’
’il (0-, y-,)

Nuit.
Etre en retard.
Mettre un fardeau sur la tete de 
quelqu'un (different de laan, mettre 
un fardeau sur sa propre tete).
Passer le journee
Importuner, tourmenter.
Arachide
Proteger ; eviter ; esquiver.
Proteger (quelque chose, quelqu'un)
Se proteger.
Langer (un enfant)
Langes (du bebe) ; cache-sexe.
Apres (demain).
Trois (nombre cardinal).
Le troisieme (nombre cardinal).
Nuage.
Lieu, endroit.
Ailleurs.
Calebasse ; recipient quelconque.
Se trouver (denotant 1'eloignement 
dans le temps ou l'espace) ; auxi
liaire du presentatif eloigne ("voila 
que").
Chose.
Chose.

) Quatre (nombre cardinal).
Le quatrieme (nombre cardinal).
Remuer.
Melanger completement.
Oeil.

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



-4 6 5 -

9in (0-, y-) Bataille, guerre.
9ina9 Battre, se battre.
9ii Oui (interjection).
9iin Rouler le couscous.
9iip (y-) Cinq (nombre cardinal).
9iip (f-) Cinq (nombre ordinal).
9o (B-y-, 6-j-) Personne, etre humain.
9on Donner.
9op Transpirer.
9oro Dire.
9oroom Non (interjection).
°ocf (°oI-) Voir.
9owena9 Salutation de l'apres-midi (pi. :

9ewena9), syn. de coleoan.
9owIl Reduire.
9oxo (-’°oxoxo) Non (interjection).
9ool Egorger.
°UvIn Planter, semer, a I'aide d'un baton.
9UvId Planter quelque chose.
9Un (0-, y-) Voix.
9Un Coverbe, plein. (Ex. : xen 9U n , "etre plein")
9Uray (0-, y-) Jeu "wouri" ; jouer a ce jeu.
9UUf (0-, y-) Pagne, tissu.
9u Amener, apporter.
9ud Amener, apporter quelque chose.
9ut Long ; etre long.
9utis (C9u'tisl) Dehors, a l'exterieur.

(0-, y-)

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.

! 9uul (0-, y-) Fruit du ronier (tal 9uule. ronier).



-4 6 6 -

6

6a9 (0-, y-) Fruit du baobab, pain de singe (cf.
tal ba^a. le baobab).

ba'xa ([ba'xa]) Homme adulte, ancien, vieux.
(0-, y->

ba'xa ([ba'xa]) La vieillesse, le fait d'etre vieux.
(k- )

SagUb (0-, y-) Partie superieure du bras,
baker (0-, y-) Nouveau-ne.
Bar] (0-, y-) Cuisse.
Bag Perdre, succomber.

6ap Teter.
karaq Nu, etre nu.
baab Voyager.

&aab Matin, matinee, lendemain.
baat Augmenter.
bajisa9 Distribuer.
bekia Deplacer, bouger quelque chose.
6ep (f-, 0-) Pere.
bepicf Donner le sein.
basil Accoucher.
6ayis Remettre a l'endroit (quelque chose

que a ete retourne, par exemple un
vetement ; cf. 6oy. retourner).

bee Danser.
bee (0-, y-) La danse.
beg (f-, y-) Mortier,
bek Mettre ; introduire dans.
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bekox Se mettre (des vetements, bijoux, etc.),
s'habiller.

6ekld Habiller (quelqu'un).
6ele6 (0-, y-) Femme. Epouse. Femelle (syntagme comple-

tif).
6ee Appeler.
beecf Etre paralyse, infirme des jambes.
6eedxd (0-, y-) Un infirme, un paralyse des jambes.
6ee6 (0-, y-) Tout (invariable).
6ls (0-, y-) Fleche.
6ig (0-, y-) Cote, face.
Girin (0-, y-) Eclair.
Birin Faire des eclairs.
6it Lourd, etre lourd.
Bitif. (f-, y-) Femme adulte, vieille femme.
Bitif Etre use, vetuste.
6iib (0-, y-) Sein.
Gilicf Raconter, rapporter (une nouvelle).
6isi (0-, y-) Wolof.
Bo (y-) "On", "les gens". Dans les noms de

personnes, ex : boyjtJn, "les Ndut", 
boy saafl, "les Noon", boy bisi, "les 
Wolof", etc.

Bo Laver.
6oox Se laver.
6of Tousser.
bon Etre hante (par les esprits).
bon Laver les mains,
bonox Se laver les mains.
boy Retourner.
6oot Avancer tout doucement, a pas de loup.
Booy Deplumer (un poulet, pintade, etc.).
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6Uk (f-, y-) Moustique.
BUkUl (0~, y-) Grand canari.
&U1U (0-, y-) Griot.
6Ux(f-, y-) Chien.
d u c  Chatrer
Buccu (f-, y-) Animal chatre.
6uk (0-, y-) Bouche.

bag (0-, y-) Surface (de terre), lopin de terre,
ensemble de champs.

bakoya’’ Vanter quelqu'un lors de la lutte.
bal Done, alors (interjection).
bag (f-, y-) Mange-mil (esp. oiseau).
barfUd Buisson ayant des fruits qui explosent

avec un bruit sourd, repandant leurs 
graines : pomme de Sodome bu arbre-§-soie.

baad Etre simple d'esprit.
baade (f-, y-) Panthere.
baag (0-, y-) Huile de palme.
baan Arbre ayant des fruits comestibles,

enroules en boule, utilises comme epice 
dans la cuisine ou manges crus.

baax Etre bon.
baax Partager, posseder en commun.
bedu (f-, y-) Pigeon.
bes Passer par, passer devant (quelque chose),
bel Preparer les champs pour le semis.
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ben Accompagner (quelqu'un).
bet Jeter.
bee Ceci
been Cueillir.
bee ki kon Autrefois (lit, "ce qui etait"), cf. 

bln ki kon.
blllj Etre turbulent, bouger beaucoup.
blllrj (f-, y-) Chat sauvage.
blnlln Maintenant, en ce moment, de nos jours.
bltl Si, lorsque (conj.).
bidex (f-, .y-) Silure d'eau douce.
bigil Faire un stock de bois mort pendant la 

saison seche en prevision de l'hivernage
bigilyin (0-, y-) Lieu ou l'on stocke le bois.
birj (0-, y-) Bas du dos.
biy Indefini, invariable, "des".
bof Tomber, en parlant de la chaleur ; 

commencer a faire nuit.
bolo (f-, y-) Guepe maconne.
bos Etre laid.
bot Vomir.
boogUl (f-, y-) Guepe.
bool Joindre, mettre ensemble.
boom Tuer, assassiner.
boon Envelopper, empaqueter.
bUd Attraper quelque chose qui tombe.
budicf Faire tomber quelque chose, quelqu'un.
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bUrj (0-, y-) 
bub (0-, y-) 
bum
bumid (0-, y-)
buul
buulB9

buus

Epi mil.
Habit, vetement.
Etre aveugle.
Aveugle.
Moudre les derniers grains en tenant 
penche le mortier ; achever de moudre. 
Etre complete en parlant de la mouture 
des grains, etre appris, en parlant 
de legons, du Coran, etc.
Tomber en syncope, perdre connaissance.

ca’ (f-, y-) 
cac (f-, y-) 
cafaj (f-, y-) 
ca'fe'7 (f-, y-) 
ca'gayo (f-, y-) 
cax 
cal
calUp (f-, y-) 
cam (cam, cab-) 
caq (caq, cag-) 
capoon (0-, y-) 
ca'pus
ca'pus (0-, y-) 
car (0-, y-)

ca'ram (f-, y-)

Elephant.
Grand'pere, grand'mere, axeul, ancetre. 
Jeune fille.
Porc-epic aux epines noires et blanches. 
Aigle.
Saisir, empoigner.
Couter ; valoir.
Lievre.
Planter, ficher en terre.
Se tenir debout ; s'arreter.
Toit de chaume. Cf. noon.
Fleurir.
Fleur.
Petit baton sur lequel on suspend des 
talismans protecteurs de boeufs et 
que l'on plante au milieu du troupeau.
Balai court (different de uada can, 
balai long).
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cax-cax (f-, y-) 
caagls (0-, y-) 
caak
caan (f-, y-) 
caas (0-, y-) 
caat (0-, y-)

caaw (0-, y-) 
caawxs
caawsox
cadum (f-, y-)
eecflm (0-, y-) 
(-cerlm)

cefa (0-, y-) 
cegl'na (f-, y-) 
ces
clgllaan (0-, y-) 
clgln (f-, y-) 
c Ikaan (0=, y-) 
clsln (0-, y-) 
clln (f-, y-) 
cilqgis (0-, y-) 
cip (0-, y-) 
cis

cit
colepaq
cot
cole

Poisson seche et fume.
Nom de familie matrilineaire.
Etre nombreux, beaucoup.
Un demi, une part.
Filet de peche.
Plante grimpante a feuilles comes
tibles utilisees dans les sauces.
Nostalgie, regrets.
Ressentir la nostalgie, regretter 
quelqu'un.
Manquer a quelqu'un.
Prix.
Membres d ’une meme famille ; partie 
du corps ; famille matrilineaire, ses 
membres ; pair, confrere.
Sauce versee sur un mets.
Fauc on.
Tres (coverbe).
Ongle.
Chenille.
Travail, labeur, peine.
Vin de palme.
Lune ; mois.'
Petit doigt.
Pied, pilier (d'un meuble).
Ne pas atteindre quelque chose, manquer 
un but.
Etre etroit, mince.
Salutation de l'apres-midi (invariable). 
Partir.
Expression de regret. PI. celi.
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cole fara Merci.
colog Offrir ses condoleances.
con (0-, y-) Mollet.
cooc Prendre le petit-dejeuner.
cooc (f-, y-) Petit dejeuner.
coofU (f-, y-) Mouche.
cupnex Faire un baiser ; bruit d'un baiser.
curun (f-, y-) Poisson.

cf

cfad' Etre dechire.
dada° Dechirer (quelque chose).
dafas Craindre ; avoir peur.
dak (f— , y-) Messager, envoye.
dam Etre elegant ; etre convenable.
dam  ̂ Rentrer (dans un espace quelconque).
demicf Faire rentrer (dans un espace, etc.).
cfamsa9 Tatouer les levres et le menton.
dag (cfag, dag-) Prier, implorer.
cfap Cacher
d’apox Se cacher.
dapad (0-, y-) Coton (ou laine) apres cardage, avant

d'etre file.
cfat (0-a y_) Poisson seche.
cfaa Interrogatif (sujet) "qui".
cfaab Piler.
daak Garder, conserver.
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daag (daag, daag-)
daas
cfaay
demin (cfemid-) 

dekelem (0— , y-) 

cfeq (0-, y-)

cfes
dew
deef ' 
dee fa9
deeb
deebln

cfeecf ( deer-)
deew (^leew)
deewra9
deewicf

Bloquer, obstruer.
Chercher le raiel.
Etre tranquille, paisible ; silencieux.
Expression "qu'il soit ainsi", "qu'il 
puisse etre".
Menton, en particulier le dessous du 
menton.
Fruits d'un tres grand arbre, de couleur 
verte, manges cuits avec une sauce 
d'arachides fraiches pilees. Cf. 
tal dena. cet arbre.
Fendre du bois.
Lecher.
Trouver, se trouver.
Trouver quelqu'un, quelque chose.
Etre premier.
Premier, etre premier ; kov deebln. 
premier enfant.
Piquer (en parlant d'un insecte).
Pratiquer la lutte, comme sport. 
S'opposer, comme adversaires, en luttant. 
Faire disputer une partie de lutte.

cflkls Regarder, observer.
d'lq (dig-) Cloturer^avec une haie ; construire

une cloture (d'epines) ; planter une 
haie vive.

dlqln (0-, y-) Champ cloture (generalement de haies
vives).

cfllg (f-, y-) Boeuf sans cornes ; boeuf de trait.
cTide9 Terminer (quelque chose).
din (f-, y-) Pou.
dike (0-, y-) Lieu, endroit.
dis Reparer-une calebasse cassee.
did (f-, y-) Esp. petite souris grise, granivore.
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cfob ( 0 - ,  y - )  

cfo6

cfof

cfogox

cforj (clog-)

cfog ( 0 - ,  y - )

cfosa9 ( 0 - ,  y - )

cfogUlUm ( 0 - ,  y - )

cfoon ( 0 - ,  y - )

cftJq ( 0 - ,  y - )

dU dd ( 0 - ,  y - )

cfuf ( 0 - ,  y - )

cfum
cfumel
cfux
cfu'xicf

cfuku ( 0 - ,  y - )  

cfuuf ( 0 - ,  y - )

Mordre ; dire du mal d'une personne 
absente.
Deterrer, deraciner (du manioc, etc.).
Enlever une poussiere dans l'oeil.
Avoir quelque chose dans l'oeil.
Poussiere, particulierement une 
poussiere dans l'oeil.
Petite calebasse a queue en forme 
de louche.
Palais (anatomie).
Veau.
Crotte.
Pelote de fil.
Anus.
Etre fini, epuise, ne plus en avoir. 
Finir, terminer quelque chose.
Sortir.
Sortie,( particulierement dans 1'expres
sion dhixid1 kov. bapteme, lit. 'sortie 
de 1'enfant'.
Fumee ; vapeur.
Bosquet, petit bois.

dagal (f-, y-) Scorpion.
dagan . Donner un coup de pied,
dagan (0-, y-) Coup de pied.
daj Donner une gifle ; faire le bruit

| d'une gifle (coverbe : xen da.f). j

I i  . I
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dal
dan (0-, y-)
dap
dax

dayen (0-, y-) 

daaqln (0-, y-)

daas
deglsa9
deni

dei] (deg-)
dewus (0-, y-)
deegis
dee-dee
deem (f-, y-)
dlgllen (0-, y-)
dll
dll (0-, y-) 
dlmll
dlln (f-, y-) 
dik
dingiris (0-, y-) 
dis
dogat (f-, y-) 
don

Commencer ; se mettre a.
Espace entre les deux dents de devant« 
Pincer.
Etre bon au gout ; etre suffisamment 
sale ou sucre (en cuisine).
Nom d'une famille matrilineaire ; les 
membres de cette famille.
Endroit ou l'on fait un feu ; foyer, 
en particulier, dans 1'expression 
daanln koomln. foyer dans la cour 
d'une maison.
Aiguiser.
Empiler, faire un tas (cf. den).
Deteindre, perdre sa couleur, en parlant 
d'un tissu.
Poser ; faire suivre (quelque chose) de. 
Boucle d'oreille.
Attraper le fou rire, s'esclaffer. 
Sur-le-champ (interjection). 
Chauve-souris.
Gencive.
Ecraser, faire une pate.
Natte (tapis).
Aider.
Hibou.
Arriver (emprunt wolof).
Sol dur, empierre, incultivable.
Appuyer.
Petit calao.
Aider a l'accouchement ; metier de la 
sage-femme.
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dog Seulement (interj.).
doy Suffire ; etre suffisant.
doom Encore (emploi uniquement negatif,

ex : cfi naval doom, il n'est pas 
encore parti).

dook Enfiler (un fil dans une aiguille).
dUUd (f-,y-) Grand calao.
dud Taper dans le dos.
dud (0-, y-) Une tape dans le dos.
dulu (f-,y-) Insecte.
duud (0-, y-) Baton.

fan
fanox
fana° (f-, y-) 
fanay (f-, y-)

fa'ras (0-, y-) 
fax (0-, y-) 
faad'
faan (0-, y,) 
faam (f-, y-) 
faas
faas (0-, y-) 
fed

Coucher (quelqu'un).
Se coucher, etre couche.
Vache, bovin.
Antilope, souvent fanay luuf. lit. 
'vache de brousse1.
Cadavre, depouille mortelle.
Ecorce.
Vanner (cereales).
Corps.
Maison.
Faire une prise (en lutte).
Prise (en lutte).
Chanter, crier (en parlant d'un coq)
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fel Mentir.
felox (0-, y-) Menteur.
fen (f-, y-) Cheveu,. poil.
fep Bouillir doucement, mijoter.
fey Etre surpris, etre etonne.
feey (f-, y-) Terre, sol, sable.
ft? six Couler, en parlant d ’un cours d'eau.
fl'kll (f-, y-) Esp. hibou.
flklt (f-, y-) Balle de cereales, produite lors du 

battage, poussiere de la balle.
flllk (f-, y-) Herbe ; aussi, mauvaises herbes.
flnlln (f-, y-) Soir.
flyonox Avoir froid.
fllx Faire frais.
fit Aller tout en haut, coverbe : navte 

fit,''il est parti tout en haut.'1
fil (0-, y-) Jeune homme celibataire.
fii (f-, y-) Devant, au-devant.
fiis Tracer des caracteres.
fiis (0-, y-) L ’ecriture, la lettre, le caractere, 

en particulier l'ecriture arabe.
fogerof (0-, y-) Dessous du lit, en-dessous du lit.
fol Sauter.
fon Mousser (savon, the).
foyum (m-, y-) Graisse.
foon (0-, y-) Tabac.
fUb Respirer.
fUb (0-, y-) Souffle.
fUlll Filer (coton, laine).
fUla (0-, y-) Quenouille.
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fU'lon (f-, y-) Derriere, arriere, en arriere.
fUcf Allumer (feu).
fUr Tres (coverbe : naa? fUr. tres blanc).
fUUl Tirer brusquement.
fukum (0-, y-) Epis de mil en gerbe.
fulfuluf (0-, y-) Poumon.
funuiiox Demanger.
fur^ne? Siffler.
fus S'enfuir, s'echapper.

gakUlUm (0-, y-)

galax (0-, y-) 
galax
galaan (0-, y-) 
gata (f-, y-) 
gatyln (0-y-) 
gaw

gaad (0-, y-) 
gaad
gaal (0-, y-)

gaan
gaan
gaanox

Fruits comestibles d'un grand arbre. 
Cf. tal gakUlUm. cet arbre.
Boisson fait de mil, sucre, et de bah 
(voir ce mot) delayee dans de 1’eau. 
Preparer cette boisson.
Fosse, creux, grand trou.
Margouillat.
Terrain de battage (de grains).
Tromper quelqu'un, fait tourner quel
qu'un en bourrique.
Foule (de gens).
S'attrouper, former une foule.
Train. Cf. waall gaal, rail, chemin d 
fer.
Etre gros, grand.
Blesser,
Etre blesse, se blesser.
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gaaw
gakut (f-, y-) 
gapgap (0-, y-) 
gek
geel (0-, y-) 
geet (f-, y-) 
gin
gin (0-, y-) 
glrlm 
glsax 
gild

gij (0-, y-)

gilis
gilis (0-, y) 
goB (f-, y-) 
goc (f-, y-) 
golac
golac (0-, y-)
golgol (0-, y-)
gom (0-, y-)
gomaal (f-, y-) 
gomaat
goneel
goneel (0-, y-) 
goq (f-, y-) 
gop

gop (0-, y-)

Rapide ; 
Tarente.

etre rapide.

Promettre.
Promesse.
Chasser, poursuivre.
Baton.
Excrement.
Habiter (un village, un lieu).
Village, ville.
Remercier=
Mieux, meilleur. Etre, a H e r  mieux.
Recipient en bois utilise pour recueillir 
le lait.
Fruit du jujubier. Cf. tal gi.ia . 
jujubier.
Eructer, roter.
Rot.
Rat des champs.
Esp. porc-epic.
Faire un rejet de lait (en parlant 
d ’un nourrisson).
Rejet de lait.
Gorge.

Pair, egal, camarade.
Etre egal a, equivaloir.
Discuter.
Discussion.
Petit singe a longue queue.
Manger un mets liquide (lait caille, 
miel, etc.).
Manche de houe, d'hilaire.
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goy
goy (0-, y-) 
goy (f-, y-)
goon
goonid (0-, y-) 
googln (0-, y-)

gUd

gUl
gUlfa (0-, y-) 
gUlfa9
gUla (0-, y-) 
gUlUn (k-, y-) 
gul
gul (0-, y-)

gulin (f-, y-) 
gum (0-, y-)

gumu° (f-, y-) 
gus
guti9 (f-, y-)

Paresseux, etre paresseux.
Un paresseux.
Cynocephale.
Souffrir de la lepre ; etre lepreux.Un lepreux.
Buisson dont l'ecorce, coupee en 
lanieres, sert de corde.
Avoir le ventre plein ; coverbe : 
xen gUd.
Suppurer, couler.
Morve.
Etre enrhume, avoir le nez qui coule. 
Petite calebasse en louche.
Petite calebasse ronde.
Percer
Petit trou, notamment dans I1expression 
guli nUf. trous dans les oreilles (pour 
les boucles d'oreille).
Esp. calao a long bee.
Calebasse de forme ovale, ayant une 
laniere autout du cou, destinee a 
contenir le lait caille.
Hyene.
Etre epais.
Tisserand (oiseau).

Jak (f-, y-) Oiseau.
, j'akal (0-, y-) Penis.
Jaal (0-, y-) Homme ; mari.

; Jaak Casser avec les mains ; enlever une I
I i part de quelque chose. I
I i I
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Jaak Verser dans un recipient.
Jek S'agenouiller ; faire une reverence ;

s'asseoir sur les genoux replies.
Jen Hire.
Jeek Chanter.
Jfeek (0-, y-) Chant, chanson.
Jin Petit, etre petit.
Jid Epier.
Jim Eteindre (une lampe).
Jiri (f-, y-) Pintade.
jip Repiquer (une pousse).
Jix (0-, y-) Genou.
Jiil (0-, y-) Poussin.
Job Couper (du bois)
Jog Derriere du crane (anatomie).
f0k Donner un coup de b ee.
Joka (0-, y-) Bee.
Jokul (f-, v-) Chiot.
Jox Gouter (un mets).
JUJ (0-, y-) Braises.
jUrjgls Observer, suivre un discours ou une

demonstration.
Jux (0-, y-) Os.

3

jad' (f-, y-) Rat palmiste.
jakal (f-, y-) Petit lezard, esp. margouillat.
jakat Courir.
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ja'lal (f-, y-) 
jalaaw
ja'ma (0-, y-) 
jameet
jampal (0-, y-) 

janlm

jag (0-, y-) . 

jagTJ

jagkal

jaggoyox
jawUl (f-, y-)
jefked (0-, y-)
jeketicf
jepil (0-, y-)
jagata9
jex (0-, y-)
jelekele

Mille-pattes (insecte).
Travailler l'apres-midi.
Or (metal).
Toujours (conj.).
Pelle serere (pelle droite) servant 
a creuser des trou pour planter des 
piquets (cf. cam, planter en terre).
L'autre mode, le monde des morts, le 
paradis..
Fruit du ronier. Cf. tal .iana. le 
ronier.
Grand panier rond, utilise pour la 
cueillette, en feuilles de ronier 
tressees.
Mettre bas (terme utilise pour les 
animaux).
Se laver les pieds.
Esp. perroquet ou secco.
Ergot, eperon du coq.
Conduire (cf. .iakat. courir).
Couteau.
Traverser, enjamber.
Houe courte, outil de culture.
Etre tres grand, tres long (en parlant 
d'un personne tres grand, d'une maison 
tres haute, d'un tres grand arbre).

jegkel (0-, y-) Main, personne chetive et faible.
jer (,-'jecf) 
jerid

Etre malade. 
Personne malade.

jer It 
jertox
jen (f-, y-)
jexUte (0-, y-)

Peigner les cheveux, coiffer quelqu'un. 
Se peigner, se coiffer.
Poisson, syn.de curun.
Aubergine du diable.
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jlrlm (0-9 y-) 
dip
jisuut (0 - 9  y-) 
jogom (f-, y-) 
jok

jol (0- y-) 
dol

jol (f-, y-) 
jolka°
jom (0 - 9  y-)
jomoc (0 - 9  y-)
jotod (0-, y-)
jotud
jotudox
joofa
joot (0-, y-) 
joota°
jUb
jUbox
jUlon (f-, y-)

Essayer.
Orphelin de pere, enfant sans pere. 
Descendre.
Peu, un peu.
Arc-en-ciel.
Devoir (generalement suivi d'un deuxieme 
radical verbal).
Pointe du toit de chaurae 
Terminer un toit en posant le pointe 
du toit, parfois une decoration, un 
ornament.
Grillon.
Remercier. (cf. colefara).
Courage, sens du devoir.
Orgelet.
Levre.
Etre veuf ou veuve ; porter le deuil. 
Veuf ou veuve.
Norn de famille matrilineaire.
Besoin; necessite.
Avoir besoin de (quelque chose).
Approcher.
S'approcher ; etre pres de.
Ecureuil de Gambie.

k

ka Auxiliaire, imperatif negatif.
ka'baap (0-,.. y-) Machoire.
kad Refuser.

j i
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kada9
kadda?
kaj

kal
ka'la (0-) 
kan (0-, y-)

kanda
kap (k-, y-)
karld
kas
kat
kax (0-, y-) 
kax
kay

kaan (0-, y-) 
kaam (f-, y-) 
kaaii

kaaq (k-, y-)

kaas (0-, y-) 
kalis
keyit (0-, y-) 
keb
keb (0-, y-) 
ked'

Refuser quelque chose.
Interdire.
Recueillir dans la main ou dans un 
recipient.
Prendre.
L'annee derniere.
Couscous fraichement cuit, enleve 
du couscoussier en bloc, sans etre 
casse.
Grimper (un arbre) a la ceinture*
Manioc.
Tamarin. Cf. tal karda, tamarinier. 
Decortiquer.
Survenir, arriver (d’un evenement).
Verite.
Etre vrai.
Etaler un mets dans un plat, en par- 
ticulier pour qu'il refroidisse.
Esp. de tres grand arbre.
La matinee, la mi-matinee.
Etre tranchant (en parlant d'un couteau, 
etc.) ; etre courageux (en parlant d ’un 
homme).
Grosse malle, fourre-tout, en ronier 
tresse.
Tasse.
Enlever (cf. kal, prendre).
Papier.
Cloturer une maison (avec des clotures 
de tiges de mil, branchages ou 'crintins’). 
Cloture.
Placer en,haut, aller en haut, mettre sur, 
dessus.
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kecfox

kekel
kekel (0-, y-)
kel
kelox
kella9
ke'nik (0-, y-)
kep
kes
kew
kewcfa9 (>-'■> kewra9 )
key (f-, y-)
keyklcf
keyklrox
keen
kinicf

kl'ke
kl'ke (k-, y-) 
kll
kll (k-, y-)

klllk (k-, y-)

klnox (0-, y-) 
klpl (k-, y-) 
kltlg (f-, y-) 
klyaan (k-, y-)

kllx (k-, y-)

Etre place en haut ; en parlant du 
souffle, perdre le souffle. (fUbl 
ki kedox. lit. son souffle est haut. 
c 'est-a-dire, il a perdu le souffle).
Avoir des plaies a l'aine.
Plaie a l'aine.
Entendre
Ecouter, comprendre.
S'entendre, se mettre d'accord.
Bracelet.
Seulement (conj.).
Attendre, guetter quelqu'un (en chemin).

Amener, faire une commission.
Paire une commission pour quelqu'un.
Demain, le lendemain.
Etonner.
S'etonner.
Tomber
Paire tomber.
Limiter, delimiter, poser des bornes. 
Frontiere, limite, borne.
Etre vert, ne pas etre mur.
Pointe en metal utilisee pour enlever 
des tresses, en coiffure.
Pointe utilisee pour percer des trous.
Arbre. Bois (matiere).
Talisman.
Medicament.
Taille (anatomie).
Bague.
Jeune chevre. (kltln ne9'. jeune chevre)
Porte-bagages suspendu du toit de la 
case, a l'interieur.
Noix de palme. Huile de palme. Cf. 
tal kllxka. palmier.
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kilif (m-)
kin (kid-)
kilok 
kilokox 
kilok (0-, y-)
kilte (k-)
kif
kificf
kiri
ki'seet (0-, y-)

kisi (f=) 
kit (f-) 
kitki (0-) 
kii (k-) 
kiil (0-, y-) 
kiit (k-) 
ko'cet (0-, y-)

kod
kodox

kof
kof (f-, y-) 
k o 1 fad (f-, y - ) 
ko'fal (k-, y-)

k o 'fel 
koj (0-, y-)

Huile.
Compter.
Marier.
Se marier.
Mariage.
Piment.
Pousser (en parlant des cheveux).
Faire pousser.
Quand (conj.).
Baton utilise pour porter les pointes 
de fleche.
Her, ocean.
Devant, le devant, la face.
L'annee prochaine.
Feu.
Annee.
Couscous.
Ce qui est pur, non melange.
Enfant ayant le pere et la mere de la 
meme famille matrilineaire.
Maalo ko'cet : du riz blanc.
Elever (un enfant)
Etre eleve, en particulier, etre bien 
eleve, par extension, etre poli, avoir 
des bonnes manieres.
Depouiller, depecer un animal.
Tortue.
Chien sauvage.
Calebasse de petite taille, entiere, 
avec une laniere ; sert §. porter l'eau 
notamment lorsqu'on voyage.
Difficile ; etre difficile.
Ami.
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kokaal
kokaalls (0-) 
kokaalsa9
kol
kolox
kola9
koleel (f-, y-) 
koloj (k-, y-)

kolon (0-, y-)
kombembeb
kom
kon

kon (kod-) 
kope (f-)

korjo (0— , y-)

kot (0-, y-)
koxon (0-, y-)
koy (k-, y-)
koylU
kood
kooda9

koog (0-, y-) 
kookls

koom (0-, y-)

; kUa (k-, y-)

Chasser (des animaux), aller a la 
chasse.
La chasse.
Tuer quelque chose a la chasse.
Lever.
Se lever
Quitter (un endroit).
Silure d'eau douce.
Petit canari dans les cases qui sert 
a contenir et garder fraiche l'eau a 
boire.
Sable, sol mou.
Souffrir de l'epilepsie.
Amener, apporter.
Autrefois (invariable) : rencontre dans 
les expressions comme bee ki kon. bln 
ki kon. ncela de autrefois", autrefois.
Etre casse, brise. Casser (quelque chose).
Le ciel. Dieu. Le paradis. Koue vilte.
"le ciel a ouvert l'oeil", il fait jour.
Petites graines, fruit d'un arbre, utilisees 
pour les soins oculaires.
Pied.
Jeune frere ou jeune soeur.
Fruit. Enfant.
Mener. Etre premier.
Prendre, soulever ; emporter.
Prendre quelque chose ; prendre en meme 
t emps.
Bebe, bambin.
Sucer les os, en mangeant un plat de 
viande.
La place publique (d'un village) ; la 
cour (d'une maison).
Grand pilon.
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kU'koy 0/'kU'key) 
kU'koy (0-, y-)
kUla (0.-, y-)
kUlUjg (k-, y-)
kUn (0-, y-)

kUsIn (0-, y-) 
kUtaan (k-. y-)

kucf
kucfeie?

kufuc (k-, y-) 
kul (k-, y-) 
kulok
kulok (0-, y-) 
kulbus (f-, y-)

kuH? (k-, y-) 
kulun (k-, y-) 
kulub (0-, y-)

Etre jeune.
Un jeune (personne, animal, etc.).

Petite marmite.
Doigt.
kUne gaane : pouce (= grand doigt)
kUne nuude : index (= doigt qui montre)
kUne lele : majeur (= doigt de milieu)
kUne klpke : annulaire (= doigt bague)
kUne kilngisfe ( cilngisfe) kUne 
xU.iaale : auriculaire. 
kUne kot : doigt de pied, orteil.
Nombril.
Bande de tissu. particulierement bandes 
etroites en coton tissees par les Tou- 
couleurs, cousues ensemble pour faire 
des pagnes.
Porter.
Emmener quelque chose avec soi.
Aiguille a coudre.
La mort3 le fait de mourir.
Marier. kulokox, se marier.
Mariage.
Petite fourmi rouge, que l 1on trouve 
souvent dans les boites de sucre.
Couscoussier.
Petit pilon.
Instrument de musique fait d’une corne 
de boeuf.

kuluplup (0-, y-) Herbe parfumant.
kun
kunis
kun
kuyra9 (^kuycfa9) 
kuu
kuum (f-. y-) 
kuum (k-)

Fermer.
Ouvrir.
Plier.
Ann oncer le. deces de quelqu'un.
Porter dans le dos (un bebe).
Abeille.
Mi el.

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



- 4 8 9 -

la’ (0-, y-) 
lab
la6 (law-)
lac
lacf
lacfld

lafan
lafanld
lakomal (0-, y-) 
lakaas.

lam (lab-) 
lam
lampaan (0-, y-)

lan (lad-) 
langel (0-, y-) 
las

lasowar (0-, y-) 
lawdU (0-, y-) 
lax

laxa9
laxa’

1

Pierre, caillou.
Frapper
Monter, grimper.
Couper.
Paire le lit ; etendre une etoffe, une 
natte, par terre.
Etendre par terre devant un personnage 
respecte une etoffe (pour qu’il marche 
dessus : signe d ’honneur).
Etre infirme 
Un infirme, un paralyse.
Joue (anatomie).
Donner des excuses pour ne pas faire 
quelque chose. Trouver des faux ex
cuses .
Arriver a, regagner (un endroit). 
Heriter.
Petit bout de bois, morceau de bois, 
par exemple, un cure-dents.
Etre propre.
Grande cuiller en bois.
Vanner (des cereales, de l'arachide) 
au van plat.
Arrosoir.
Laobe.
Avoir. Arriver a (un endroit). Etre 
(pour les expressions de temps : 
talaata laxte "il est mardi", timis 
laxte, "il est deux heures de l'apres- 
midi).
Posseder.
Norn d'une famille matrilineaire.
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laaB 
laal ‘
laam (0-, y-) 
laan

laar (0-, y-) 
laas (0-, y-) 
laaw 
laay

leb
lebox
lebld
leb (f-, y-)
leber (0-, y-)
lef (0-, y-) 
lefa'’
lekij
lei (0-, y-)

lei] (leg-) 
ler) (0-)
ler] (0-, y-)

les
lew
lexed (0-, y-) 
leegeej (0-, y-) 
leel 
lees

Etre abondant.
Avoir assez mange ; etre rassasie.
Plume.
Porter un fardeau sur la tete ; charger 
un fardeau sur sa propre tete.
Poignard.
Chambre, case.
Surprendre.
Etre trop (expression xUk laay, "beau- 
coup trop").
Venir pres de, etre pres de, & cote de. 
S'approcher. Toucher.
Suivre.
Cote.
Lutte (sport).
Enduit.
Enduire (quelque chose).
Grincer des dents.
Milieu, centre (expression lell 9af, 
"au-dessus").
Norn d'une famille matrilineaire, connue 
aussi sous le nom de xagan.
Etre maintenant, etre en ce moment. 
Maintenant.
Espace dans la dentition laisse par une 
dent tombee.
Effeuiller (feuilles de cuisine). 
Platrer (une case, une maison).
Nuque.
Pesse.
Demarier le semis de mil.
Tenir quelqu'un ccmpagnie.
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11k
llkld (0-, y- 
llkln
llkln (0-, y- 
llklt (k-, y- 
111

.1111 (0-, y-) 
llln (0-, y-)

11m
llm-llm (0-, ; 

li
lib (0-, y-) 

lif
lifkin
lij (0-, y-)
lix
likit
lim
limu
lim

liw
liib
liib (0-, y-)
liib
liibil
liibilox

liil (0-, y-)

Etre sourd.
) Une personne sourde.

Confier (quleque chose ! quelqu’un).
) Souvenir ; chose confiee.
) Coton. Pil.

Recevoir. Atteindre. Aller bien,
en parlant d'un vetement, de chaussures,
etc.
Intestin, boyaux.
Fruit du miroboloant. tal U l n a , 
"mirobolant".
Tailler en pointe.

/-) Pointe, petit bout. llm-llm pereema,
bout de la langue.
Peter.
Peau (du corps) ; certaines peaux de 
fruits et legumes. Reputation.
Etre plein.
Remplir, achever de remplir.
Saison de pluies.
Retourner a I ’envers.
Appliquer, delivrer.
Donner naissance a, etre A l'origine de. 
Naitre.
En parlant d ’une plante (un arbre fruitier, 
en particulier), avoir des fruits en 
grande abondance.
Empaqueter.
Penser, reflechir.
Pens§e.
Etre sale.
Salir.
Se salir.
Chiffon, haillon.
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liis

liis (0-, y-)

loa
locf (0-, y-)
lof
lof

loj
loj (0-, y-) 
lom
lom (lob) 
loro (0-, y-) 
log 
lol
lol (0, y-)
Ion (0-, y-)
log-loq (0-, y-)
lox
loxox
loo (0-, y-) 
lool (0-, y-)

loon (0-, y-) 
looy
looy (0-, y-) 
looydox

lUkln
lUklnsa9

Vivre, etre en vie. Expression liis 
pes. "vivre la vie", etre en vie, vivre 
encore.
Vie en particulier les malheurs de la 
vie. Expression : cole liise. condo- 
leances pour les malheurs de la vie.
Faire une ampoule (au doigt, etc). 
Ampoule.
Repondre.
Etre gravement raalade ; souffrir d'une 
longue maladie.
Echanger.
Faire une noeud.
Noeud.
Acheter.
Enterrer un notable selon le rite du loma 
(en tumulus).
Tumulus.
Tenir quelque chose dans la bouche.
Commettre une faute, une erreur.
Faute, erreur.
Sphere au bout d'une quenouille.
Boucle d'oreille.
Voler, derober.
Voleur.
Ventre.

Fruits comestibles d'un tres grand arbre 
ayant des epines.
Grand bol a nourriture, en bois.
Pleurer.
Pleurs. Funerailles.
Etre en deuil, pleurer quelqu'un.
Tres, etre tres.
Emmeler
Etre completement emmele.
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lUx Etre court, court.
lUUf (0-, y-) Brousse.
lUUm Rouge.
lUUn (0-, y-) Sorcier, diable, mangeur d'hommes.
luf (0-, y-) Trous dans un arbre.
lun (lud-) Preter.
lukun Emmeler (cheveux).
lukunox Etre emmele (cheveux).
lux (0-, y-) Esp. haricot.
1-uxox Bouger en permanence, avoir la bougeotte.
lug Tomber. dans un puits.
lugis Sortir d'un puits.
luk (0-, y-) Queue.
lukicf Aider, etre allie de quelqu'un dans un

conflit.
lum (0-, y-) Cou.
lusicf Achever, (le pilage, les paroles, etc.).
luuk Attaquer une personne seule a plusieurs,

par lachete.
luumicf Rendre rougir, rougir.
luuta9 Etre verdoyant.

man-pa'xam Untel.
manda9 Concurrencer, disputer.
marget (0-, y-) Piment (portugais). 
mas (f-, y-) Termite.
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maj
maab
maab (0-, y-) 
maal (0-, y-) 
maalo (0-, y-) 
maan 
maag
man (mad) 
ms1puy (m-) 
mecf

mepo
me'ra (m-) 
me’ra (y-)
me'temete (0-,
mey (0-, y-)
meed
meel
meen
mln
mlslb (m-) 
mlslk
ml'sax (0-, y- 
mlls (m-) 
mile •> 
mo 6
mon (mod-) 
moocf

Sue er.
Porter un foulard.
Foulard.
Rosee.
Riz.
Durer.
Donner un coup de corne,.
Ressembler.
Pus.
Arriver a ; au terme de (avec les 
expressions de temps : ex. mecfte 
clln 9eve. "apres trois mois").
Transpirer.
Sel.
Sel (variante). 

y-) Tomate, en particulier la pate de tomate. 
Champ.
Avoir 1'habitude de, etre habitue a. 
Demander.
Perdre connaissance ; agoniser, delirer. 
Pouvoir.
Sauce.
Etre douloureux, faire mal.

) Grenier.
Lait caille.
Etre dernier.
Sourire.
Tresser (de la corde).
Chiquer (du tabac).
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moodld
mool (0-, y-) 
moon (m-) 
moos
moos (0-, y-) 
moox (0-, y-) 
mUgUl (0-, y-) 
mUn 
mUTJx
mUUx (0-, y-)
mUlUc (m-)
mU'ley (m-) 
mU! ley
mUlon
mUlUb (m-)
mun (m-)
mun (muj-)
muxmuxu?

muj
mumu9 (f-, y-)
muud (0-, y-)
muum
muuk
muukox
muuk (0-, y-)

Chuchoter, faire des messes basses. 
Brique, agglomere.
Larme.
Nettoyer.
Chiffon, etc. pour nettoyer. 
Cicatrice.
Sourcil.
Etre contracts, faire des spasmes. 
Braire.
Braillement (d’ane).
Salive.
Liant pour le couscous
Lier le couscous avec du liant.
Etre rond, spherique.
Eau (variantes mUlUbba. mtJlaa).
Farine, poudre.
Patienter, attendre.
Se coucher (en parlant du soleil) 
Coucher du soleil (dans 1*expression 
muxe° na°. coucher du soleil)
Etre perdu ; euphemisme pour mourir.
Lion.
Chance, destin.
Muet, etre muet.
Tresser (les cheveux)
Se tresser 
Tresse.

mb aj 
mbar
mbal (f-, y-)

mb
Conner un coup de corne. 
Couper le mil.
Mouton.
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mbarndU

mbaan (0-, y-
mbesum (0-, y 
mbssum
mbeyit (0-, y 
mbeyit
mbet
mbe'ger (0-, 
mbe'ger
mblla9

mbib (0-, y-) 

mbot (f-, y-)

na9 (0-, y-)
nab
naf
nan Cf-, y-) 
najje (f-, y-) 
nat

nat
nax (0-, y-) 
nax

Tortiller les cheveux : style de coif
fure.

) Bonnet.
-) Danse Palor.

Danser cette danse.
-) Danse Palor.

Danser cette danse.
Coverbe, etre abondant (xom_mbet).

y-) Meule de mil.
Mettre le mil en meule.
Tourner en rond, en cherchant quelque 
chose.
Flute palor faite d'une tige de mil et 
d'une noix de coco.
Grenouille.

n

Soleil.
Fournir, pourvoir.
Conseiller, exhorter quelqu'un.
Araignee.
Crocodile.
Avoir 1'intention de faire quelque 
chose ; etre sur le point d'entreprendre 
une action.
Mesurer.
Apres-demain.
Charger quelqu'un d'une tache quelconque; 
etre reconnaissant envers quelqu'un.
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naxas
nay
naa (f-, y-)
naa’
naac
naadox
naal (0-, y-) 
naaf

naalox
naas
nap
naperiyox

naa’id 
ne
ne’ (0-, y-) 
ne’
nebUday (0-, y

neb 
ni bicf 
ne 6krs
nek (0-, y-)

nen
nen
nen (0-, y-) 
neqde (0-, y-)

Laver les cereales avant cuisson.
Etre derange d 1esprit.
L'autre jour.
Blanc, etre blanc.
Passer au tamis, tamiser.
Se suicider.
Taureau.
Reprendre quelque chose de quelqu'un 
contre son gre ; reprendre un objet 
d'un geste brusque.
Tordu, etre tordu.
Pecher, aller a la peche.
Etre pourri, pourrir.
Porter ses cheveux longs (pour les femmes) 
etre considere comme adulte, pour une 
femme (les jeunes filles sereres, avant 
le tatouage des levres, avaient le crane 
rase - coutume d 'autrefois).
Blanchir.
Et, avec (conjonction).
Jour.
Dormir.

-) Feuilles d'un arbre, utilisees dans la 
preparation d'une sauce.
Etre agreable ; etre bon au gout.
Rendre doux, agreable.
Embellir.
Mets de bouillie de farine de mil servie 
avec du lait caille, du pain de singe 
et du sucre (ou miel).
Lorsque.
Raser.
Rasoir.
Neveu, niece.

i I
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nex
neew
neewa9

nix (0-, y-) 
nlmll

nif (0-, y-) 

nij
nigira9

nilcid 
nim (nib-) 
nin

nis
nisis
nisse9
nisicf
nisox
niwakinin

niicf
niicfox
niil (0-, y-) 
niim (0-, y-) 
nokocf

non
nox (0-, y-) 

nood

Puiser (de l'eau).
Etre fane. Se trouver reduit.
Faner. Reduire. Diminuer (en parlant 
des forces d'une personne).
Corde.
Rentrer, en particulier rentrer a la 
maison.
Pomme de Cayor. Cf. tal nife. pommier 
de Cayor.
Etre doux, mou au toucher.
Faire des tas ; reunir, rassembler 
des objets.
Scintiller, briller.
Avoir sommeil.
Faire clair. Etre fort, en parlant 
d'une lumiere.
Enlever, oter.
Enlever completement.
Enlever completement quelque chose. 
Expliquer, traduire.
S'en souvenir (de quelque chose).
Fruit de 1'arbre "neem". Cf. tal 
niwakinin. neem.
Garder un troupeau.
Berger.
Racine.
Hier soir.
Transformer. Se metamorphoser, se 
changer.
Etre mur. Etre cuit.
Feuilles comestibles d'un arbre, uti- 
lisees dans la preparation d'une sauce. 
Cf. tal noxa. cet arbre.
Etre profond.
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nook
nUf (0-, y-) 
nUr) (0-j y-) 
nUx
nuun (nuud-)

ndag (0-)

ndan (f - 3 y-) 
ndar] (0-, y-) 
ndawal (0-, y- 
ndeetU (f-, y- 
ndlmbel (0-) 
ndimu (0-, y-) 
ndiq (0-, y-)

ndeq (f-, y-) 
ndomb (0-, y-)

ndoq (0-, y-) 
ndot (0-, y)

ndoofan • 
nduur (0-, y-)

Tirer.
Oreille.
Trou.
Se servir de la nourriture §. la main. 
Montrer, designer du doigt.

nd
Plat de couscous de mil mouille £ l'eau 
chaude, servie avec du poisson seche et 
du niebe.
Oiseau pique-boeufs.
Machette.
Viande.
Oiseau rouge de l'espece moineau.
Plat de bouillie de farine de mil, sucre. 
Pagne, tissu.
Plaie, blessure, en particulier a la 
tete.
Jeune chevre (ndep pe9 ).
Bracelet de cuir porte autour des 
biceps.
Mortier.
Crochets, dents sur une pointe de fleche 
(les fleches utilisees autrefois par les 
Palor etant tres longues et ayant de nom- 
breux crochets).
Se raccourcir ; etre de tres petite taille.
Feuilles comestibles utilisees dans la 
preparation d'une sauce et dans celle 
des medicaments purgatifs.
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nab Allumer (feu).
nab (0-, y-) Epine.
nafad (0-, y-) Chaussure.
Rada0 Departager, regler une dispute.
Ragan Ramper S quatre pattes, pour les 

bebes.
nak Manquer.
Rak Attraper avec les mains.
naka° Epaissir (une sauce, un mets) ; etre 

epais.
nakal (f-, y-) Espece antilope dit "koba".
Ram Manger.
Ranja0 Tromper qulequ’un.
Rar) (0-, y-) Sexe feminin.
naxa° Bruler.
na'xom (f-, y-) Droite.
naad
naadox

Disputer.
Se disputer.

naaf (0-, y-) Petite porte amenagee dans une cloture 
pour le passage de personnes.

naam (f-, y-) Esclave.
naan (0-, y-) Banc, siege.
naas Ecorcher, balafrere.
Re
neycfox (-^neyrox)

Passer par.
Aller ensemble, s 'accompagner.

nebld Suivre.
nekld Coudre.

I i
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nlf (m-) Sang.
RifII Saigner.
nlmln Beaucoup ; etre beaucoup.
nin (0-, y-) Nez.
nin (raid— ) Se moucher.
fiiin (f-s y-) Grosse fourmi noire qui pique.
nof Boucher (une bouteille, etc.).
fief is Deboucher.

nokolok (0-, y-) Bois ayant des qualites riputees
benefiques (ou meme magiques), utilise 
dans la preparation de remedes.

nokor (0-s y-) Bouchon.
nUfdox Se nettoyer les oreilles.
fius Gifler.
nuus Paire obscur, faire noir.

nj
njenja (0-) Couscous non aigre fait le jour meme.
njocox Se faire balafrer les tempes ou les

joues, notamment pour les femmes (pe- 
tites balafres ou grains de riz aux 
tempes* pratiquees autrefois).

njoo Mettre une cloture autour de la maison.
njUq Sauter sur un peid.

r,

qas (0-) Rougeole.
qas Souffrir de la rougeole.
qak Tendre, bander (un arc, caoutchouc).
r]aas Gratter, ecorcher.
r]oy Etre engourdi (bras, jambe).
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gotoot (0-, y-) Graines d ’un arbre utilisees pour 
soigner les yeux.

GS

rjgag (f-, y-) Corbeau.
qgalab Paire des tas.

pacool (0-, y-) Beaux-parents ; beau-frere, belle-soeur.
pad
pacf (0-, y-)
padad(0-, y), var,

paga (0-, y-)
paj 
pa j ox
pa*kale (f-, y-) 
pakaaf (f-, y-) 
pal
palaab (f-, y-) 
palafln (invar.)

palom (f-, y-) 
pampam (f-, y-) 
pan (pag-) 
pai) (pag-) 
pap (0-, y-) 
pay
paynlll (y-) 
paynlll (f-)
paaf (0-, y-)

Balayer.
Balai. pada can, lit. "balai se tenir 
debout", balai a longue manche. 
parad Balai court.
Cuiller en bois, grand battoir.
Soigner.
Se soigner.
Rat.
Chien sauvage.
Pousser, germer.
Feu de brousse allume pour defricher.
Zone defrichee autour d'un village, 
pres des maisons.
Esp. antilope, bouc sauvage.
Visage.
Paire.
Cuire a la vapeur.
Aile.
Partir.
Nombre cardinal, neuf.
Nombre ordinal, le neuvieme.
Pere, papa.
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paafl Jin Oncle (jeune frere du pere).
paafl gaan Oncle (grand, frere du pere).
paama9 Se situer, se trouver de cote de.
paana (y-) Nombre cardinal, sept.
paana (f-) Nombre ordinal, le septieme.
p&ni (0-, y-) Sommeil, repos.
parkin (k-) Metal, metaux jaunes (cuivre, bronze)
P^yis Souffrir d ’une jaunisse.
peyis (0-) Jaunisse.
pe9 (f-, y-) Chevre.
pega9 Venger.
pegox Se venger.
pen (0-, y-) Grand canari utilise pour la teinture

de tissus.
per? (peg-) Sentir, repandre une odeur, puer.
pep (0-, y-) Grain.
pereem (0-, y-) Langue (anatomie).
pes Vivre.
pes (k-) La vie.
pexel
pe'xel (0-, y-)

Gifler.
Une gifle.

peeye (y-) Nombre cardinal, huit.
peeye (f-) Nombre ordinal, le huitieme.
peendal (f-, y-) Cameleon.
p H  (0-, y-) Cuiller.
plllf (0-, y-) Esp. courge, tal plllf, la courge.
plllk-klllk (f-, y-) Petit insectequi degage une odeur 

nauseabonde lorsque l'on l'ecrase.
pllkls En parlant de certains legumes, ne 

pas etre mur (manioc, par exemple).
plm En parlant d'une partie du corps, 

etre gonfle, enfle.
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pltaaw (0-, y-) 
plxll (0-, y-)
plln (0-, y-) variante pl’In 

ronier.

Cauri.

Bas du ventre (anat.).
Feuille, nervure de

pim (0-, y-) 
pindii] (pindig-)

pis (f-, y-) 

piy

Sorgho (too pim).
Rouler (par terre) ; par extension, 
rouler la calebasse contenant du cous
cous fraichement roule afin d'en se- 
parer les grains.
Puce.
Ramasser.

po (pow-, var. poy-) Decortiquer, enlever une coque 
(arachide, par exemple). Casser.

pod-pod (0-, y-)

pogalUb (0-, y-)

Poj
pok
pfikis
poltoq (0-, y-)

pon
p«nis

poxob (0-, y-) 
poxo6
poyno (y-) 
poyno (f-)
poobll
poof (0-, y-)

Petite ouverture amenagee dans la 
cloture d'une maison pour laisser 
passer les poules et les pintades.
Talon (anatomie).
Tordre le linge.
Attacher ; atteler (cheval, etc.), 
epouser (une femme).
Detacher, defaire.
Personne de petite taille, personne 
chetive, sans force (insulte).
Plier.
Deplier.
Pourrir ; etre aigri, pourri.
Personne ayant des cheveux blancs. 
Avoir des cheveux blancs.
Nombre cardinal, cinq.
Nombre ordinal, le cinquieme.
Deterrer.
Tissu utilise pour porter un bebe 
dans le dos.
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poon

pooni (f-, y-) 
poos
pUnsox (~pUcfsox 
pUk (0-, y-) 
pUk (0-, y-) 
pUkln

pUl (0— j y-)
pTJlin (f-, y-)
pUrls (f-) 
pUrls
pUd-pUd (f-, y-) 
pud (0-, y-) 
pug (0-, y-) 
pul
pumba (0-, y-) 
pun (pud-) 
pundiit (f-, y-) 
puni (f-, y-) 
pusuij (0-, y-) 
putukun (0-, y-)

puub

Fabriquer un toit en chaume, couvrir 
un toit de paille.
Singe.
Se taper dans les mains.
S'etirer.
Poignet (anatomie).
Charniere (d5une porte, etc.).
Chauffer, faire chauffer (eau, plat, 
etc.).
Plaie.
Enfant cadet.
Vent.
Faire du vent.
Espece de mouffette.
Poudre.
Front (anatomie).
Sortir.
Aigrette (sur le mil).
Voler (oiseau).
Papillon.
Albinos.
Cabinet.
Saison correspondant aux mois de 
mars-avril-mai.
Enterrer.
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raq Bourdonner (abeilles, guepes).
raq (0-, y-) Bourdonnement, grand bruit.
rek Seulement (conjonction).

sa (f-, y-)
sabo (y-) 
sabo (f-)
sabo ’ana (y-) 
sabo ’ana (f-)
sajaad (0-, y-)

y-)

salma (0-, y-)

sak
sak

Personne, individu.

Nombre cardinal, dix.
Nombre ordinal, le dixieme.
Nombre cardinal, vingt.
Nombre ordinal, le vingtieme.
Natte que l ’on etende par terre 
pour prier.
Accroupir.
Outre a puiser, generalement fabrique 
de vieilles chambres a air.
Cueillir.
Gratter.
Etre mechant.
Lance.

I M  I
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samar (0-, y-) 
san (say-) 
say (0-, y-) 
sawar

saacf
saacfox
saaf (0-, y-) 
saafl (0-, y-)

En quelque sorte, plus ou moins, 
(toujours suivi d ’un radical verbal, 
ex. : yeema sampe wUl, "le puits est 
assez loin").
Dent de sagesse.
Partir, aller.
Fagot (de bois).
Se sentir en bonne sante, en forme, 
disposer de beaucoup d'energie.
Fuir.
S :enfuir.
Feuille.
Norn d'une famille matrilineaire ; 
membre de cette famille ; nom des 
Noon, nom du pays Noon (autour de 
Thies).

saak
saam
saafild
saaw (f-, y-) 
saaw
saawUs (f-, y-)

stgij
sek^li

s&ken (0-, y-)

Grelotter, trembler.
Chercher, chercher §. obtenir.
Boucher (bouteille, recipient).
Aine des enfants.
Sourdre (nappe d ’eau dans un puits).
Espece de mille-pattes de couleur 
rouge, provoquant des plaies sur les 
pieds, jambes, chevilles.
Hoqueter.
Avoir la chevelure abondante, avoir 
des cheveux longs.
CSte non aiguisee d'une lame.
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sekis

sepox
sxat (0-, y-) 
seewicf

sega (0-, y-)

selgl (f-, y-) 
sem
sere (f~, y-)

set
sex
sexls
sexsox

seegan (f-, y-)
seek (0-, y-) 
seek
seex (0-, y-)

slbltU

slk
slklj (f-, y-)
slklfi
slklnox

Mettre le contenu d'une marmite dans 
un plat, servir un mets.
Avoir honte.
Petit-fils, petite-fille.
Laisser reposer un puits ; laisser 
sourdre l'eau de la nappe.
Saison correspondant aux mois de 
septembre-octobre-novembre.
Ombre du corps.
Rester immobile, ne pas bouger.
A cote de. Cote. (Ex. : serefI 
faamfa, "a cote de la maison").
Propre, etre propre.
Attendre.
Etre presse.
Se presser. Ex. : a*! sexsoxte nlmll 
"II a hate de rentrer a la maison".
Enlever un mets de la marmite avec 
une cuillere trouee.
Pecher au filet.
Pourmi-cadavre.

Feuille comestible ; esp. d'arbre. 
S'arreter de pleuvoir (ex. : kope seekke) 
Le Sine. 6oy seex, les Sereres du 
Sine.
Repugner, tenir quelque chose en 
repugnance.
Attendre.
Espece d'oiseau a grand bee rouge. 
Abriter.
S'abriter. '
Charger, (ane, charette,' etc.).
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slflrox
slglll (f-, y-) 
slglm
sljaan (0-, y-)
sllll
slmlla°
slslp (f-, y-)
sid
side?
sil (0-, y-) 
sigu (f-, y-) 
simuu
simu (0-, y-) 
sikir
sis (0-, y-)
sis
siicf
siicfe9

siid (0-, y-) 
siik (0-, y-) 
siili

siin (0-, y-) 
siin (siid-) 
siis
siis (0-, y-)

Etre vieux, usage ; en parlant des 
tresses (coiffure) : commencer a se 
defaire.
Avoir soif.
Semoule de mil.
Se courber (a la taille).
Dos (anatomie).
Tendre (sa main).
Juger, prendre une decision, arbitrer. 
Forgeron.
Filtrer (eau).
Revasser, reflechir ; etre triste.
Veine ou artere.
Gauche.
Se nommer, etre appele.
Patronym.
Ecouter (un bruit).
Dent.
Coverbe : tres (noir) : suul sis.
Mouiller le couscous a l 1eau chaude.
Fuir (d'un liquide). Fuir (d'un recipient, 
baril, outre, etc.).
Grand homme, notable.
Coq.
Les Nduts et les Palor - 6ov siili.
Leur langue ; leur pays.
Canine.
Etre sec, en parlant de cereales.
Donner naissance a des jumeaux.
Jumeaux.
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siis (0-, y-) 
so

so°
sok (0-, y-) 
socf

sol 
solUk 
som (sob-)

son
son (f-j y-)
sos
sox
sood
sood (0-, y-) 
sooy
soogU (f-, y-)

soon (0-, y-)
soos (0-, y-) 
soosa°
sUl (f-, y-) 
sUn (f-, y-) 
sUr] (0-, y-)
sUsalln (f-} y-) 
sUUfU (0-, y-) 
sUTJl (f-, y-) 
sUUx

Chaise.
Se disputer, faire du bruit, faire du 
tapage.
Uriner.
Urinoir.
Mettre un objet dans un recipient quel- 
conque.
Insulter.
Arroser, humidifier la terre (culture).
Pilage des grains de mil mouilles, pour 
enlever l'ecorce exterieur.
Fatiguer.
La fatigue.
Etre en paix, etre en bonne sante. 
Semer.
Mettre des gouttes dans l'oeil.
Verrue.
Dissoudre (dans un liquide).
Ombre (en general; ce terme ne peut 
etre applique a 1'ombre projete par le c orps).
Arbrisseau dont l'ecorce sert de corde.
Froid.
Refroidir.
Cil (de l'oeil).
Haut, en haut.
Coude (anatomie).
Taupe
Savon.
Vautour.
Etre sec.
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su* (0-, y)
sub
sullm
sufis
sufisox
sukut (f-, y-
sukutug (0-,
sun
sun
sun (0-, y-0
suub
suul
suulicf
suumi (0-, y-

sunulox 
suun (0-, y-)

suut (f-, y-)

tago (0-, y-)
tak
takox
tal (0-, y-) 
tal (0-, y-)

Esp. d’arbre.
Porter tort a quelqusun.
Nettoyer le visage.
Retourner.
Se retourner, faire demi-tour.

) Bouc (chevre).
y-) Ecorce (d'arbre).

Avoir du courage.
. Etre triste 

La tristesse.
Teinter.
Noir ; etre noir.
Noircir.

) Ceinture de perles ; objet de parure
des femmes et des enfants.
S'etouffer.
Feux de paille qu’on allume dans les 
champs pour les nettoyer, avant le semis.
Coque, balle de mil (apres pilage).

t

Montagne.
Separer.
Se separer.
Fond ; source ; plante.
Cuisine, foyer, endroit ou l'on fait 
le feu.
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tala
tala’
tarn
tamld na°
tan
tap
tapat
tas
taw
tawa’ (k-j y-)
tax
tax
taxld
taxalox
taan (0-, y-)
taas
taas
taaw (0-, y-) 
tizmicf
tfcngsl (0-, y-) 
teb

ted
tecfox (0-, y-) 
tedox (0-, y-)

tegll (0-, y-) 
tegll
telggljox

Etre simple d'esprit, etre arriere.
S'en aller.
Bruler ; etre chaud.
Lit. "bruler le soleil", etre en retard. 
Trier, choisir parmi.
Piquer, percer.
Craindre.
Rester.
Tatouer.
Ecorce (d’arbre).
Reprendre (un objet).
Etre cause : yee tax, pourquoi.
Accepter.
Se taper dans les mains tout en pilant. 
Oncle maternel.
Piquer (abeille).
Se disputer.
Abces, furoncle.
Faire chauffer.
Colline.
Avoir des feuilles (en parlant d’une 
nouvelle pousse, semis).
Tisser. Cf. tecf nan, toile d'araignee. 
Tisserand.
Berger, au sens de "celui qui trait" (cf. 
ten, "traire".)
Insulte.
Insulter.
Porter un fardeau sur la tete sans se 
servir des mains.
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tempet 
ten (ted-) 
ter)
teg (0-, y-) 
texe? (k-) 
teeb 
teebll
teebll (0-, y-)

teeker 
teel 
teells 
teem (teew-)

teen (f-, y-) 
tlbal
tlgal (k-, y-)
tlkld
til
tllad (0-, y-) 
tlllsox
tlxl° (k-)
tlsox (k-)
tlwls
ti
ti’in (k-)
tib
tidex
tif (0-, y-) 
tiginex

Coince ; etre coince, bloque.
Traire (une vache, etc.).
Faire une boule de nourriture avec la 
main.
Boule de nourritiire.
Fibre de ronier.
Montrer.
Venir a la rencontre de quelqu'un. 
Cadeaux de voyage.

Supporter (une epreuve)
Tot, etre tot.
Rencontrer (une personne)>
Arriver a un certain point ; etre egal 
a.
Punaise.
Rejoindre.
Lit (endroit ou l'on se couche).
Traduire (une langue etrangere).
Marcher
Demarche.
Se promener.
Sable.
Semence.
Ressembler a quelqu'un.
Que : conjonction.
Mil souna.
Battre le fer.
Etre paresseux.
Mere, maman. (aussi titi. "maman").
Se gratter, se frotter.
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tike Variante de dike, endroit.
tik Coverbe : completement. Ex :

kada9 tik. refuser completement.
til Recurer, frotter en lavant.
tik Faire la cuisine, faire cuire.
tin (tig-) Plonger, s'engouffrer.
tip Battre le tam-tam.
tip- (0-, y-) Danse, fete ou l'on bat le tam-tam.
tis Eternuer.
tiwin (k-) Metal ; fil de metal.
tii (0-, y-) Norn.
tuu Etre nomine (prenom).
tiil Repondre.
tofox S'arreter.
togls Pietiner completement ; ecraser.
tog (tog-) Pietiner,ecraser avec le pied.
toggar (0-, y-) Carquois.
too (k-) Mil.
tooy Etre fatigue.
tUqka Invariable : les enfants.
tUwaab (0-, y-) Blanc, personne de race blanche.
tUUl Cracher.
tu'6 Saigner du nez.
tud Avoir des boutons sur la peau.
tud (0-, y-) Boutons.
tuf Construire un nid (oiseaux).
tuf (0-3 y-) Nid d'oiseau.
tugul (k-, y-) Assise en bois d'une meule de grain,
tukel Etre rassasie, manger a sa faim.

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



- 5 1 5 -

tukus (0-, y-) Genie de petite taille, bienfaisant.
tukutuul (0-, y-) Toucouleur.
turn Mettre.
tup Malaxer, triturer.
tus Plier.
tu'tab (0-, y-) Maxs.
tuub Se convertir a 1*Islam,
tuuc Envoyer quelqu'un.
tuucf Nommer un nouveau-ne d'apr’es quelqu'un.
tuuf Ramper, grimper (plante).

w

wa° - Tamis, van.
wacf Partager.
wacfa0 Distribuer, repartir.
waj Bouillir.
wak Vouloir ; aimer,
wakld Procurer, chercher.
wan Dire, parler.
wan (0-, y-) Parole.
wanad (0-, y-) Maniere de parler, accent,
wanal Marchander (un prix).
warj (0-, y-) Citrouille.
wax Etre en bonne sante.
wax (0-, y-) La sante.
wasln Ecailler (poisson).
watey (f-) Aujourd'hui.
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waf Donner de l 1argent (a quelqu'un, en
echange d'un service).

waal (0-, y-) Chemin.
waal (0-) Fois. waal vino, une fois ; waal villi,

la prochaine fois.
waax (0-, y-) Oeuf.
WTSnt®9 Saluer.
wee Abandonner.
w£t Depasser.
wee Nager.
werda° Egrener le chapelet.
ween (f-, y-) Cantharide.
wlrl Tourner en rond.
wob (0-, y-) Dessous, en-dessous.
wob Placer en dessous.
wo 6 Sevrer.
wo6ld (0-, y-) Sevrage ; enfant nouvellement sevre.

Par extension, enfant en age de marcher.
wojox Avoir un objet coince dans la gorge.
woj’ Chercher du bois pour la cuisine.
wok Verser les cendres (d'un brasier) ;

ramasser des ordures avec un moreeau 
de poterie, etc.

wol Envoyer
woltl Salutation du matin (pi: welti)
wona*7 Etre tetu ; ne pas tenir compte des

conseils, etc.
wot Emprunter.
wUl (0-, y-) Esp. de tres grand arbre.
wUl Loin, etre loin.
wun (wud-) Etre beau, joli, convenable.
wuug (0-, y-) Esp. d'arbre.
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xa6 (xaw-) 
xac
xag (0-, y-) 
xagad (0-, y-) 
xam (xab-) 
xan 
xal
xaneel (0-, y-)
xar* (xag-)
xar (f-, y-)
xas
xas
xay
xaylox
xaaklsox
xaal
xaala na9e

xaamox
xaat
xelxela9
xelyin (0-, y-)
x-eBgiŝ x
xeb
xeb
xeja9

Tuer.
Creuser, enterrer.
Kadd ; acacia albida.
Aube.
Attraper.
Boire.
Oublier.
Etranger, invite.
Etre large.
Mouton.
Nouveau, etre nouveau.
Menacer.
Amer, etre amer, etre fort (en parlant 
du piment, par exemple).
Etre en colere.
Se racier la gorge.
Entrer.
Expression, "entre", par ex. :
9In xaala na9e put 9a teerjgej ,
''entre Pout et Rufisque".
Porter le pagne.
Deja (conj.).
Tromper. ; etre faux.
Se tromper, etre en erreur.
Terrain ou l'on moud les cereales.
Bailler.
Bruler (feuilles, paile, bois, etc.). 
Cueillir.
Se contenir (dans un recipient, un 
espace, etc.).
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xel
xeldox
xeleyld
xen (0-, y-)
xen

xeg (xeg-)
xeraf
xes
xeen (xeed-) 
xeed (0-, y.-) 
xeegiyox

xeej
xeej (0-, y-) 
xeel (0-, y-) 
xeela9
xeelis (0-, y-)
xeen (0-, y-)
xeen
xeensox
xlbllan
xll (0-, y-)
xllls
xlp
xlt
xindir) (xindig-)
xilis
xilisax

Laisser.
Regarder a gauche et a droite* 
Conseiller.
Foyer.
Faire, aller. Ex: fU xen cfi? Comment 
vas-tu?
Appeler.
Jeter.
Leger, etre leger.
Sentir, degager Une odeur. Sentir fort. 
Cesser.
Jouet.
Branlant, Itre branlant (se dit d’une 
dent, par exemple).
Rever.
Reve.
Apres demain.
Jouer.
Argent (me,tal).
Charhon.
Sentir bon.
Sentir (quelque chose).
Eventer (avec un eventail).
Arc.
Mouiller.
Saisir une proie.
Aussi. (conj).
Tonner (lors de l'orage).
Reposer.
Se reposer.
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xilig Secouer (la tete, par exemple).
xin Dur, etre dur.
xinid Avoir du courage ; soutenir quelqu'un.
xir Ronfler.
xitcm Aussi (conjonction).
xiin (0-, y-) Ruines d;un village. Emplacement, site

d'une maison, d’un village.
xiin (0-, y-) Plante dont les racines entrent dans

diverses preparations medicinales.
xoc Gratter.
xocf Moudre.
xoda9 Empecher, interdire. Prevenir.
xok Cracher ce que l'on a dans la bouche.
xolon Faire un temps d'harmattan : vent

chaud et sec. 
xolon (0-) La secheresse.
xom Asseoir. Provenir de.
xom (0-, y-) Chaise, siege.
xon (0-, y-) Progeniture (pejoratif).
xon Avaler.
xoff Bruler. (Se dit par exemple d'un

mets : maalaa xoftce. le riz a brule).
xcij (0-, y-) Poulailler.
xos Laver. (Se dit pour le linge et la

vaiselle).
xot Puer, degager une odeur desagreable.
xUbls Attiser le feu de cuisson, surveiller

le cuisson.
xUSls (0-, y-) Cote (anatomie).
xUblkox Peler.
xUcekox Se rincer la bouche.
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xUda9 Envier, jalouser. Concurrencer.
xUdis Co-epouse ; rivale.
xUf Emprunter.
xUfll Enfler ; etre enfle.
xUk Preferer ; etre superieur a ; etre plus

(+ radical verbal).
xUl (0-, y-) Etoile.
xUlUb (0-, y-) Riviere.
xUmbonls Vanner le mil afin d'en separer les

petits cailloux et autre debris.
xUn (0-, y-) Peau d1animal tanne, cuir.
xUn Couvrir d'une peau, d'une couverture.
xUn (xud) Faire du bruit.
xUn (0-, y-) Bruit.
xUp Etre trop, etre tres.
xUr Dechirer
xtlroy (f-, y-) Merle metallique, merle d'Afrique a

longue queue.
xUUx Etre couvert de nuages, en parlant du

ciel.
xud (0-, y-) Esp. arbre, guiera senegalensis.
xun Macher.
xupicf Bloquer, arreter.
xut Bruler, griller (arachide ; viande).
xul M ourir.
xuris Resusciter.

y
ya9 (0-3 y-) Bras, main.
ya9I klllk Branche d 1arbre.
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yab Accuser.
yacftJl Nom d'une famille matrilineaire.
yaf Laisser tomber.
yag Monter (un cheval, etc.).
yax Mauvais, mechant, gate (d'un enfant) ;

etre mauvais, gate.
yala (0-, y-) Niebe.
yala (0-, y-) Porte.
yam (yab-) Percher (se dit d'un oiseau).
yawa (0-, y-) Pantalon.
yawey (f-, y~) Hareng.
yaafi Avoir faim.
yaab (0-, y-) Famine.
yaacf (0-, y-) Canari.
yaarni Salutation de soiree (pi: w e r n i ).
yaay Vendre.
yaayox (0-, y-) Marchand.
yejox Penser, cogiter.
yecT Donner.
yedantox Se donner mutuellement.
yecf ya9 Lit. "donner des mains" = ramper,

grimper pour une plante.
yele9 Emprunter un chemin, passer par un chemin.
yeran Passer un objet a quelqu'un.
yeris Avoir son dernier enfant. Pour une

femme, ne plus etre en age d'avoir d'en-
fants.

yes Etre detruit, defonce, demoli.
yes Tirer (avec un fusil),
yet (0-, y-) Cendre.
yelel Crier.
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yeej
yeem (0-, y-)
yeen
yeena°

yeey (0-, y-) 
yeel
ylf (0-, y-) 

yin

ylnbos (f-, y-)
ylntaan (f-, y-)
ylpoxqgon
ylx
ylxox
ylll

yic (0-, y-) 
yik
yikox (0-, y-) 
yikiil (0-, y-)
yil

yil°B'e
yilnl
yina (0-) 
yina (f-)

Pousser (variante : yeen).
Puits.
Se mettre a pleuvoir (expression : 
kone yeente :"Le ciel se met a pleuvoir'). 
Se faire surprendre par la pluie (ex.: 
kobe yeena? ai tuli.nLa. -pluie l'a sur- 
pris a Toulyi1).
Mere, tante.
Regarder.
Graines de nere. Cf. tal ylfa. arbre 
a nere.
Quelque chose, ce que (+ proposition :
.ex : yin wan fU ra«"ce que tu as dit"
Rien, si le verbe principal est au nega- 
tif (ex : cfi wakav yln."il ne veut rien.").
Serpent, lit. chose qui est laide.
Animal.
Etre soul.
Cultiver, pratiquer 1»agriculture. 
Cultivateur, agriculteur.
Marcher en cercle, decrire un cercle 
autour de quelque chose.

Ramener, rendre.
Proprietaire.
Cette annee.
Se reveiller, ouvrir l'oeil. Expression 
kone yilteJ'il fait jour'i 
Salutation du matin.
Se porter bien, etre en paix.
Avant-hier.
Autre.
Nombre cardinal, un.
Nombre ordinal, le premier.
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yin Pendre, accrocher.
yinis Deerocher.
yis Avoir la nausee, avoir mal au coeur.
yiin (yiid-) Verser.
yiis Defaire, abandonner (projet, etc.).
yiisox Se defaire les tresses (pour une femme).
yiin (0-, y-) Hache.
yiil Payer.
yot Couper une calebasse en deux pour en faire

un recipient.
yUlox Passer par j aller tout droit. Par

extension, etre honnete.
yon (yod-) Battre (les cereales).
yoi) (yog-) Defequer.
yop Etre facile.
yos Peler (ecorce, etc.).
yos (0-, y-) Produit utilise dans le tressage des

cheveux.
yox (0-, y-) Saison seche.
yookam Nom d'une famille matrilineaire.
yool Glisser en bas.
yoon (yood-) Etudier ; lire, apprendre.
yeedicf Enseigner.
yUk (0— , y-) Epaule.
yUn . Reveiller.
yUqgon Se recroqueviller, ne pas s'asseoir

droit.
yUgis Fabriquer, reparer.
yUUcf (->yUUr) (0-) Nom d'une famille matrilineaire.

(y-) Membre de cette famille.
yub (0-, y-) Troupeau.-
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yuf Jeter.
yuk Rendre (variante de yik).
yukox (0-, y-) Proprietaire (variante de yikox).
yux Savoir, connaitre.
yuxBntox Se connaitre mutuellement.
yuus Reconnaitre.
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